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Telle est du moins l'ascertion de La ('roix de Montréal dans son 
numéro du 2 octobre: , : - ‘ 
“Nous devons considérer comme des traitres À leur pâtrie, 
ceux qui directement ou par des moyens détournés, conseil- 
lent à nos compatriotes d'érnigrer dans les provinces anglaises 
de l'Ouest,” écritelle en gros titres. te Ut 
M. Bégin wttl voulu répondre à M. lPabhbé Honorius Bois qui, 
dors de la Journée diocésaine ‘des oeuvres, disait à Québec dans une 
magnifique conférence:—"WNous avpns fe devoir d'aider AUX groupes 
des nôtres dispersés en ce pays el lorsqu'un missionnaire ‘colonisateur 
veut divider nn'eutlivateur. et s@ faille vers ces groupes, 4 devrait 
revoir l'appui de tous-nons Fignorons; mais de à Nonsidérer 
comme grandement coupables ceux qui ne pensent pas comme soi, il 
a de k image; même sion a la modestie de s’intituler le seul vrai 
défenseur de la race: s . ou ‘ / 
“Si la “Croix” n'avait pas tenu tête à l'ennemi partout où elle le ren- 
contra, où serait le Canada français aujourd'hui?" (La Croix du 2 oc- 
tebre.) ° ; 


EDWARDS-HOCKEN-BEGIN. | 

Libre au THrecteur de La (‘roix de prôner la théorie chère aux 
fervents de l'Orange Nentinel et de caresser le projet d’une réserve, 
d'un prtit campement canadien-franieais sur les bords du Saint-Lau- 
veut: libre à lui d'écrire: Fe 

“C'est dans la riche vallée du Saint-Laurent que notre peuple a pris 
naissance.” ‘ — . 

—-Mais 11 pourrait se dispenser de jeter l'injure à ecux qui à la 
suite des Taché et des Lañgevin, considèrent le ('anada tout entier 
comme l'héritage des Canadiens-françiis. Ce sol fonlé par leurs an- 
cêtres, ces fertiles plaines dé l'Ouest nos compatriotes n’ont-ils pas au 
tant droit de les cultiver que les Düukhobors, les Russes, les Caliciens, 
les Polonais, les Aletuandes, ete, 2 oi LE 


EXPLIQ UOKS-NOUS: 


4 
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Les Canadiens-français de l'Ouest ne tiennent pas à voir la pro- 
vinee de Québec se dépeupler.  1ls aiment leur sol natal si riche de 
tous les dons de la nature, “beau en toute perfection”, pour nous ser- 
vir de la pitioresque expression avec laquelle notre grand Champlain 
aractérisait 16 Cañadu; 8 connaissent le bonheur des patriareales 
familles qui Phabitent. : Plus cette proviice sera populeuse, forte, 
plus ik seront contents. Mais lorsqu'ils voient le grand nombre de 
leurs compatriotes, pour une raison où pour une autre, quitter cette 
pravinee pour aller s’enfouir dans les manufactures des Etats-Unis, 
1 se demandent s'il ne serait pas mieux pour’eux el pour notre cher 
Canuda, de les voir prendre le chemin de l'Ouest destiné à jouer avant 
longtemps un rôle bien important dans l'histoire de notre si benu 
pays. Se 
M. Bégin, il est vrai, a déjà répondu à cette argumentation dans 
le numéro.précité de La Croix: mais cette réponse ne fait: pas honneur 
à son titre de joufnaliste sérieux. 7. : 

‘Pour légitimer leur propägande en faveur dé l’émigration de nos 
Canadiens-français vers l'Ouest, ‘certains hommes publics arguent que si 
nous n’envoyons pas nos gens dans Jes provinces anglaises, ils iront aux 
Etats-Unis. C’est un grossier sophisme, jamais personne, dans notre 
province, n’a conseillé ‘à nos. compatriotes d’émigrer aux Etats-Unis, 
nt au contraire, {ous nous faisons notre possible pou les en dissua- 
Cr. N : 


… Le possible de M. Bégin at-il, J'année dernière, empêché cent 
tinq mille Canadiens de franchir les lignes et de se joindre aux deux 
Millions qui les avaient précédés ?— Quand un homme raisonne, ou 
plutôt, déraisonne de la sorte, il peut laisser à d’autres le soin de dé- 
terminer quelle doit être la 
terre d'Amérique. - . 
RESULTATS D'UNE CAMPAGNE MALHBURBUSE, . 
Ce que le Directeur de Le Croix fait aujourd’hui, des écrivains 
sans prévoyance l'ont fait il y a trente et quarante ans, Quel en à 
été le résultat? Pendant que des milliers d'étrangers, venus de tou- 
tes les parties de l’Europe, -s’emparaient. des terres que nous refusions 
de cultiver, pendant qu'ils éommençaient à y vivre comme les sci 
Sneurs de leur pays dont ils envinient jadis le sort, un plns 
grand nombre encore des nâtres prenaient le chemin des Etats- 
Unis ou, croyant trouver le bonheur dans les manufactures, ils 
allaient ,Cptser leurs. forces, ruiner -leur santé dans un fravail 
ass! pénible que peu lucratif, Pont-ils mieux là, àu point de 
Vue de là langue, de la religion et du bien-être que dans ños riches 
provinces de Ouest où ils auraient pu prendre possession de’ belles 
es ct mener la vie si heureuse du paysan? Et quelle influence 
es nôtres n’exerceraient-ils pas dans tout le Canada si ces exilés étaient 
Atjourd'hui propriétaires de ces belles et fécondes prairies, devenues 
le grenier du monde ! . ‘ 7 
_ quand on songe que si l’ocuvre de Mgr Taché avait été comprise 
patriotes a “ ne aicnf les vrais sauveurs de notre’race ct les seuls 
dhui en grande ement le fanitoba mais tout l'Ouest serait aujour- 
vres de là raco Ps ité È 'ançaise, on est porté à mettre sur les là. 
mes amis. ie ue aponise ces paroles: “Mon Dieu! préservez-moi de 
à s; | charge de me défendre contre mes ennemis.” 
TOUT ESPOIR N'EST PAS PERDU: oi 
à se mp olitique inauguré il y a quarante ans tend cependant 
teconnaissent au Cane die vu as d'accord, la plupart, aujourd’hui, 
cherchent à 86 DES ana pr AnqRis une autre mission; la plupart 
le divers prénpes fe ans ions plus intimes, plus nationales entre 
Tout espoir n° ue done Sais dieséminés ici et 1à par tout le Canada. 
La superficie total Fe k rain disparu. red 
Province de a Sdeareh ns nine apées à la, culture.dans notre seule 
ont vingt mil se na) est de quetreviegé Cie tilions d'ecrec 
iovince Pemporto on done sont sétueMlement oxplaités,  Coito 
nction du sein Vi tie [es Provinecs ennacicnncs pour la pro- 
ls autres rObinecs ae D seule, elle fournit aufont de KE quo toutes 
© Nous 5 Ou Doininion ensemble. - 
Lapper les fustisntions que 
“203 Ce chevalior enns Tour @ 
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Les Acilyités de PAGE. 
UNE BONNE SUGGESTION: 


La semaine dernière, M. Charles 
Allaire, le Ccorreéspoucant Montrer. 
lais du Pairiote de l'Ouest, faisint 
au Comité en chat ge. celle année de 
l'organisation du second voyage ue 
La Survivance dans la provinee de 
Québec, une suggestion daté mérite 
de retenir Pattention et dont nous 
approuverions de grand coeur L'ae 
doption, - | 

Le “DEVOIR" esi sans contredn 
celui des journaux de F'Esicqui soc. 
cupe le plus des groupes francais 
des autres provinces du Canada et 
des Etats-Unis, Les anlicles du M. 
Omer Héroux sur toutes 
tions qui interessent: les groupes 
franco-canadiens en dehors de 14 
urovince de Québce sont partici- 
liércment rengrguahics el dénotvpt 
‘ie étude approfondie des diverses 
affaires qui sallicitent l'attention 
de nos Associations Butionides de 
l'Alberta, du Manitoba et de la Sus 
katchewan, 


I est certain que les excursion- 


mistes sertient cuchantés de pou- | 


voir entendre Henri 

Omer Héroux leur pari 
vivance de Ja race francaise au Ca- 
nada, Ce serait en même temps ue 
ss stpme occasièn de manifester 
, 1 NRRAISSANCC ta out un: 
#roupe d'amis sincères de fa cause 
ratholique et nationale dans l'Ouesi 
canadien. Nous faisons des voeux 
pour que se réalise cette pratique 
suggestion de notre ami Allaire, 


UNE HEUREUSE INITIATIVE. 


Bourassa, el 
er de la sum 


La Ligue d'Action Francaise 
vicat de prendre Finiliative de re- 
unir et faire parvenir à Sa Grañ- 
deur Monseigneur PArchevèque du 
Mexique et au peuple mexicain, te, 
sytuputhies des quatre millions de 
‘atholique de langue francaise de 
PAcadie, du Canada francais et 
des Franco-américains, Cest avec 
vinpressenient que notre Association 
«adressé soir adhésion à ceite loua- 
ble démarche en faveur de nos frè- 
res catholiques si gravement et si 
douloureusement atteints dans Pex- 
ercice de leur foi religieuse, 

Nous osons espérer que Dieu en- 
tendra nos ardentes prières et qu'il 
éclairera les légisiateurs de ce mal- 
heureux pays. 


LES BIENFAITEURS. : 


Nous reccvions ces jonis derniers 


la somme de cing dollars d’un ment avec ses 212 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 
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Par l'entremise de son secrétaire 

re, de cercle detnande à p'adninrs. 
tation du “Patriole” une liste des 
abonnés de Ja paroisse afin de pou- 
VOir entreprendre offieacciiont tre 
“ttupagne d'abonnement, 
Présentation d'un cheque de S100, 
à M, le curé comme cadeau à lé 
glise, . 
Formation d'un comité 
de MA. le curé, ‘H, 1 
Boileau, ct chargé de 
enseignement 
grade f, 
Nos félicitatrons siux 
ouvriers du cercle de Lafléche pour 
CUT travail perséverant en faveur 
de nos écoles et dé toutes nos ocur- 
vres nationales, - 


COMpDOsé 
tassé ot FX, 
€ li question de 
Qu francis dans Le. 


excellents 
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5. INDULGENCE TOTIES 
QUOTIES 


POUR VOS DEFUNTS 


, De midi le {er novembre 
ä minuil dun 2 novembre, une 
indulgence plénière  "‘{olties 
quolies” peut ëlre uugnée pur 
fous ceux qui-visitentrvne dgli- 
se, où une chapelle. Cette tr. 
dulyence nf est applicable 
ou'aux mes du puryatoire, 
On l'appellé “lolies quoties” 
parce qu'on peut li qugner at. 
lanf de fois que l'en fait de vi. 
site en priant aux tinfentions 
di Pape, Les conditions ardt. 
nuires de le corfression el de ln 
communion soi de ri eur. 
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PRRERRSEREEEERS 
Le premier Canadien à ionter 
. sur Îés autels 


ns 
. Dimanche dernier Le 17 oct. avail À 


lieu à Home la béatifieation 
“Martyrs des Caunes” où “Martyrs 
de septembre FR Rarmeux se 
trouvait un Canadien Le chanoine 
André Grassel qui devient de pre- 
mier Canadien à monter sur, 1cs au 
tels. HF est nè à Montréal le 3 avril 
1758 de André Grasset et de Dam 
Joseph Fonblanche Quesnel. En 


des 


novembre 1764, M. de Saint-Sauveur ÿ 


bart pour la France avec sa amilic. 
Le 28 août 1779, il entra dans les 
ordres sacrés et ful nomtié chape 
Bain de la chapelle St-Eutrope, puis 
chanoine de l'auto} St-Pierre à Sen. 
Le’ 2 septembre 17992, de chanoine 
André Grasset de Saint Sauveur est 
massacre, à la prison des Carmes, 
copagnons en haine 


bre du comité paraissial de Plessis | de la foi pour refus de prèter sc1- 


en paiement de sa contribution dc 


tion, ! 
inents à ce membre 
server l’incognito. 


UNE AIDE DESIRABLE. 


Depuis Pinauguration de ki cam- 
pugne d'abonnement au PALRIOKE, 
quelques Comités paroissianx ont 
bien voulu nous assurer de leur aie 
‘ie, Nous les en remercions de tont 
coeur cet nous 050$ esheter que 
Vexemple sera suivi par plusieur: 
autres. Le développement de tou- 
tes nos oenvres religieuses, natio- 
nales, paroissiales, scolaires ou de 
colonisation,  dépreuderit  directc- 
ment ou inœirectement de la diffu- 
sion de notre organe : officiel,. je 
Patriote. ù 


LE COMITE DE CODERRE 


Ie Comité paroissiaf de Codcrre, 
organisé au cours de l’ète dernier, 
nous adresse la somme de $45,63 re- 
présentant le produit d’une coltec- 
le. faite à sa première assemblée, 
Nos très sincères remerciements 
pour cette collaboration ::ix oeu- 
vres de l’Association, 


AUTRE CONTRIBUTION. 
L] 

De Willow-Buneh nous recevons 
un chèque de*#110,00 en acompte 
“itvax Coiribution peur ‘urnée 
courante. Nos remerciemenis. 


Le CERCLE DE LAFLECHE. 


. ü 

Le. cerric paroiskial “Jcsnne 
Are” vient de tenir une assemblée 
dé ses qrmtours, Un y L: de bon 
iravail, Qu'on on juge d'après les 
quelques extraits suivants du livre 
des minutes: Ù 

Le corcie, après une enplieibon 
corüplète du système d'assurance 
mutuetle, à décidé de le mettre nt 
médintement en.pratigue entre ses 
membres, a 6 

Mme Laurent Morin, ia distinguée 
et toujours dévouéce présidente des 
Dames de Sainte Anne, est prie de 
nion vouloir accepter Ja tèche de 
correspondante au “Patriote”, 


‘inouvea 


j Actuellement fes Républicains co:- 


ment à la constitution civile du 


membre bienfaiteur .de lAssacia- Iclergé! Le massacre eut lieu un di- 
Nos trés sincères remercie- | manche, 


Le procès de canonisa- 


qui désire eau- {tion fut instruit à Rome en 1504 ci 


dernièrement jes autorités ecelésins. 
tiques du Canada recevaient avis 
que Ja canonisation aurait lieu le 
dimanche 17 octobre 1926. 

‘ "14: 


L'hon. À. P. MeNab quitte le 
cabinet de la Saskatchewan 


L’hon. A. P, McNab vient de dc- 
missionner définitivement commune 
ministre des travaux publics de la 
Saskatchewan. M. MeNabi quitte 
la politique active pour entrer au 
“Local Government Board”. Sa 
démission prendra effet le Ter no- 
vembre, 

M, MceNab remplacera au “Loc: 
Goernment Board” Phon, George A, 
Bell qui se retire. I recevait sun 
prémier mandat de député à la Ic- 
gislature provinciale en 1906, et ae- 
ceptail peu après le portefeuille des 
affaires municipales, portefruilie 
qu'il garda jusqu'en 191%, date à ta- 
quelle il Péchangea pour celui des 
Travaux publics. 

Qn ne croit pas que sa démission 
nécessite l'élection au cabinet d'un 
ministre: on moditiera 
seulement la distribution des porte- 
feuilles, 

1: 


Intronisation de Mer Rouleau’ 


. Je 5 novembre. 


Québec. -- Les attorités religicu- 
ses ont fixé a date de la prise Jde 
possession du diocèce de Québec 
par le nouvel archevèque, S. G, Mgr 
touleau, Cette cérémonie aura Heu 
le 8 novembre. Las 

2 Ld Ld 
Elections générales aux Etats. 
T 


- Unis le 2 novembx 


Washington, — Les électeurs des 
Etats-Unis seront appelés à se choi- 
sir le 2 novembre une ‘houvence 
Chambre de députés et 48 sénatours, 


trôlent les deux chambres. Sur 
435 mowbres ils en ont 246 quand 


nos inmenses ct belles prairies, à venir y mener la vie des champs qui 

! est plus moralisatrice, plus saine,-plus salutaire, plus reposante pour 
croyohs donc, n'en déplaise à M. Désin, ob nn risque d'ail le corps et pour l'âme que lu vie brulée et aventureure des villes. Jls 
Bromot à quiconque he partage pas cos 


F 


nec nafale, . à 


. MOTS ee gotbe ét me à 4 ne no nent 


O, Allard, ©. M. À. | 


Linorts et des blessés 
+ l'ouragan térrible qui a semaine 


‘complètement rasés , 
maisons fmoni détruites à Jarieo 


Un an, 
LL] LD 
st 


ne leur en faudraitque 218 pour 
Avoir a majorité: les Démocrates 
SOU où nombre de 181, les Fer- 
tiers-truvuillistest, les socialistes 2: 
it Vu rois sièges de vacants, 

Au sénat composé de 46 membres, 
es Républicains comptent pour 54 
el les Démocrates pour 40, 

En plus de ces élections, Ja plu- 
part des Etats vont se donner de 
NOUVOauXx gouverneurs et atures of- 
ficiers pour deux ans, Huit Etats 
vont faire une espèce de roferena 
dum sur la prohibition, 


1%: 
Les Inde: Anglaises sont visi. 
tées par l'ouragan 


PLUS DE DIX VILLES ET VILLA 

GES DEFREFTS, — DES CEN- 
TAINES DE MOR'TS el DES MIEL 
LIERS DE BLESSES, 


Chaque jour n- 
à a hste dis 
victimes de 


. Havane, Cuba. 
Joute quelques noms 


dernière ravageait Hi capitale de 
Pile de Cuba et les villes ct vilin- 
ges environnants, | 

Le plis fort de la lempele passa 
directement au-dessus de a ville, de 
Guines où le Yent était d'une toile 
violence que lt pluie tombait -pres- 
que horizontalement, La partie de 
la visite de Maitre Hiver qui ina 
nondée jusqu'au denxième étage des 
maisons, Des villages, tels” que 
Bainoa ot Fapaste furent, parait, 
Quatre cents 


tt une centaine ‘de navires furent 
engloulis où grandement endonnun- 


#|sés dans les divers ports de l'ile, 


Tous les chemins de fer des provine 
ces de Monaca et de Sle-Claire sont 


æ en désarroi; les arbres,/Jes poteaux 
de télégraphe et de téléphone con. | 


vrent }u voice ferrée, les gares sont 
Fenversées, Un rain pari. de 
Santiago inunédialement après l'o- 
rage Dour porter secours aux sinis- 
trés, ne: pouvait avancer plus de 
deux où trois milles à Pheure, 

Mini, Floride, -— A‘ nouvole 
au'un ouragan venait de dévaster 
Cuba et se dirigenil vers ia Floride, 
les habitants de Miami el des piu- 
ces cenvironbantes furent pris de 
panique et un bon nombre wbn- 
firent vers Pintérieur de la pénin- 
sule, Heureusement ils on furent 
quiite pour fa peur ef... un péu 
de vent, 


eme ue me PR eine 


San Francisco est ébranlé 


San Francisco, Calif, -. Deux 
secousses sismiques d'une 
respective de 20 et 15 minutes é- 
brantèérent fortement la parlie cen- 
trale de La côte de la Californie ven- 
dredi dernier vers les quatre ei 
ein heures du matin. Hn'vcut co- 
pendant ni peile de vie ni domma- 
ges Suricux, ‘ 


arr 
Tremblement de terre en 
Arménie 
Leninakan, Arménie, = ffnina- 


kan, ancienne  Alexandropois et 
Pune des principales villes d'Ar- 
ménie, vient d'être ébraniée par 
de fortes secousses sismiques qui 
auraient fait quelques centai ses de 
mors ef des milliers de blessis, ° 


Cette ville de 23,000 habitants est. 


siiuée à environ 60 milles du Mont 
Ararat, 


[Hs sont 


durée 


‘tions, at 


Notre enquête 


Le “Patriote” 


Journaux de parti et journaux indépendants 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. 


ae dnarenene en das de me one 


nés: 


een tn de ne RM à mans ee Mn ue ne à 


Tél. 2964 


Abonnement : 
Canada..,.,..., 9200 
Etats-Unis ...... $250 
Europe ..... 


...  $9.00 


Î 


m 


et la Politique | 


L'éentète de evs queiques loges, retiplies parfois de caricatures es 


pourra peut-être scublter ati peu pie 
radonal aux lecteurs qui connus 
sent Pindépendanee politique abso- 
lue de ee journal, Si,  lonttelous, 
d'ancuns se senndalisaient du chuis 
téméraire de ce titre, je les pricrat 
de ne pas me juger trop soniru- 
went, puisque en violant fa chevale- 
rie, je pourrais notre cn cause ec- 
lui qui doit en porter Pentiere res. 
ponsabilité, | 

Ma foi, c'est tout de mèine une ti 
che difficile et brillante que de voti- 
unir or célihautire obsliné, sérieux, 
vésorvé, intelligent et ennemis de- 
élarés des Vanilés humaines... à 
une mondaine vieuse, coquette, un 
hou dévergondéc, toujours anxivu- 
se de plaire el de faire quelques 
nouvelles conquôtes! ‘Fel est pour- 
tant, Le rapprochement que Pos 
m'a demandé de faire entre “Le 
Patriote" el la politique, F4 si, n- 
vrès ea, l'harmonie ne règne pas 
au sein du ménage, je conseillerai 
aux intéressés de pétitionuer Je sé. 
nat qui, pour be pas être avousé de 


vebirer son indemnité sans Voir 
accompli rien de bon el  d'ndile. 


S'empressera, Avec une ardent ju 
vénile, d'accorder le disoree de 
imandét Mais, tréve de Ladinage, 
Dans les colonnes d'un journal fol 
que le Pairiote, H n'esl pas peris 
d'être autre chose que séricux, 

Les journaux, quels qu'ils soient, 


ont fous pour mission belle, gran-. 


de ct noble de diriger et d'instrui- 
ve de peuple, Leur influence est 
reconnue et recherenée dans toutes 
les sphères de activité homhine 
devenus, dé nos jours, le 
véritable et puissänt levier qui don- 
ue l'essor à tous des grands mouve- 
ments sociaux el potiliques duns le 
duonde, HT comme Les partis, qui 
se tisputent constamment les fu- 
veurs du pouvoir, ont besoin de ki 
esse pour façonner lPopinion pu- 
btique selon leurs vucs ci ieurs doc- 
tines, ils onf fondé des journaux 
politiques, Ce sont des organes de 


part, À coûte “atégorie, appartion- 
nent la plupart des journaux du 
pays, Par contre, il va dans toute 


société un nombre considérable 
d'iudividus qui prisent, très haut, 
la liberté de penser 6 de juger per- 
sonnellement sans avoir Fhumilis- 
tion de passer par des fourehes cn 
dines des lenders des différentes 
factions politiques, Du refus de 
cet élément nombreux de ja popr- 
lation, à se soumettre dociloment 
au joug des chefs de parti, sont nés 
les journaux indépendants, Le 
Patriote et quelques rares pnblica- 
Î ut Canadn, ont l'honneur 
davoir leur franc-parer el de n'é- 
te les esclaves dateune organisa 
tion politique, \ 


Orqane de parti 
{f 


Les jogVnaux de parti sont nouni- 
Dreux; its pénètrent dans presque 
toutes les demeures, Les subven- 
tions eopieuses qu'ils reçoivent à 
droite el à gauche, leur permettent 


de se vendre souvent à des prix 
refativement modérés, ù 
Ces feuilles  volumineuses, qui 


suintent te miautérialisine ét qui sont 


Zème voyage dela Survivance 


PRIX DE L'EXCURSION 


Battleford, Sask. 


Carlton 


Delmas 

Dorarémy … 
Duck Lake 
Fort Qu'Apnelle, v 
Gravelhourg 
Hodgeville 


Leask, via Prince-Albert 
Lehret, via Régina..... 
Marecelin, via Prince-Albert 
Mazenod . 
Meota 
Montmartre . 
lPrince-Albert 
Prud'homme 
Radville, via Régina. 
: Radville, via Carlyle. 


Willow Banche.… 
Wakaw, via Young... 
Laurier 


Shaunavon 
l’ontoix 
Gouverneur 
Meyronne 
La Mèche 
 Vorsveagd 
Aésiniboia 


(sans taxe de:guerre) 
Lissrreerenss primes Doarerneernspesensennross $ 90.15 


Hoey, via Young... 


mens tssaove 


cures 


anerennstoseaesesn MORTE e stsrnenve ne 


Lits et repag 


Montréal. 
Québec: 


92,53 
91.46 
91.60 
87.95 
91.40 
50.33 
87.00 
87.40 
80.40 » 
85.19 
86.30 
87.35 
90,95 
80.40 
91,26 
84.35 
90.44 
77.80 
88.60 
… 85.10 
…. 82.45 
… 19.70 
… 80.40 
. 89,5t 
85.00 
85.70 
87.55 
85:50 
83.10 
86.55 
70.75 


85.55 


. 91.15 
. 88.85 
89.20 
… 6755 
. 86.85 
. 84.60 


CTECLE 


en plus 


j ALTER NE 


plis pralesques ne retterment, 
presque Toujours, atenn nfiment sa 

vifiant pour Pintollicence et alu 

linent rien qui prisse élever l'ame 
ve ennobiit le coeur. La p incipa 

le JHréoceuption, Le but constant ol 
unique de Bt plupart du vis jou. 
Doux, s'est de sorrr Pidélement pu 
lous Les movens à leur disposition 
les intérôts du parti qu'ils repré. 
sentent Hs ne voient que par des 
LOU de leurs males ils n'enton 

dent que par les atcilles de leurs 
chefs. Pour des inotils jnavous 

Mes, fo parti vientit à proposer 
une Loi plas où moins roprébeguns 

ble prétant à la ertlique el voue 
à l'ibpopelarité uso lors 
Salarié se constitue Lardent défen 

set de son parti justement dtaique, 
élogue et earhe habilement fout ce 
qui, dans Li mesure projetée, som 

He indéfendabhe 04 à force do vx 
présenter sous l'angle Le plis lavo- 
able, il réussit souvent, sinon tou. 
OS, à fansser le jugettepl de ses 
ceteurs el les conviunere de Fox. 
cellenec de éctle mesure Li choice 
USE d'autiul plus facile que, ia plu 
part du temps les fetes asstdtis 
de ces orgsines de parti sont vuxe 
mêmes des partisans plus ou moins 
invétérés, Le plus sonvepnt, Hs 
SONT parvenus à ect èbat de parie 
sSannerie, 4% leur non, fout conte 
cerigins hommes deviennent Jos 
viefines des pires passions, pour 
avoir Br à petite dose quolidienne 
le faux reméde dont its allenduient 
pourlnt Le soutagement, Lespé 
riepce démontre que l'homme de 
plus indépondint de cassettes is 
qui ne se nourri que de fe Jeolurr 
OÙ Lellement partisan quai vonside 
d'un organe de partis devient bieu 

re fout ce qu'impéine sun jonrnat 
eontie un credo, une seconde pu. 
role d'évangite, NH importe done 
que nous nous Motlions en aurde 
contre Le danger de fa lecture ex 
clusive d'un organe de pastis ne re. 
fusons done pas d'aceueittir eour- 
toisement es jonvnaus  poyliques 
adverses Mie, ni hons voulons 
nous ler Prenseigner el hotis for. 
mes je opinion juste ol éelairee 
Sur toutes les questions d'ordre pti 
bic, l'aisons dt journal Dre notre 
cotnpaunon de tous les jours, EL tv 
risque de paradise ctoctire une 6pi- 
uion entachée de parädose, j'ajon. 
lerai que, de foutes les publications 
qui thondent le pays, l'estiiie que 
le journal irdépendint est ecui qui 
faif de fa vraie, suite ot inetlenre 
politique, 


Houvnal jude pendant 


Le journal indépendant, doat je 
vois Le prototvpe et le modtle dans 
le Patriote, est celui qui reste fidé. 
le à se ntission d'enseigner 01 fins 
lruire Le peuple en combattant ler 
reur el en proelameant fa vérité, Pre 
cé sur un piédestal d'inpartiatité, 
bien au-dessus des homes ct des 
ehoses, if distribue indistinctement 
le bläme où fa louange, selon los 
mérites respectifs des acteurs du 
dise politique, Bien qu'étunt te 
auvhemar des holiticieus véreuss 
dont il déjouer 61 dévosle souvent 
les savantes bnrigues ourdies dans 
PFombre, il n'en demeure purs moins 
toujours Pumi secrel el Le conseil 
ler recherebé de tous, Sir Wilfrid 
Lunier, qui est assurément Pur des 
plus grands bonnes poliliques que 
le Canada ail produits, se plaisait 
à dire qu'il déjennail régulièrement 
du “Devoir En passant, ef bien 
entendu sans auvune arriére-pensée 
de vouloir blesser fes susceplÜihiti- 
tés de qui que ee sait, je serais ten 
té de conseiller aux politiciens de 
notre provigee de prendre, de 
temps en temps, ue degerc cale 
fon du Patriote, Pie X, de sainte 
inéivoire, déchait Hiiméne un 
jour, qu'il aimerait mieus hénir Ia 
fondation dun bon fournal, r’est- 
ü-dire franchement catholique ef 
indépendant de tout chan el de toute 
le chterie, que de présider à ls dés 
dience di plus majestueux des feme 
ples, Après ce  lémoignage d'un 
chef suprème de Péglisr, nous de- 
vuions être convaimen, ibine semble, 
de la grande neoressité et 1e F'extré- 


RE ER 
I 


me fhinportance de tire et d'encou- 


rager Les bons journaux, Pour 
nous Franco-canadiens de La Sas- 
katchewan, nous avons Pimpérieux 
devoir de soutenir, sans eompler, 
le seul journal francais pubité dans 
la province, journal qui est notre, 
qui s'est Pit on toute occasion 
lPintrépide défenseur de nos droits 
menavés ot qui ne pernieftra jamais 
qu'une main sacrilège porte atteinte 
D] e 4 L 
à Ja foi des aïcux ct à lu langue de 
nos tuères, . 
Faisons done du patriotisme agise 
sant; avons un peu us de fierté 
pationale et nd laissons pas périclie 
ter, par apathie et indifférence, u- 


ne oeuvre primordiale de salu 
pour nous. Æncourageons Île ve 


crutement et donnons de nouvent: 
abonnés au Patriote, qui est te lee 
borum destiné à nous conduire 
travers les écueils, au port de 1: 
survivance. , 


Dr, PE, AYOTIT, 


? Page 10 °' 


Le 


Notes Politiques 


Ouverture de la conférence 
impériale 


Londres, -- Mardi derimer, Je 19, 
la conférence impériale s'ouvrait 
à Downing Slrecl sous la presiden- 
ee de Lord Baldwin, pretuier nu- 
nistre d'Angleterre,  Dis-htiit te 
présentants, dont cinQ seulement 
avaient assisté à Ja dernière con 
férence en 1923, élaient présents à 
cette réunion: ce sont outie Lord 


Baldwin qui étail accompagné «u | 


comte Balfour et deu Sir Austen 
Chamberion, W, LE, Mackenzie King, 
Canada: Standes M Bruce, Aus- 
lradies JB. M, Hertzog, Afrique du 
Sud: JG, Coates, Nouvelie Zélan- 
de; W, S, Mouroc, ‘Ferrencuve : 
WW. 1. Cosgrave, Etat Libre d'Irlan- 
de, Lord Birkenhenud, secroture des 
Indes et attant d'assistants minis- 
tres, 

Comme préliminaire à la confé- 
rence, ces différents ministres »'é- 
tient réunis dans Pancien abbave 
de Westminster où le prince de Gal- 
les avait dévoilé en leur présence 
une plaquette commémorative cri- 
sée en Phonneur des soldats de 
Empire tombés pendant In “der. 
aière guerre, 

:&: 


Le programme de la conféren- 
ce impériale 


La Conférence impériale qui sié- 


Le) se . 
vue générale de la politique étran- 
gère et de la politique de défense 


de l'Empire, 

Voici les principales questions e- 
conomiques sur Pagenda de la con- 
férence: 

#, La colonisation des dotminions 
et Dirumigration:s 

2, Une revue générale du coni- 
merce ioterimpérial présent el lu- 
tur, y compris la disenssion au su- 
iet des travaux de fa commission 6 
conemique impeérie elles marches 
de l'Empire; 

3 Les communications, Cela rom- 
prend le trava de la connnission 
des transports et les communiei 
tions commerciales aeriennes:; 

4, Les recherches scientifiques : 

5. La cireulation dans l'émopire 
des pellicules cinenveuosraphiques 
britauniques. 

ee 


7 


Quelques paroles prononcées 
à la conférence impériale 


208, premier ministre d'Afrique- 
Sud, qui « laissé entendee trés clai- 
Lement que Son pays n'est pas dir | 
tout satisfait des conditions présten- 
tes, malgré son désir avouë de con. 
pérer le plus possible à fa grandeur 
de PEmpire, va eu à l'ouverttr- 
re de fa conférence Pabstention: 
voulue du président Cosgrave, de 
VEtat libre d'Frlande, de participer 
personnellement à la eérémonic du! 
dévotement d'une Hlaque en mêé-i 
moire des millions de soidats bri-. 
tanniques qui sont morts pour ln 
cause alliée pendant Ha grande guere 
re, à 


En plus du discours de M ie. 


M. BALDNWIN 


“Dans les choses essentielles, l'u- 
nité: dans les choses non essentiel- 
les, la liberté; en toutes choses, la 
charité. C'est en ces termes, que 
la tradition attribue à Saint Augus- 
tin, que le premier minisire Bald- 
wiu a résumé lPesprit ct lidealisme 
avec lesquels les gouvernements de 
l'Empire doivent envisager les pra- 
blèmes de Pavenir, 


M. HERTZOG 


“Lac oaintnaute de, nations bri- 
lanniques à noire appui le plus cor- 
dial et nou, le lui conserverons tou- 
jours. pou importe les partis poli- 
lioues où les races, aussi Fongtemps 
qu'elle conservera Le caractère du 
ne communauté de nations libres ot 
indépendantes, ehacune étant bre 
de travailler à son propre bien-c- 
tre, 

Le pocmier ministre Hertzog a 
ensuite dopné une définition des: 
principes qui doivent guider Îles 
relations hmpérialest “En princie 
pe, uuv liberté sans entrave pour 
chaeune des nations membres de la 
communauté britannques en prati- 
que, la collaboration avee lPidée de 
coopérer aussi souvent qu'il seta 
possible de te faire.” 


M KING | 


Le premier ministre King du Ca- 
nada, dit que la nature méme de 
l'assemblée nous fait réaliser toute 
l'erreur qu'il v aurait d'ignorer la; 
différence qui existe dans a si 
tualion et l'avenir des nations re- 
présentées, On ne lient pas compie 
parfois de cette différence à cat | 
de habitude de parler de toutes] 
les parties de l'Empire sous le ter-! 
me générique de “doniinion”, com- 
me s'ils n'étaient pas des pars dif; 
iérents, 

“D'autre part, a ajouté M, Kinys, 


ee 


notre seule présence ici indique 
que nous. partogeons  plusiours 


drands problèmes en commun, plt- 
sieurs circonstances favorables et 
plusieurs souvermirs dont nous som- 
mes fiers, Le commerec, les mars: 
ehés et Pimmigration sont le com-! 


M 


dément Pun de Pautre à 
srables points de vue, 


M, MONROE 


d'innom- 


suivre une sé 


Le premier prinistre WeS. sion. | 
roc, de Terrencuve, dit que le imes-! 
sage de son pays est dans son en- 
ièle satisfaction des  conartioss 
actuelles, “Nons sommes entière 
ment Salisfaits de notre statut, 
Nous ne demandons  mèmc pas | 
d'être consultés au sujet des affai! 
res de politique étrangére Nous 
sommes parfaitement. convaineus: 
que Les ministres qui dirigent Ha! 
Grande-Bretagne actuellement sont 
parfaitement capables de fes résou- 
dre sans notre assistance, Si une! 
guerre fupériale survient à La sui | 
ie de leurs délibérations, nous sc 
rons convaincus de combatire pour 
une cause juste.” 
HE 
Le nouveau chef conservateur 

et la. question irlandaise 


d’après M. Bourassa 

Londres, - "Les conservateurs! 
ne pouvaient faire un chois plu: 
avantageux... pour des  Jibcraux 
gu'en nobimant Phon, Hugh Gu- 
thrie successeur du TS HS OA, Moig- 
hen.” 

C'est en ees termes que M, Bou- 
jrassa s'esl exprimé sur la nomina- 


‘ dirigées par des 


que et membres 


riers de la 


sous les auspices 


on de M. Guthrie en arrivant à 
Londres, | 
Au sujet de lirlande, M. Bouras 


San dit qu'il SA est promené Îles o- 
reines el les veux ouverts et quil 
S'v rencontre nientes nuances d'o- 
pinion. Bon nombre de gens suts- 
blent très désireux que Flirlande 
jouisse d'uuc période de tranquilté- 
té, à l'abri des agitations, “Pineti- 
ne à souhabier, poursuii M. Boura- 
sa, l'indépendance eventuclle de 
Plelande, tout conme celle du Ca- 
nada, selon les événements, bin 
que, sous certains rapports, je ss 
plus brilannique que Îles nent di- 


mn 


t 


Use pourrait cependant fort bien 
que Le mouvement progressiste tait 


sièmes d'Anglo-Canadiens. S'admi-fune mort lente et que les bsons 
ie des institutions et les traditions [ral éleints se rallument, Tout dé- 


politiques britanniques mais je{pendra de l'habileté des deux 
nr'accorde aussi avec Giadstone{vioux partis; et S'ils comimetflent 
pour revonnailre que Phistoire de fdes Fautes'its Les cxpicront, 
llrlande est une souiliure sur ie _ he _ 


“Si être nationaliste, c’est ai- 
mer son pays, je suis natio- 
naliste” 


“L'Irlande étail déjà une nation 
{quand l'Angleterre entreprit de la 
posséder et de ai dominer, En te- 
nant compile de leur histoire, vous 
ne pouvez vous attendre à ee que eu 
les Irlandais aient de Padmiration | Déelaralions de M. Arthur Suuré 
pour les institutions brilanniques: 
aus je erois qu'une frlande libre M. Arthur Sauvé, chef de Pop. 
serait une alliée naturefle de PAn- ! position à la législature de Québec, 
gloterre, à raison de sa position géo-] vient de tenir dans sa paroisse, St- 
graphique et de ses intérêts dans ICS lEustache, Qué, fa première d'unc 
marbhès britanniques. série assemblées politiques, 

h: [HV a fait entre autres les décla- 
rations suivantes dont sont heureux 
Les conservateurs de la Co-| de Tv féliciter fous ceux qui aiment 
lombie s'organisent NY FRS ieur pavs pius que ieur 
arti, 

TT 7 “Pai conscience, dit M. Sausé, 
d'avoir prèché une doctrine saine, 
une doctiine essentiellement cana- 
dienne, avec une constante sincé- 


jPEAUT de lPAngieterre, 


Vancouver, -  L'exécutif de Ps 
soeiaätion couservatrice de fa Co- 
lombic a décidé d'appeler une cun- 
vention provinciale du parti pour 


rité, avec une logique qui à paru 
se . * . . , SUR , . : ù. sn ‘ 
le choix d'un ehet conservaleur per liiooureuse, trop rigoureuse à cer- 


manent, 
Celle conventios aura lieu à Kaim- 
op, le 23 novembre, 


tains amis, J'v oi perdu des amitiés 
précieuses, fjaiprovoqué des sépare 
tions regrettées. des commentaires 
désagréables et une abslention par- 
fois ennuyeuse et dangereuse. 
Mais fai agi par devoir pour rei- 
ter fidèle à la parole donnée. à mes 
convictions, aux directives de mon 
jugement, à ma manière de juger 


mere Se 


Le groupe progressiste de 


l'Alberta 


Au lendemain du {14 septembre, 


, : 4 2 CS Stions ail “les ‘ TE 
Pédmonton Bulletin éevivait: les questions Naiionules, d'envisa 
“Si le résultat de la dernière élec- [= rer hi province, 


des Canudious-francais ettde con- 
siderer le peuple dans ses aspira- 
tions et ses dispositions d'esprit 

Jai été récemment attaqué à OE 
tawa par cerlains tories.  coux-14 
je dirai que je ne serai jamais, avec 
eux et leurs pareils, qu'au contraire, 
je ferai tout mon possible potir 
combatlre leur esprit el pour en de- 
barasser le parti conservateur au 
pavs, quand l'occasion opportune 
ie sera donnée pour agir, On me 
reproche d’être un nationaliste, Je 
suis un conservateur de la moeilleu- 


tion avait laissé quelque doute sur 
le fait que PURA, est encore fa 
force dominante en politique, les 
rapports des cloctions fédérales ont 
dû dissiper celte incertitude, Tout 
parti qui peut prendre 100 pour 
cent ües comtés ruraux de fa pro- 
vinece et faire élire plus de 90 pour 
cent des candidats qu'il a choisis, 
mérite d'être retonni comme fe 
facteur politique Île plus puissant 
de En communauté”, 

“es observations de ce journal, 
écrit M. Léo-Paut Desrosiers du 


Vous êtes cordialement invité 


Démonstrations de Cuisso 


et pratiques en Science Domesti- 


d'Education de la Compagnie Li- 
mitée E.-W. Gillet, manufactu- 


Poudre à pâte magique 


Deuoir, ne sont pas tout à fait jus- 
tes. Les élections de 1925 ont #n- 
nihilé le parti progressiste fédéral 
ontarien, ruiné presque ecomplète- 
ment le parti progressisie fédéral 
de ia Saskatehewan et Fort entamé 
celui du Manitoba, Celui de l'On- 
trio à repris Si peu de force en 
1926 qu'il est inutile d'en parler el 
celui de a Saskatchewan a encore 
perdu du terrain, Sous le nom de 
Hibéral-progressiste, 1e groupe du 
Manitoba a acquis une vitalité nou- 
velles mais il semble bien que c'est 
pour se faire micux croquer d'une 
bouchée par le parti Hibéral.” 
“Lorsque viendra le prochain ap- 
pel au peuple, Les deux vienix parti 
auront probablement réussi à cir- 


ie {rouve encore que beaucoup d'i- 
décs' fondamentales de l'Ecole na- 
Honaliste sont les nôtres. 
nationaliste c’est aimer son pavs, 
de suis nationaliste! Je, respecte 


rcredi, 27 oct 


PS 


rie gratuite de 


experts capables 


du Département 


de laquelle auront 
lieu les démonstrations précitées. 


Au magasin suivant 


du 3 au 6 novembre prochain 


E. CLARK, 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


SASKATOON. Trois Canadiens, 
Henri Malette et Joseph Duguav 
pour vols d'habils el de chanssu- 
res et Fred, Bourget pour avoir ac- 
cepté des objets volés, ont recu des 
sentences sévères de la part du ma- 
gistrat Brown, Malelle el Puguaxy 
furent condamués à deux ans ct 
six mois chacun de prison avec à 
mois de travaux forces, C'étaient 
deux repris de instice. 

MONTREAL,- Les Drs Hfonorius 
Aubrevel EM, Eckert, inspecteurs 
du département fédéral de lPagri- 
culture ont été tués, près de St- 
lClet, Qué., par un train du Paci- 
fique À une traverse à mirent, 


| 
| 


BOSTON, Maine -- Deux piloles 
de d'armée néricuue américaine ont 
perdu la vie quand l'aéroplane dans 

{ ieque] ils voluiunt s'abattit dans 
étang de Lonse find. Les morts 
sont: Henrv BR, Perra, de Taunton, 
Mauss. et Williun H, Preston, de 
Belmont, Mauss. ous deux seconds- 
lieutenants, ‘ 


NEW-YORK, M. H H Topa- 
Kkvan, consul vénéral de Perse, est 
tombé par la fenôtre du [7me éta- 
ge du Yale Club, en face de la gare 
de Grand Central, La mort à été 
instantance. 

4, Le nalice croit qu'il s’agit d'un 
accident. 

ROME, -. Sa Saintelé Le Pape Pie 
XI 4 recu en audience privée, ecs 
jours derniers, SG. Mgr E, Bunoz, 
OM, Vicaire apostolique du Yu: 
kon, 
| Loue 

CHICAGO. - Une dépêche de 
Kingston, Jamaique, anionce que 
S. G. Mer O'ifue, né à Boston, Mas. 
en 1870, vient de trouver une mort 
lragtaue, en se uovant, Mgr O'Haic 
était à la téle de Ja délégation des 
“atholiques de son diocèse au "Con- 
grés eucharistique de Chicago, en 


re ècole, mais comme par le passe, [juin dernier, 


ner & Phoncrable M, 4E, Perrault, 
ministre de fr Colonisation de la 


ceux que [ai respectés et qui me {province de Québec Le titre «tt les 


respectent: Je suis 
aux hnalionalistes comme aux libe- 
vaux pour Pappui qu'ils m'ont don- 
né et qu'ils me donneront encore, 
ie Pespère, 

Le caractère unique de la Légis- 
dure de Québec, sa mission partie 
culière, son titre de gardienne des 
irésors de notre race et de prolec- 
trice des minorité de notre provin- 
ce, suivant la destinée du pavs et 
l'esprit de la Constitution, de mêè- 
me que l'étendue si vaste et Fa ri- 


conserire Le troisième à da provin-fchesse si abondante de, son terri- 
ce de l'Albertt, Hs Pauront succes- Foire encore pou peuplé, imposent 
sivement délogé, de haute lutte où faux chefs politiques de nocre par- 
par aliianee, de l'Ontario, de Hi Sas-!lenient, provineial une tâche qui 
katchewan et du Maniloba, et dans demande du travail, du savoir, de 
les autres provinces canadiennes, la conseicnee et du jugement, C'est 
ils l'auront tué dans l'oeuf," Ce l pourquoi j'ai voulu ajouter à mes 
West déjà plus un parti depuis]faibles lalents une énergie à toute 
quelques mois: c'est désormais un l'épreuve, un travail constant, el La 
groupe el dont l'avenir parait in-}conduile que mes électeurs des 
certain. Hi deviendre  probabie- !Peux-Montagñes d'abord, ceux de 
ment plus sectionnel encore, plus | Laval, de Jolictte, de Montréal, «a 
provincial, régional dans ses vues | de toutes les parties de la province 
et ses idées. ont honorée de leur confiance, 
se if 


LE PLUS INTIME DES CADEAUX 


À l'époque de la Noël et du jour de l'An, nous éprouvons un 


désir plus ardent de faire des cad 
el qu'une photographie ? 


Pensez aussi aux ennuis qu'une douzaine de phuiographies 
l Un. cadeau identique pour chacun de vos amis. 
Sous cadre et avec votre autographe, si vous le désirez. 


VENEZ POSER MAINTENANT . 
- CHEZ 


GA. VOLDENG 


LE PHOTOGRAPHE DES ENFANTS 


vous épargnera. 


Âvenue Centrale. 


: es 


La marine marchande cana- 
dienne fait des progrès 


TOGRAPHIE 


Montréal. -— Le bureau d'admi- 
nistration de ja marine marchanide 
“ainadienne dit que pour les 9 pre- 
wicrs mois de 1926 les recettes cat. 
res d'exploitation ont été de #77. 
D:225,41, quand pour la période cor- 
b.respondante de 1925 Les nurtes clai- 
d,res avaient été de S816.114,$4. 
l| Ia flotte, qui comprend 48 unitcs, 
n, Se ÉrouvCe avoir fait un gain, er 
jan, de S893,340.25. Presque tous les 
j'mois ont accusé une amélioration 
A dans les’ conditions d'opération de 
Ainotre n'arine, dit le rapport des di- 
Fecteurs. On attribue cette amé- 
lioration à deux grandes 
surtout: la nfarine canadienne est 
de beaucoup mieux encouragée que 
par le passé dans Les cargaisons 
qu'on lui confie, et on à introduit 
de meilleures méthodes d'adminis- 
tration dans lès affaires de notice 
marine, ” 


eaux, Qui a-t-il de plus person. 


Prince-Albert, Sask. |. 


* 


reconnaissant | insigues de commandeur de l'Ordre 


de br Couronne de, Belgique. 
PAS, Abd-eLKrint, ie farou- 
che dictateur du Riff marocnin, a 
atteint le Thu de son exil, l'ile ac 
la réunion, dans l'Océan Indien, à 
auelaues {Ka milles à l'est de celle 
de Madagaseur. 


CON 
S 


Elles demandent 50 pour cent 
: des profits des liqueurs 


Régina.  [L'exéeutif de PUnion 
des ibunicipalités de Hi Saskatchc- 
Wan deriranders fe 3 novembre au! 

i 


gouvernement d’'abandonuer 56 
pour cent des profits sur la venie 
des liqueurs aux municipatités pour. 
leur aider à payer leur dette capi- 
tale. 


è 


—  : . 
Condamnée à $10,000. 


Régina. -- Le 8 octobre le iurv du i 
bauc du Roi condamnait J. R. Pais- | 
lev, ex-secrétaire trésorier de la 
municipalité Victorv, à paver à ctt- 
te derrière %11,518.69. Le juge 
Emburv vient de s'appuver sur ce 
verdict pour prononcer nn  jugc- 
ment de $10.000 avec interèt on fa- 
veur de la dite municipalité contre 
ia Sask. Guarantee and Fideiity. 

À: 


Elue Supérieure générale 


Montréal, — Le chapitre général ! 


ües Soertrs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie a eu lieu la semaine 
dernière à la maison-mère, à Ou- 
lrenont, 

CAUSES | dait les sé 


S. G. Myr Gauthier prési- 
, Séances du chapitre, . 
On été élues: Mère Marie-Odi- 


lon, supérieure générale; Mère Ma- 
1ic-Ectith. assistante 
de: 
nérale; Mère Marie-Octavie, 
siturc générale et 
sg 
La] 


L généraie; Mère 
in-Gualbert, sous assistante  gé- 
dépo- 
Ë Mère Marie-Lul- 
er, secrétaire générale, ‘ 
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| Vente à lenchère de 162 


cbre 1926 


= 


| 


les 
oles :. 


. Nouvelles Agric 


Cartel bénéficient des avantages de 
ce dernier; ils s'en rendent compte 
de plus en plus si bien que depüis 
le 11 juin 882,006 acres d’emblavu- 


a ————— 


quarts de sections de terre, 


dire 
‘a La culture aya 
ides feux de forèts successifs, 


excellente 

D'ici au 13 novembre le d'par- 
tement provincial de la voirie va 
vendre à l'enchère 162 quarts de 
section de terre dalluvion, tous st- 
tués dans des régions développées 
où les moyens de communication 
sant faciles. un 

Ce sont des terres Qui étaient sub- 
mergées et d’où l'on a retiré l'eau 


par le creusage de drains et de 
iossées. Le gouvernement fédéral x 


abandonné ves terrains vacants à 
la province à condition qu'une fois 
drainés ils seraient vendus à l'en- 
chère, La Saskatchewan à payé 
sl, de l’acre pour les reprendre; 
après la vente, s’il reste, déduction 
faite des dépenses de drainage, un 
surplus, il sera employé à lanélio- 
ration des routes. | , [ 
La première vente a eu lieu hier 
à Codette, près de ‘Fisdate sur le 
Facitique; elie consistait en 133 car- 
iux, dont la moitié étaient prèts 
int été. nettovés pa 


4 
€ 


si 


La seconde vente aura Dieu à Ri- 
ceton Ie 9 novembre. Get eudroit 
est à peu près à 40 nulles de Régi- 
na-Boundary. On y offrira 7 quarts 
dans un district tout colonisé et ri 
che, 

Le 11 novembre une autre ventre 
se tiendra à Yeilow-grass sur leiSoo 
Line: 8 quarts de section dans une 
excellente région, . 

Sur fa méme ligne de chemin de 
fer, le 13 novembre à Rouleau, ôn 
vendra à lPenchère 4 quarts de ter- 
rain d'école, : ° 

D'autres ventes se feront plus 
tard à une date non encore fixée 
dans les districts d'invernav ct Ca- 
nora. 

Les conditions de paiement sont 
de 14 pour cent comptant, et la ba- 
lance en neuf ans par versements 
annuuls avec intérêt de 6 pour cent. 


+ 
. 


‘Rapport agricole | 


Le rapport officiel des battages 
dans la Saskatchewan dit qu'à la 
fin de la semaine dernière moins 
de la moitié était fait dans les ré- 
sions du sud-est, centre-est ct extrô- 
ie sud-ouest, Ailleurs quatre-vingt 
pour cent de la récolte était battu, 

Les dommages causés-par la pluie 
varient beaucoup suivant les dis- 
triets, La majeure partie du grain 
cependant est classée Nos 2 et 3, Le 
rendement est à peu près ce qu'on 
attendait, 

La récolte du maïs 4 
des déceptions. 

Les patates ont, à l'execption de 
quelques endroits, échappé à la ge 
lée, mais elles n’ont pas produit 
aussi bien que lan dernier, 


Le Cartel de la Saskatche- 
wan touche $6,137,727.43 
pour sa part 


Régina, — La part de Ja Saskat- 
chewan des $6,850,000 à distribuer 
entre fous les cartellistes de POuest 
conune dernier paiement (le la ré- 
colte de 1925 a êté de $6.137,727.45, 
Déduction faites de toutes les char- 
ges, il restait #1,094,056 68 à re- 
mettre aux membres du Cartel de la 
Saskatchewan, 

Cette année les frais d’emimagasi- 
nage du grain ont été payés à mè- 
me es sommes du dernier paie- 
ment; l’an dernier l’agence de ven- 
te centrale s’en étail chargée, A 
ne considérer que Le prix du b'é, le 


coût dädininistration du Cartel 
s'est monté à 49 pour cent d’un 


sou où à peu prés un demi sou du 
minot; mais st on ajoule ie surplus 
de Pagence centrale et les fonds de 
réserve de 1924, le coûl de l’admi- 
nisiration ne se monte plus qu’à un 
trente-huitième où un peu plus de 
un tiers de sou par minol, 

Par exemple sapposans le der- 
nier paicent de cinq sous sur 1000 
minots soit $50, Moins: 

Deux sous du minot pour élé- 


vatours EE 1 
Réserve commerciale de un 


demi pour cent ,,.,...... 
Frais d'administration 1.19 

sou du minot .. ..... 11.90 
Paiment final Leseesssee 10.80 
Fotul ..., 350, 

Sur S5. que devait recevoir le 
fermier, il ne lui en revient plus 
que #10,80, 

On admet généralement que $1,45 
est un gros prix pour le ble, 
‘onsidérait avant Je 
movenne de ${. du minot éis 
forte moyenne; à supposer que tel 
fut le prix obtenu cette année au 
lieu de celui du Cartel, les fermiers 
de la Saskatchewan auraient touché 
au bas mot $45,000,000 de moins. . 


S7.30 


| 
| 


ane bic WHEAT PRODUCERS 


h 


ë 
0 


res ont été couveris par de nou-} 
veaux contrats; ce qui donne au 
Cartel 78,858 membres et 10,5012,- 1 
226 acres, où à peu près 80 pour 
cent des emblavures de ia provit- 
ce, , .. . 
I faut de plus remarquer que les 


D'EXTRAIT DE FOIE 
DE MORGE DE 


élévateurs du Cartel vont retour: 
ner encore à leurs clients 2 pu 1 1-2 
sous du minot. ‘ ; 


2 


re: 
Embergo sur le grain de 
l'Ouest 


dd 

Winnipeg. — Les chemins de fer 
annoncent qu'ils’ ont dû, à leur 
grand regret, mettre un embargo 
sur-le grain de l'Ouest pour fins 
d'exportation via Vancouver, Jns- 
qu’à nouvel ordre ils n'accepteront 
plus de grain pour ce port, Hi va 
actuellement en magasin dans les é- 
lévateurs 2,250,000 minots; 375 wa- 
gons attendent leur tour pour ètre 
déchargés; 1390. sont en route et 
2,800 chars pleins sont sur les 
voies d'évitement.  * 

8: 
J te 9 
Prince-Ruport commence l’ex- 

. Ca 
portalion du blé - 


n + LA 

Princé-Rupert, -- On vient de 
terminer Pélévatenr terminus du 
gouvernement ot le premier hâteau 
chargé de grains à quiiter notre 
port est déjà en route pour le Ja- 
pon, C’est l'entrée de Prince-Ru- 
pert parmi les ports d’où r'on:ex- 
porte du grain sur les m'wchés du 
monde, Les nrovinces des  prai- 
ries, surtout l'Alberta, se trouvent 
ainsi à avoir une autre route mar:- 
time pour atteindre les pays impor. 
tatours de blé, 


:Æ: ‘ 
70 millions de minots de blé 
pour la France 


Washington. — LA France devra 
importer environ 70,000.000 de ni- 
not: de blé pour répondre aux be- 
soins domestiques cette auuée, sui- 
vant Îes calculs préparés par le mi 
nistère, de PAgriculture qui pré- 
voit que la récolte francaise sera de 
248.605.000 iminots, L'an dernicr 
la récolte avait’ rapporté 9330,812.- 


l FRATIVE 
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GANACIAN GO-0P 


LIMITED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 
100 Electric Chambers, 
3 Winnipeg, Man. 


\ 
SERVICE DE RADIO AU 
MANITOBA | 
"Le Cartel du Manitoba « inaugu- 
ré la semaine dernière un service 


d'émission de nouvelles par radio 


+ 
men, 


, On !'cent mille minots. 
cartel qu une {déchargement des bâteaux, 
it une tours mobiles dont In ca 


au poste de Winnipeg C.K.Y, Son 
programme prend Fair tous ds 
jours à 12.45 midi). Il sé compo 
se, de nouvelles utiles et intéressan- 
tes non seulement concernant le 
Cartel du Manitoba, mñis encoie 
idüutes les associations coopératives 
d'agriculture de la province. . 

Les fermiers amateurs de radio 
feraient bien d’être aux écoutes cha- 
que jour à lPheure indiquée, S'ils 
ont des remarques ou des sugyes- 
tions à faire le service de radio se- 
rait heureux de lés apprendre, 
L'élévaleur du Cartel & Buffato est 

terminé ‘ ° 

Avec la fin des travaux à l'éléva- 
teur terminal de Buffalo c’est 1e 
dernier chainon qui doit relier Île 
Cartel de la Saskatchewan aux mar- 
chés du monde qui s'achève, Cet 
élévateur reçoit le grains expédié 
des terminaux de La tète des”lacs, 
et le confie aux chemins de fer où 
aux bâteaux qui eux le transportent 
aux ports océaniques, 

La propriété de: Buffalo consiste 
en treize acres de terre sur°ie nord 
de Peau avec des docks,: des han- 
gurs, des élévateurs et des voies Ge 
chemin de fer, I v a trente. trois 
tours circulaires pouvant contenir 
chacune vingt-trois mille muirots à 
part du grain que lon peut mettre 
dans les espacements intérieurs et 
extérieurs entre les tours.  E’em- 
magasinage lotal est de un million 
I Va pour-te 
quatre 
pacité est 
de trente mille minots à l'hèure. 
La remise aux wagons a. quatre 
voies de large; sur chacune d'elles 
soixahte-dix wagons vides peuvent 


| 


stationner, 


principale à la gare de Tase 


mmnnnemenenes 


] 00 | onner, Tout fonctionne à l'é- 
Même les fermiers en dehors äu !lectricité.. 


Gherbzcote, P.Q, 


Fabricant oucsi dco 
Foutres Heïvinss Maioo, 
le moilleur remèdè con. 

-tre leo Mouxz de Tête, 


la Névraivie, et Jes 
. Rhumes Fiévroux, 


s 


1-922 


FARLEY-MVY 


ERS, LIMITED, 
Distributeurc pour l'Ouest 


=, 


Le chemin de fer Rouyn 


me 


Québec. — La construction du 
nouvel embranchement du  Cana- 
dien National qui rejoint ia voie 

UYU 
autrefois O’Brien, NUS 
vers Ja fin de novembre, Cet em. 
branchement, destiné à desservir 
le district minier de Rouvu, aura 
45 milles de longueur; 39 milles 
sont déjà terminés et utilises pour 
le transport.-du fret et des passa. 
gers, Ce service est Le pius rapide 
et le plus économique du nouveau 
district, St 

Le CNR. maintient actus Hement 
un service -de trains qui circulent 
SIX jours par semaine entre Quéhec, 
laschéreau ct Cochrane et sont mu: 
nis de chars dortoirs et de Wagon. 
buffets, : 


n 


CE 
:! Rhumatismes 


“Pendant deux ans lai souffert 
de rhumatismes,” écrit M. W, ich]. 
ke de St, Krancis, Kans. “Le mal 
devint si intense que je ne pouvais 
plus bouger mes bras et qu'il m'é- 
fait impossible soit de me laver ia 
lfigure ou de me coiffer, Après 
{l'emploi de quatre bouteilles de No- 
voro je me sens de nouveau mieux 
et puis faire n’iporte quei travail. 
Je ime sens rajeuni de dix ans.” Ce 
célèbre remède vegétal a prouvé sa 
valeur sur bien des cas de rhuma- 
tismes. Il n’est pas vendu dans le 
‘conimerce de droguerie, Des agents 
spéciaux le procurent directement 
du laboratoire du Dr. Peter Fahr: 
ney & Sons Co. 

Livré exempt de douane au Canada, 
tp 1 


L'éguine des “AÏ-Blagk" 


Lorsque Eéquipe des joueurs, de 
ballon de lu  Nonvelle-Zéiande, 
mieux connue sous le nom de “Ail 
Black” traversa le Canada pour se 
vendre en Angleterre et dans ie pays 
de Galles pour prendre part à une 
série de,parties avec les meilleures 
éauines .de ces pays, il choisit de 
préférence le Chemin de Fer du 
= Canadien National pour faire le 
trajet du Pacifique à l'Atlantique, 
Dan: une: lettre reçue de Monsieur 
G.-H} Ponder, le gérant financior 
du: voyage, dans laquelle il se fut 
Vinterprète de tous les membres de 
l'équipe, voici dans quels termes il 
exprime Jeur satisfaction conccr- 
nant l’admirable service donné à 
tous les voyageurs par le Canadien 
National: Lou, 

“Nous désirons profiter de cette 
occasion pour vous communiquer 
notre sincère appréciation des at- 
tentions ct du service admirable 
reeu par chacun des membres de 
lPEquipe “AN Black” de Ja Nouvel- 
le-Zélande. alors qu’ils curent ré- 
cerument le privilège de traverser 
le Canada à bord d'un convoi du 
Canadien National. 

“C'est de tout coeur que nous 
vous félicitons sur vos facilités de 
transport, et que nous nous ferons 
un plaisir, à notre retour en Nou- 
velle-Zélande, de recommander ie 
-Canadien National à nos amis, pour 
Pexcellence et lefficacité de son 
service aussi bien que pour la cour- 
toisie de chacun de ses officicrs. 

“Vous remerciant de nouveatl 
pour tout ce que vous avez fait 
pour nous. veuillez agréer, cher 
Monsieur, les salutations de la Nou- 
vellc-Zélande.” : 


\ ‘ ‘ } 


I fut un temps où la papeterie imprimée était considérée comm 
grosses bourses et aux grandes compagnies. Elle est devenue aujou 
cessité indispensable.….Avoir sa 
signe d'ordre et de prospérité. 


Mais pour bien remplir sa fin, votre p 
exemple une en-tête de lettre mal ordon 
discrédit sur votre commerce, votre profession. C’ 
goût dont vous n'êtes pas responsables mais qui produit chez vos 
sion, : H 


apeterie.doit porter en elle 


mesure de bien faire vos travaux d’im 
désirez. 
nous pouvons vous donner pleine et entière satisfaction. 


Li 
ne nous spécialisons dans aucun genre 


munautés religieuses, professionnels, 
nicipalités, tous sont assurés d'av 


NOS PRIX SONT MODERES, N 
TENONS.AVANT TOUT A DONN 
NOUS FAISONS UN PLAISIR D 
FORMATION. 


Nos IMPRESSIONS produisent partout une excellente impression. 


émet 


ressions .... 


née et mal imprimée ne peut que contribuer à 
est un indice de 


i 


Nous avons actuellement dans tous nos départements des hommes compétents, qui sont en 
. d'impression et de les faire exüctement de la manière que vous 
Avec des hommes compétents, des séries de caractères bien assortis, des méthodes, 
i É î N tre _ Nous imprimons tout, l'entôté de lettre 
sur papier léger ou riche parchemin aussi bien que le travail difficilé on plusieurs contours, Nous 
s: H - . So 

d’impressions, nous satisfaisons dans tous. 
Is, marchands, secrétaires d'arrondissements scolaires et de mue 
oir leurs commandes bien_remplies et faites rapidement. 


OQTRE SERVICE. EST RAPIDE ET COURTOIS ZT NOUS 
ER À TOUS NOS CLIENTS ENTIERE SATISTACTION. Di. 
E REPONDRE PROMPTBMENT À TOUTE DEMANDE D'IN- 


e un luxe ne convenant qu'aux | 
rd’hui une obligation, une né- 


papeterie personnelle est une satisfaction bien légitime,. c'est un 


un cachet de distinction. Par 
jeter du 


désordre et de mauvais 


clients une mauvaise impres- 


lrôtres, ‘come 


= 


NOts 


# 


\ 


sera complètes E 
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2 anne ace resume Ole 


. ant pis pour 


ae : 
__ Les Soixanlte-douse dise 


che pue = Deuxième mission en 
cp Judée. 


ruction ŒEL aiscaples, 


…— nst À 
1 -—} leur mission 


çs. L., X, 1-12, 16.) 


€ + 

asnite le Seigneur faisant’une 
velle élection, désigna soixante 
Jouze Disciples, et les envoya ‘ ee 
LÉ qui, deux par deux, dans toute 
ville, dans tout endroit, où lui- 
mêrae devait s€ rendre. 
ji leur dit: | | 
“£a moisson est grande, ct les 
ouvriers sont en petit nombre, Priez 
jonc le Maître de la moisson, d en- 
Voyer des ouviiers dans ceîle mois- 
son qui est à lui. . | . 
“allez! voici que Ï€ vous envoie 
aux (a) parmi les 


po 
nouv 


comme des agn 


e por i bourse, 51i sac, 
s, Ne portéz ni hot , 
ou icrs. En chemin, ne vous 


arrêtez à sduer personne. 7. ! 

“pin quelque maison que vaus en- 
wi” dites d’abord : “Paix à cette 
maison?” S'il s’y trouve un entant 
de la paix, votre paix reposera sur 
Jui, sinon elle reviendra à Vous. 
Demeurez dans la mème maison, 
mangeant et buvant ce qui, SV 
grouvera (b), car J'ouvrier mérite 
son salaire. Ne passez pont d’une 
maison dans une autre, 

“Dans toute ville où vous entre- 
rez et où vous serez accueillis, 
mangez ce qui vous Sera offert : 
Querissez les malades qui S'v trou- 
veront et dites: “Le royaume des 
cieux s'est approché de vous! . 

“ans toute ville, au contraire, où 
vous entrerez et où vous ne Serez 
pas accueillis; alles sur les pkices 
publiques et dites : ‘La poussière 
mème de votre ville s'est attachee 
à nos picds, nous la setouons enn- 
tre vous: sachez pourtant que le 
rovaume de Dieu est arrive! 

“je vous déclare qu’au grand 
jour il v aura plus de rérinissioi 
pour Sodome que pour, cctte ville, 

“Qui vous écoute, m'écoute; qui 
vous méprise, me méprise, Et qui- 


conque me méprise, méprise Celui 
qui na envoyé i 
NOTES 


(a) Notre-Seigneur avait euvové 
les Apôtres comme des brebis; il 
envoie les Disciples comme des a- 


x. 
Pb) Dans la pauvreté chez les 


pauvres; dans l'aisance, chez les 
riches, 
RON 


Lesquelles défendues 


—Quelles sont les danses défen- 
dues dans le Diocèse? ro 

—Madame, ‘dans ie Diocèse com- 
me ailleurs, toutes les danses in- 
convenantes, ° 

—Mais quelles sont les . danses 
inconvenantes? 

—Vous devez le savoir riieux que 
Hous, | É 1" 
— Mais il y a des uiocèses où on a 
défendu certaines danses et pas 
d'autres, 7 TL 

Ces danses défenducs ne sont 
pas mauvaises parce qi'elles. sont 
défendues, mais elles sont défen- 
dues parce qu'elles sont mauvaises, 
mauvaises dans les divcèses où cl- 
Jes n’ont pas été mentionnées com- 
me défendues, tout autant que dans 
les diocèses où on les à expressé- 
ment défendues. 

Et s'il y en a de nommément dé- 
fendues parce que notairement in- 
convenantes, cela ne veut pas t- 
re qu'il n'Y en a pas d’autres qui 
sont inconvenantes aussi, et peut- 
être aussi inconvenantes—et. par 
conséquent, défendues comines el- 
Jes—d’autant que le chapitre des 
danses s'allonge tous les jours de 


vuméros qui surenchérissont sur. 
les précédents, en inconvenance 


Comme en laideur, si bien que le 
tañso et le fox-trot, génétalement 
visés par les ordonnances épisco- 
pales, bälissent, si l'on peut dire, 
dit-on, a côté des danses qui leur 
ont succédé dans la vogue. des 
dancing. . | 
Mais ma fille n'y voit aucun 
péché, 
—Tant mieux... où tant pis pour 
cle... mais voit-elle les péchés 
qu ele fait gonmettre ? 
als cile les danses si conve- 
nablement, ‘ r 
ppereiment, Madame! Elle a 
donc réalisé le‘ miracle de danser 
onvenablement des danses incon- 
venantes... Sans doute comme se- 
jait blanchi le nègre savonné dont 
€ Savon ne serait pas sec... 
f —Mais je n‘obticndrai pas que ma 
ile v renonce, ° 
—Oh! bien, alors décidément, 
! te! et plus tant pis 
Pneus. p FPS 
— Mais je l: ai 
nm: le 1 Iccompagnerai, 
—] faut bier i i is Si: 
“ ‘ A / 
mère , Puisque je suis sa 
—Comme lantre 
faut bien que je les 
te suis leur chef”, 


Madame. 


qui disait: “Il 
suive, puisque 
Bonne chance, 


Le Curé de Ste-Eugé- 
nie de Biarritz, 


0 A pe A 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merad, 


27 octobre 1926 


T RS l'a) 
l . LES 


la fa. 


Le 17 dernier avait lieu à Rome 
la béatification des prêtres marty- 
risés à Paris le 2 sept. 1792 dans la 
prison des Carmes, 

Parmi ces martyrs se trouve un 
prêtre canadien-frandais devenu 
chanoine de la cathédrale de Lens. 
Avant demandé asile aux Eudistes 
de Paris, il fut conduit avec eux'à 
là prison des Carmes, Il était de la 
famille de Mar Foibes, évèque ue 
Joliette. - 

. Tous ces prêtres furent massacrés 

pour avoir refusé de prèter serment 
à la constitution civile du clergé 
que le Pape Pie VE avait formeile- 
ment rejetée comme hérétique et 
schismatique, La journée du ° 
septembre 1792 peut élre conside- 
rée comme lune des plus glorieu- 
ses de l'Eglise de France, 

- + p: 


“Petit traité de vie spirituelle” 


Vous n'avez guère de loisirs pour 
étudier !és longs traités de spiri- 
tuaiité. On vient d'en éditer un 
d’une centaine de pages à ia Librai- 
rie du “Devoir”, (336 Notre-Dame 
est - Montréal}, 
théologiens, il porte limbrimatur 
de S. G, Mgr Georges Gauthier, ad- 
ministratetdt. apostolique de  Mon- 
tréal. Il contient un substantiel a- 
brégé de vie ascétique et mystique 
—vic parfaite, voie purgative, illu- 
minative, divers ‘degrés d’oraison, 
vie unitive, ete. Un appendice 
donne une idée complète de ia Di- 
rection spirituelle; notions claires 
aussi profitables aux directeurs 
qu'aux âmes dirigées. 

Vous aurez certainement beau- 
coup d'édification à le lire et vous 
voudrez le donner à méditer À tou- 


Examiné par des } 


NOUVELLES 
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en Belyique, au priéuré d'Amav, Les 
religieux qui Ja composent public. 


suel, 


es 
se 
uns 


“Practical Stage Work” 


ront désormais un bulletin men- 

Dieu sait s’il est difficile de Lrou. 
ver pour nos théâtres paroissinux 
des pièces anglaises de quelque va- 
Meur.morale! La plupart sont d'une 

platitude et d’une vulgarité décou- 
rageantes, Aussi le pauvre curé 
qui sinprovise impressario et met- 
teur en séène se trouve-t-il aux baois 
lorsqu'il fouille les catalogues pour 
découvrir une pièce anglaise con- 
venable, ni insipide, ni dans le stv- 
le par trop court-vêtu de a mode 
actuelle, . 
Nous avons la bonne fortune de 
pouvoir renvover maintenant tou: 
ceux qui s'intéressent à l'art dra- 
matique anglais catholique à unc 
revue publiée depuis le mois d'août 
par le Rev. Père Mathias Herien. 
Elle est intitulée “Practical Stage 
Work”, ct parait une fois par mois 
à Brooten, Minnesota, Chaque nu- 
méro contient des analyses de piè- 
ces nouvelles, des instructions pour 
a mise en scène et Ja confection 
des costumes, ete., etc. ainsi qu'une 
nomenclature de pièces irrépre- 
chables, soit pour hommes sculs, 
enfants, femmes seules où à carac- 
téres mixtes, ‘ 

Nos pensionnats, paroisses out 
clubs catholiques qui à l'occasiou 
donnent des représentations anglai- 
ses devraient se tenir au courant 
des travaux de ceite revue. 

———— 1 $: 
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Une bête rare 


L'INEFFABLE DR EDWARDS 


M. Edwards a profité de son pas- 
sage à Toronto, à son retour d’Ot- 


tes les âmes qui désirent connaître} taWa, pour entretenir ses frères 
mieux et pratiquer plus fidèlement | O'angistes, —-le docteur Edwards 


la vie parfaite à laquelle nous som. | est “Grand-Maitre et Souverain de 


mes tous appelés. 


la Grande Loge Orangiste de l’'Amé- 


Titre: “Petit traité de vie spiri- | rique Britanmaque”. c’est son titre 


tuelle”, 
Conditions: À, l'unité 


officiel. — des dangers que l'Eglise 


25 sous | de Rome fait courir aux institutions. 


franco; la douzaine %#2.25; le cent | britanniques. “Rome concentre ses 


517.00. 


ÉYCR 


Pour l’union des Eglises 


forces et sa puissance selon tes pays 
où elle opère”, a-til dit à ses fre- 
res jaunes de la L.O.L, 2767, selon 
le “Mail” du 13 ociobre, “M, Ed 


Rome, — On connait l'unportan-| ble qu’il existe à Rome un plan sc- 


ce du mouvement concernant VU 


nion des. Eglises. 


cret et bien préparé qui trace la 


Afin dactiver| séparation du Canada en deux pur- 


Je retour des chrétiens séparees a |tics distinctes et $eion lequel Ron 


l'unité occuménique de l'Église, le |\ 


Samt-Père invitait récemment l'or 


dre Bénédictin à fonder une insti- | caise, 
a |est,'si elle Ie peut”, à ce que 
L+ no-! Mail rapporte du discours, du dépu- 


tution tout entière consacrée 
l’apostolat de la rémnion. ) 
vau de cette institution s’est fonut, 


eut étabiir sur ics rives du St-Lau- 
rent une nation canadienne-fran- 
Rome séparern !est de l'on. 


ic 


té tory de Frontenac, qui ajoute : 


marne a 


EST Îe Place d’Armes, dont la vignette ci-dessus fait voir la plus grande 
partie. Au.premier plan, au centre, on aperçoit la statuo de Maisonneuve, 
Éondateur de la ville, tandis qu’au fond se dresse la vaste église Notre- 


Dame, lorgueil de la métropole du Canada. 


Au cours de leur séjour à 


Montréal, en décembre, les exeursionnistes de lé Survivance Française auront 
l'avantage de visiter ce temple magnifique, comparable pour Ia beauté de 
son style et l'ampleur de ses dimensions, aux grandes cathédrales du continent 


européen. 


+ 


| L'Argentine et le Vatican 


1 

Buenos Ayres. — D'apres une dé 
pêche transmise de Buenos Avres 
par, les agences télégraphiques, on 
serait sur le point de voir cesser la 
regrettable divergence de vues qui 
existait, depuis quelque temps dé- 
jà entre le gouvernement argentin 
et le Vatican. Le ‘sénat de ce pays 
vient d'autoriser le Président de la 
république à. déférer enfin aux 
voeux du Saint-Siège, et à ne pas 
presser davantage une-proposition 
que les autorités romaines se trou- 
vaiené cinpêchées d’agréer. 
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Île systématisent vot 
Ïls font connaître ce 


Île devraient être en 


Îs économisent votre te 


Comptoir ? 
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| LA BONNE PRESSE LIMITEE. 


usage partout. | 
LICATA--QUADRUPLICATA 


Prince-Albert,, Sask. 


, 


(Courtoisie du Pacifique Canadien) . 


L LI « 
_ Mer Seipel redeviendrait 
- s © L2 La 
premier ministre 

Vienne, Autriche. — Le ministè- 
re Ramcek qui était à la tête des af- 
faire de l'Autriche depuis le 15 jan- 
vier 1926, a donné sa démission à 
la suite d'une demande d'augnen- 
tation de traitement par les emplo- 
vés du service civil, L’ex-chance- 
der Mgr Scipel sera prohablement 
appelé à former un nouveau mimis- 
tèére, . 

Le chancelier: Ramek a déclaré 
que la demande faite par les em- 
ployés du service civil d’une 
augmentation de leur traitement 
etait si anéreuse qu’il se vovait dans 
l'impossibilité d'y accéder sans met- 
tre en danger la stabilité budgétai- 
re du gouvernement, Les traitce- 
ments payés par Île gouvernement 
absorbent actuellement les sept hui- 
tièmes des revenus de l'Etat. 


p. 
— LR 


Un grand homme d 


dat Ge 
tholique | 
Vienne. — Les catholiques de 


Vicnné ont résolu d'édifier un mo- 
numont public de reconnaissance 
et de gloire à la mémoire de leur 


{chef fameux de naguère Rarl Lue- 
li aer, lancien et si valeureux hours 


mesire qui sut rétablir linfluence 


chrétienne, Fagnelle était tombe en 


servitude, sous Le joug judéu-maçon- 
nique, dans la capitale de lemnire 


| es Hapshonre, autrefois si prafon- 


&ment catholique. Îl est bien ‘di. 
> d'un iel homimage certes, Jil. 

e fondateur du parti chrétien. 
igiel, ni qui un.jour., Maire, 8018 

isste, de Vienne, eût nu asnirer 
les honneurs, mais préfère 
ef fember, modestement, à 


son porte de combat, 


| 
wards déclara qu'il est : 


Sms 


ne 
w 
FE mana a oder à amer 
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| Intérêt des 


enregistrées, 


votre placement en 


& 
Succursale de Domremy: 
Succursale de Duck Lake: 

Lu 


_ Fondée 


Ge 
premicr ministre.onlarien) que laut 
que je serai grand-maitre des lo- 


“ai dit à Howald Ferguson 


ges oraugistes cahadicnnes, elles 
ne serviront pas à tirer les marrons 
du feu pour lui, etque s'if a le mal- 
heur de faire quelque conipromis à 
propos du règlement XVil, je ferai 
campagne contre lui tant que Dicu 
me prètera vie et que je lui ferai 
perdre tous les conités que Îe pour- 
rai”, Au sujet de la question des 
ressources naturelles de: PAlberta, 
le docteur Edwards a déclaré: "Si 
personne n'aboréde le sujet aux Com- 
munes à la prochaine session, Île 


tannique somévera/.ke question, ; 

Le Canada possède des maisons 
de santé pour les fous, des ménagr- 
iies pour Îles animaux sauvages, des 
parcs nationaux pour la faune ca- 
nadienne mais il n’y & au pays qu'u- 
ne seule famille où se puissent trou- 
ver des hbipèdes forcenés et ignares 
de la race des Edwards: la famille 
orangiste 


—}%: 
Un évêque catholique en 
Russie: 


Rome. Le Vatican est infor- 


mé que différentes cérémonies du] sauront constumment veiller à ei 


cuite catholique ont été célébrées 


Denuis douze jours, les dépêches 
télégraphiques sé précipitent qui 
nous aporoennent successivement, 
dans ce court délai, les désasires 
de Miami, Hollywood, Lauderdaie, 
Florida, en Floride; De Encarna- 
cion, de San Felipe au district de 
San Estanisiao, en Paraguav; d’A- 
-palie, district de Brindisi, chez les 
Italiens; de Vera Cruz au Mexique; 
de. Hong Kong, en Chme, Et j'en 
passe probablement. 

En Floride, on compte un demi 
millier de morts, cinq mille blessés, 
cinquante mille personnes sans lo- 
gement, deux cents millions ue 
dommages. Le flot baiaie tout, 
emporte l'enfant dans les bras de 
sa mére, charroïic péle-mêfe vers 
se et ouvre un abiine, HE y à deux 
cents morts à Éncarnacion; sept 
rues du quartier commercial sont 
PS bouleversees, 
rité, et les dépèches récentes sont 
en quelque sorte cominc ces inessa- 
gers sinistres qui accouraient Î2s 
patriarche Job; elles se succèdent 


l'éternité les mmnocents et les cou- 
pables, 5° 
Au Paraguav, une colline s'affais- 

Dans le centre du Mexique, sur 
cent milles de terres cultivées, nous 
dit-on, la récolte est détruite, A 
Vera Cruz, d'autre part, les pertes 
de vie sont moins nombreuses qu'en 
Floride, mais deux. équipages de 
vaisseaux disparaissent avec ceux- 
ci dans la tempèéte, 

Pertes de vie également, par le 
cyclone, en Italie. Et nous avons 
lu que deux mille pêcheurs \chinois 
furent, ces jours deniers, noyès par 
le typhon sur le fleuve Canton. 

C’est l'heure des désastres. en vé- 
uns sur les talons des autres vers 1€ 
avec.rapidité ét touies marquent dle 
grands malheurs, des pertes consi- 
dévrables de vies et de biens. 


4 * 
Les journaux et'les revues, après 
avoir dit les grandes lignes de ces 
catastrophes, en publient des expni- 
cations. ' : , 
Les savants tracent des graphi- 
ques compliqués, calculent les jeux 


AA 
Cu 


de la pression atmosphérique. * 
lon une tradition respectable par 
son antiquité, ils se coniredisent 
avec viguceur. Car les cerveaux 
humains les plus puissants, imal- 
avé le recul des siècles ci l’expé- 
rience des devanciers, n'obtiennent 
jonais qu'une connaissance infime 
du code de lois physiques promul- 


À . se à ë 


Lorsque vos coupons-intérêt parviennent à 
échéance ou lorsque vous recevez un chèque 
en paiëment de l'intérêt de vos obligations 
déposez-les à un Compte 
d'Epargne, à la Banque de Montréal. 


L'argent que vous recevrez provenant de 


alors uh intérêt pour vous. 


Suecursale de Prince Albert: 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Grand-Muître de léinér:que. Brie. 


L’'Heure des désastres 


Un modèle des jeunes 


S.-Stanislas 


Voici comment Stanislas racon- 
te lui-méme les divers incidents 
de sa fuite, dans une lettre adres- 
sée de Dillingen à son ami Ernest 


à Vienne (Anélecta Boflund,, 4 X£, 
p. 442), 
“Très illustre et magnifique 
LS d Li 
Scigneur ot très intime ami, 
“Salut à votre Seigneurie illus- 
trissime, Grâce à ka bonté divine 
et aux prières de ln Vicru, Mère 


de Dieu, me voici 
Sauf au milieu de ma course. 


arrivé sain et 
Men 


donné dans le chemin  pusieurs 


connus, je me suis retiré dans la 
forêt voisine et fai ainsi échappé 
à leurs poursuites. Avant franchi 
monts et forêts, vers midi, je m'e- 
lais assis auprés d'une fontaine 
aux Caux limpides: je mangeais un 
pou de pain pour reluire mes for. 
ces; j'entends le bruit d'un cheval, 
Je me déve, je regarde le cavalior: 
c'est mon frère Paul! Le choval é- 
cune, le visage de mon frère cost 
plus embrasé que Je soleil Vons 
comprenez ma terreur, cher Lr- 
nest Toute fuite est impossible, 
je reste debout: m'étant remis de 
ma fravour, je n'approche du ea. 
alier, lui demande Paumôge en 
pélerin suppliant, I est à a re 
cherche de son frère, me décrit 
son costume, sa taille et me dit 
quil me ressemble pour Iles tratrs 
hu visage, Je lui réponds qu'il à 
passé D ce matin, Sans s'arrétor, 
1 éperonne son choval, me jette 
une pièce de monnaie el reprend sa 
course, J'ai romereié la Près Sainte 
Vierge, ma mére, de ‘ov'avoir sau- 
vé; et pour échapper à de nouvel. 
les poursuites je suis entré dans 
une grotte voisine, Après quelque 
temps, je me suis remis et marehe, 

“Voici une nouvelle épreuve; ad 
imirez les croix dont mon Jésus ie 
gralifie et louezde avec imoi, Aveu 
de Pargent, mon frère a gagné les 
evidiens des portes des villes eo! 
des bourgs, qui doivent surveiller, 
examiner ot arrêter le fagitif, dont 
ils possèdent tous Le siunalement, 
Dans cette perplexité, f'apercois tn 
désuite envové de Vienne à Dillhin- 
gens il me reconnait: je hu expli- 
que da eause de mon voyage, mon 
déguisement, la poursuite de mon 
frére, les obstacles qui nrattendont 
aux portes des bourgs, Aussi me 
prend-it sur son char ot je puis ain 
si tromper la surveillance des pre. 
tmuicres et des secondes seutinelles, 
IH m'aurait conduit jusqu'à Diltin- 
gen, si, dans mon désir d'être in. 
connu et de souffiir en sovage poth 
mon Jésus, je ne ny étais opposé, 
Uufiu, vainqueur de laut ,de du. 
ficullés, Parrivi à Dilingen, où les 
Pères de La Compagnie de Jésus 
me firent kr plus cordiale récen- 
tion, ils me présentéèrent au Révé- 

rend Père Provincial qui urac- 
corda l'admission tant désirée dans 
l'ordre de Saint-ynavce, 

“Cher Ernest, si vous connalssiez 
la joie dont mon coeur déborde 
C'est au milieu des marmites ot des 
balais que j'ai trouvé Je paradis, 
Je vous en eonjure, dés que, vous 
aurez recu cette lettre, priez mou 
Jésus de m'asmer où sein des at 
flietions et des croix: et de me con- 
server, moi, pécheur indigne, pur- 
mi ses serviteurs el ses saints, FI 
vous, cher Ernest, soyez constant 
dans votre saisle vocation, Je ne 
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been ee 0e mama, où 


obligations 


obligations produira 


_ 


V. A. BRABANT, Gérant 
CR. SMITH, Gérant 
C. C. GAMBLE, Gérant 


en 1817 


een mme 


en Russie par le P. d'Herbigny, de 
la Compagnie de Jésus, 

1 A ce Drop0s, On annonce aujour- 
d'hui seulement que le P. d'Herbi- 
-gny avait été revêtu de la dignité 
épiscopale ei consacré évéque, 


Le scôutisme catholique 


Rome, — La revue “Fede € Ra 
gione” avait attaqué dans som nie 
méro du 22 août, le scoutisme cu 
tholique, l'aceusant de n'être que 
naturaliste et sport, Un éditorial de 
l'Osscrvatore Romano” (2 sept.) 
note que Ie rédacteur ne le con- 
nait guère, | 

Le scoutisme, dans l’idée de son 
fondateur, bien que protestant, cest 
base sur lPesprit religieux, Quand 
le scoutisme de Baden Powell'pé- 
nétra dans notre jeunesse, par l'in 
termédiare de personnages  {rcs 
dignes de PAction catholique, il v 
a trouvé un esprit chrétien liérité 
de saint Philippe de Néri el s’en 
est animé, Les vocations sicer- 
dotales et religieuses de scoutistes 
prouvent par leur nombre son ac- 
lion bienfaisante, Si le scoutisme 
atholique à des défauts ou des ini- 
perfections, ses directeurs officiels 


0 


CES 


le monde, es temps-ci, que n'en dé- 
couvriront par leurs calculs ag 
briques des enuses sorcades, des nat 
vants dont il est question plus haut, 


corriger, 
Des emnnsrres ste canon ons Ii S 


tL'Action Catholique} . 


guées el appliquées par le Créateur 
Lans le temps et lPesnace. 

Ceci n'empêche, du reste, que la 
science, parfois, soit si vaine et st 
sotte qu'elle nie le Créateur; con 
me si un code pouvait exister sans 
législateur et une montre sans hoi- 
loger. Mais Le plus souvent elle se 
contente de l’ignorer. : 

C'est ce que”font, à cette houre-ci 
la plupart de nos savants. Perdus 
dans le labyrinthe des causes sc- 
condes ils ne veulent regarder aut- 
dessus de celles-ci à la cause pre- 
imière, Dieu, vers lequel, dans ie 
lméme temps, les raménent [4 Ré- 

vélation et li raison, . , 
| Hs sont matérialistes, rationalis- 
ltes, positivistes, athéistes ou tout 
autre chose d'aussi propre en iste, 


à laver 


Mais la rue, Patelier, 1e bureau, 
le fover discutent aussi de ces évé- 
nements, . , 

Chez nous, on aperçoit l'action 
de la Providence et, en général, uir 
châtiment comme il plait à Dieu 
Ven distribuer dé temps à autre sur 
certaines collectivités humaines, 

Seulement, quelques-uns  deman- 
dent pourquoi le eoupable et lPin- 
{ nocent, la mère et l'enfant sont con- 
fondus sous les coups de la colère 
divine, 

Mystère d'un dogiae aussi uni2er- 
sel ét ancien que le monde; celui «ce 
lu réversibilile des douleurs de l'in- 
nocence au profit des coupables. 

L'antiquite avait ceite cruvance, 
On y offrait à la divinité pour les 
coupables des victimes innacentes, 

Le christianisme est venu, a 
consacré ce dogme .et SV est appn- 
yé fortement, Quelle victime, en 
effet, pls innocente que cet Honr- 
me-Dieu qui s’offrit à son Pére, 
dans Pignominie et la mort, pour 
notre rédemption: 

Du reste, au sulet de cette confu- 
sion apparente du juste et du cou- 
pable coinme de Paction proviaen- 
îielle en général, creusez cette ro- 
buste parole de Bossuct: 

“Dieu veuf que nous vivions au 
milien du temps duns une attente 
perpéluelle de l'éteruité; il nous in- 
troduil dans le monde, où il fait pa” 
raitre un ordre admirable pour 
oufrer que son ouvrage est con- 
duit avec sagesse, où il laisse de 
dessein formé quelque désordre ap- 
paren£ pour montrer qu'il n'y à pus 
mis encore la dernière main.” 

Vous en apprendrez plus .de {a 
sorte sur les désastres qui frappent . ; 


/., 


Laver votre linge plus 
$ 


Qui vous étonnera pa 


Les fermiers auront so 


affectés de maladie de peau. 
suivant la dureté des eaux. 


cons; elle ne peut affecter les 


licates. 


mm 


vous oublicrai 
saints apôtres, 


re 6t 
la aison mou 
olines je les placai 
droite de l'autel, dans un coin, et 
Jésus et la Vicrec, ma mère, nront || 


‘ Ferdinad BELANGER ! Bob dans un sanglot, 


de Kostka 


pas dans la ville des 


“De votre Seigneurie illustrisai. 


me et révérendissime, 


“L'ami ct le serviteur, 

“Stanislas Kostka,” 
Post Scriplum.-"Dans lo précl- 
ditation du départ, jai couru à 
autel de notre sainte Barbe pour 
lui dire un où deux mots de prit- 
Undiou, J'avais apporté de 
cilice et ma disei- 
par terre, à 


Cher 


j'oublini de les reprendre, 
Urnest, dites mille choses anima 


croix pour compagnes, Près defbles à celui de mes domestiques 
h ' : SDS est RES ° ï ‘qi S &CCr iv É 
h é Vienne, j'ai été poursuivi par deux fui connait nos secrets, ivs-lhi 
8 A de mes serviteurs; Les avant ref d'aller éhercher ces objets, de s'en 


servir et de prier pour moi,‘ 


Cette belle lettre écrite on latin 
nous révèle la brillante intelligence 
de Stanislas. 


vi, Le Collège de Dillingen 
(1567) 
Dans le dessein d'éprouver la 


vocation de Stanislas, le P, Cani- 
sius lui proposa de se dévouer mt 
service des-pensionnmres du collè- 
ge Ni l'illustration de sa naissan- 
ee, ni La crainte de provoquer Ia 
colère paternelle, ui ln nouveniié 
de l'emploi, ni ta délicatesse de su 
santé, rien ne fut capable de lé. 
mouvoit et de limiter son humble, 
dévouement 1 devint bientôt aux 
veux de tous, lv serviteur parfait, 

En vain cherehaitit à cacher son 
origine illustre sous des airs rusti- 
ques: la distinetton de ses manie 
res, tout son extérieur trahissaient 
en fui Le gontihomme parfait &t 
bien élevé. Du roste ses maitre, 
ravis du spectacle d'une si hatito 
vertu, le propostient à l'admira- 
tion de leurs élèves ol nimalent à 
leur faire Le récit des épreuves st 
bies par ee jeune scilneur, impa- 
tient d'être ados an nombre des 
enfants de suint Hymne, 

[passa trois semaines duns ces 
exereices de charité touchante ct 
S’hinmile dépendance, 


IX. Le voyage à Ronte (1567) 


Stanislas sortit avec succès de l'e- 
brenve nnposée par le P: Canisius 
Hu son énergie et à sa constance 
dans sa vocation, TEaceëeptla anssi, 
avec joie, Li proposition de faire 
à pied Je vovage de Home, où il 
serait adimis dans in Compasnie de 
Jésus. . 

Le nouvean pèlerin, accompagné 
de deux jeunes jésuites, s'achenti- 
na vers In Ville sainte, an mois de 
septembre, Gaiele franche ef bon- 
ne humeur: conversations édifian- 
les; fatigues, intempéries des sûl- 
sons, contrariélés, privations chri. 
tiennement supportées 5 HOnpuUn 
houres consacrées à Ja prière; hon- 
ages vendus aux madoncs sCméts 
sur le chemin... tout concibunlt 
à du sanelifictnion de tour voyage, 
La modestie angélque, l'ainalile 
douceur, la suavilé dos manières de 
Stanislas, faisaient Le ebartue dé 
lous ceux qui avaient Lé bonhetr 
de le voir et de traiter avee lui. Es 
arrivérent à Rome, le 25 octobre 
1567. 


neue vue ht eue ee 
EE 


Oui, mais 

Bob est impatient, On vient de 
lui extraire sa première dent de 
lait. Dans la glace il considère le 
trou béant et se met à plourer, 

- Console-toi, dus dit sa mère. 
Elle repoussera, 

Je sais bien, réplique le pelit 
Elie repous- 
sera pas pour diner, 


mb > 2 0 me ro on pe mont ovins se care dite 


Tout le monde se demande: 
Qu'est-ce donc que La Poudre 


LePage” 


La Poudre à laver LePage est le résultat de 8 ans de 
travail et d'expériences sur différents ingrédients pour conju- 
rer l'extrême dureté des “Eaux de l'Ouest Canadien”. 


; 


Et cette Poudre fera ce que nous nous sommes proposé. 


Nous avons fait de notre mieux, et ce que nous offrons 
aujourd'hui est une préparation scientifique (patentée au Ca- 
nada en août 1918) qui vous servira à: 


vite et mieux que jamais; 


rce qu'elle est économique en 


raison de la petite quantité qu'il en faut user—qu'elle réduit 
des deux tiers le coût du savon—qu'elle est tonique, antisep- 
tique dans vos eaux de bains pour bébés et pour adultes. 


Les hommes peuvent l'employer pour se raser à cause 
de ses effets adoucissants sur la peau et de son antisepsie. 


us la main un produit antisep- 


tique peu coûteux et sûr, pour laver les chevaux blessés ou 


Agissez d’après votre propre expérience dans l'emploi, 


La Poudre à laver LePage fera tout ce que nous di- 


couleurs ni les tissus les plus 


légers et son action est bienfaïsante sur les peaux les plus dé- 


IRIES 


Ed 


4 
4 


Ce 


| 6 ci 6 
z 192 à ‘&;: 
Une seune fille vint 
‘ CE mn Ven * 

Les heures du matin ont des ro-}ferre, Mais Péioile récompense a- 
ses dans Ja bouche... a dit un poë-| vec une telle magnificence ceux qui 
te, . Le J'ainent et la suivent! . 

Ces heures, je m'appréttis, Pau D'ailleurs, cette carrière fnisse 
[tre semaine, à vous les consacrer, [la porte ouverte à toute eventuali- 

Assis dans ma cellule peinte àté, y compris le mariage et la ina- 
‘la chaux, une page bien blanche! ternité, I y a en France des mil- 
liers de jeunes filles qui bèlent à 


se > = 


+ à 


F Page 


| enfants des employés du chemin de 
fer et des-colons des petits villages 
éloignés, est un véritable succes. 
Tous Îles enfants sant contents et 
Îles colons sont si satisfaits que de 
nombreuses demandes ont été fai- 
tes pour que le train-école fasse 
des «arrêts plus nombreux, 
NDLR. —- Au stiet de ce fa- 
ncux train tant vanté par Île mi- 
nistère de l'instruction en Ontario, 
os re- 


Concours de français _., 
Lettres à un oncle 
| “par | 


MELLE B. LEFRANCOIS 


CARTES PROFESSIONNELLES |: 
|. ET CARTES D'AFFAIRES | à 


F'ondée en 1691 
Tannoric: 1704 rue Îborville 


: carre 


Mosce dar : 


BERNADETTE BENOIT 


du Couvent de Prud’homme, de l’école St-Alphonse de nt ;proit®,. d'Oftawa fait devant moi, je me disais: juel su- DE . 
: ÉIOns SULVANESE , jet choisir parmi tant d’artiiles dé-}tous le$ échos leur besoin d'aimer, ze . 8 , 
Sask. Viscount pre a rien de, urécicux a Ta ja esquissés, dont les trois quarts!leur soif ardente de se  dévo:er, . 307 Bôtine Hommeng 9318 Daoust, Lalonde & Cie 
‘ nstruc on Ê n ee me He a aine verront jamais le jour? Qu'attendent-elles done pour vemr || Casier Postal 549. él. a | Limitée É 
Lauréats du grade IV. claste : COMpDTIS, à BIC SIL CC MICUTE & if _ Das trop séricux..., Ce sont| S’enrôler -dals Ia magnifique lé-[l Docteur & 8. .TRUDELLE/! pass ; 
saureéats Œ yrade , classe À, B.. 2 disposition des auch pis reculés du ja vacances... : | ion de notre personnel enseigrant! ne MANUFACTUIIETS DE 4 
Nouvel-Ontario des voitures Gé ét pus trop jai... pour ne pas! Nos pétiis sont là... leurs ames |[DDIPLOME EN CHIRUUGIE-DE CHAUSSURES 


mins de fer, converties en salle de 


t 


j 
—————— | 
ne | . , , , j PIS | CONVERTIES ND tr les gens graves. -  jappellent. … Et si nous refusons, le , CLAMART DE 3 
Les élèves du grade IV avaient, à leur choir, deux sujets de cor po- | casse eL gui parcourent les ten] 9 heures sonnaient à mon petit | Moloch des Loges guette... il cspé- L'INSTITUT SES Tanneurs el Corroyou 
., < . , + de € si . L'inspectei k FL ; à : . OL OT VE ce CP | | É 
sition dont une lettre à un oncle. Melle Bertha Lrfrantois de l@ | MeDougall, qui revient justement ; (ouEOU, vondéch. AUAEN rejenuit fe | Ke en notre a Et due peu | Ancien élève de l'Hôpital Neker Vebrc È 
' ; Pont : inspeclter ces écoles roulantes, se: PT : * Di Sera'pas de prendre dans ses ras | : 

classe 4 et Melle Benoît de la classe B ont écrit les lettres suivantes | gnspecter ces écoles roulantes s qui, s'ouvre et, quelques secondes l'infernaux les pauvres petits orphe- |! et Broca, Paris. à VH6 
el obtenu le premier prie de leu classe respective, NES RS l'après — on entre chez moi com-|lins d'amour... . Ex-Interne en Chirurgie À 1914 45 à 49 Carrô Victoria É 
‘ | ‘ Fo | Nous partagerions sans restrie- {Ie dans un moulin. —— appsiut u- . … [f] tel-Dieu de Québec, 1912- . 9 LE | à 
lion ect enthousiasme, si nous &. de jeune fille de blanc vêtue, cas-| Les veux au loin, la jeune fitie|Ï}Ex-Assistant à la Clinique Chi- IMONTREAL, QUE) 
Prud'hominc. Sask ———— __— _—— . ..  quée d un, bérel, l'air distingué... . [s'était Levée, . “ilrurgicale de Université Laval.k == À 
IC OASSe RRRE = = "| —Je m'excuse Mongieur. Je Curé Elle se tenait silencieuse, devant Chirurgien de l'Hôpital Général] =") 

JC £ » 16 CRE A LS, 


. le 12 juiu 1926 
Monsieur Paul Ladouceur 
385 rue Ste-Catherine, 
Montréal, 


Cher oncle, 


Que vous êtes bon de me laisser 
choisir moi-même, un cadeau de 


ide vous déranger, 
chapelle et je venais seulement de- 
mander quand je pourrai vous voir 
sans trop vous gèner? 


—Vous me tenez... profitez en! 
5) 


# 

|. Alors je puis entrer... 
1 

| Et ironiquement Ile coucou ré- 

lpeta 9 Rhoures. 


Moi, comme si elle assistait à la ba 
‘taille intérienre qui se livruit on el- 
le, Jamais elle n'avait pensé à cet- 
te choie sublime de l’enseignement, 
pourtant si à la portée de sa main! 

—Pratiquement que faudsiait 1! 
faire... me ditcelle avec vivacité, 

—0h7,.. c'est très simple... E- 
crivez.., Où mieux encore ajlivz 


A 


No. 6 pendant la Guerre, 
1915-1919. 


Ex-Chirurgien Spécialiste our | 
Maladies de la femme, Hôtel- 
Dieu, Université Laval 
{| Chirurgien décoré par le Gou 
vernement Français pendant 

la guerre. 
Téléphone, 3767 


JOHN 


» 


Répara 


(Nous sommes heureux de don-|! É 


{ 
1 
! 
il 
u 
| 
Bureau et Fabriquo É 
À 
| 
El 
Î 
t 
} 
\ 
Î 


DAISLEY | 
PLOMBIER, EXPORT EN | 
CHAUFFAGE ; 


tions faites promptement.| 1 


fête, Mais il faut bien que je de- 
mande un cadeau atile, Alors 1e ——— - trouver le directeur de. l’enscigne- sommes, | 
Là elle me dit son histoire qui [ment libre dans voire diocèse, Si Nner estimés pour ouvrages neufe, | 


vais prendre uñe boîte à ouvrage, 

Je veux une boîte à ouvrage aveu 
des ciseaux, des aiguilles, du Fil 
blanc et noir et d'autre couleur, et 
du galon. Mainan ne veut pas que 
ie prenne ses Ciseaux parce que Îc 
pourrais les perdre ou les briser. 

Cela va me servir pour ie faire 
des robes, des jupons, un chapeau, 
Four cela je m'achèterai moi- 
mème l'étoffe nécessaire, Et quand 
Paurais besoin de ciscaux, je pren- 
drai les miens. 

Alors merei mon cher oncle, Je 
ferme mit lettre en vous donnant] 


us baiser ainsi qu'à ma tante, mes | 
cousines et cousins el à ma grande l'étoile à le A n À ù p 
_ : on : re . . petits bourgcois... mais enfin, des . b 
soeur qui est avec vous. Mn —-Vous commencez à m'intéres- | bourgeois!... || de fourrure directement |{|| i 
De au Fe cher  issante Re NU Es ser... . , —Mademoiselle, chacun auiour- ff} . i . à É 
e votre petite nICCe FCCONMUSSANN ou RUE pee -—Pasier toutes ses journées à | d’hui porte son degré social en lui-|}] du manufacturier et au | 48, 14ème RUE. OUEST 
Marie, RÉUNIE TS RE AS FE AE LR tapoler sur un clavier... non!.../même. “Tel un nouveau riche, qui |k \ LL  . A | à Télé h 
RS dE ' —£videmment!... Mais Yenez pilote une puissante auto, peut n’8è-lf prix du gros. KI éiéphone 2821 
cu ns og vous ici pour que je vous donneltre qu'un extrême mnfle, et 3 v 41h Î 
12 juin 1926 EJ E FR Î z pubs A : ! 4 » CL, ! - ‘A 
Jun ne eCie IKOoUiIante ne Peau bénite pour avoir Je fond des aristocrates dame qui n'ont ik does El MAISON BELGE 
Bien cher oncle LL, . . de ma pensée? plus trois mètres carrés pour se lo-!} d 1 L 
L | ? YOICT uno innovation du Pacilique Canadien qui marque hien l'esprit —Oh! le fond de votre pensée! .] ser, Et puis, plus on avance dans |} à tt À Se 
C'est toujours avec un nouveat d'initiativo e6 do progrès qui anime cette Compasnie dans ionies ses --Vous avez bien un petit hre- [la vie, plus on a sur ie monde l'o-{f ÿ Het die 
plaisir que je prends Ja plume pour |, entreprises, Désireuse de procurer aux enfants qui habitent les suhtudes du |vet...? : pinion du Christ, h . - Prix Modéréa 
répondre à votre aimable lettre que | nur do l'Ontario, les avantages de l'éducation, fo Pacifique Canadien a —Pai Te brevet simple, comme Des jeunes gens passaient, élc-[f] Manufacturier en fourrures (||.H/PRINCE-ALBERT  : -. SASK 
j'ai recuc il y u quelque temps. oraniié, de concert avec le gonvernement dé eotte province, un train école [tout le monde. ” {gants et ricurs, en chemises claf-|f = 
Je vGus remercie mon bien eher | qui cireulera sur sa voie principale, de CFapleau à Sudbury. Co train, qui Alors, entrez durs Penseigne-]res et blonses de soie, la raquette |} 117, rue Rivière Ouest _ 
oncle de me gûte ; “inst our qe comportera des agons-rlsses ls quo eului illustré cilessus, Farrelera à |linent Jibre.…. sous Île bras, les cheveux dans une }f ’ = 
aisser choisir un cades ur ia | chaque endroit où il n'existe pas d'école, y séjournerg pondant quelque temps, RE . … Jrésille, “ . ‘£) pr .ALBERT SASK. 
fête, | puis continuera vers l'endroit voisin, pour revenir, lorsqu'il aura terminé sa —QOui, faites-vous institutrive, Le — Voyez? C'est gentil: une heutclk PRINCE-A ° DÜ BOIS QUI SE . BE 
Vous me demandez ce que je pre-{ tonrnée, dans les eux prévédemment visités afin de poursuivre les cours {voilà, le fond de ma pensée! ar-ci,.., une heure par-1à... Mais |k= EE = 2 TS TRAVAML LE ER : 
fère, Eh bien! je préfére un beau | eommencés. Des instituteurs, attaël6s & é convoi, seront chargés d'ineulquer ———— a vie..., la vie sacrée réclame vrai- EN : BIEN 
livre de messe et un chapelct mon-| aux jeunes élèves de cos réions à demi désertes, des notions élémentaires Elle ne s'attendait certes pas à | ment autre chose!... ny 4! M . | 
té en or. Je vous demande cecr{ d'éducation, T/on estime qu'environ 490 enfants profiteront ainsi des avanta- [eelte réponse: aussi je: vouius l’ex-Î. _ - Ù | | Ù l Ne Er |: 
parce que mon livre de messe com ges qu'ofrira cette louable initiative de notre grande compagnio do transport. pliquer: Lasieune fille me tendit la main: ABONNEZ-VOUS He ji pu-Ali dl D 11 
mence à:se déchirer ct mon chat . . . =-Enseigner... et enseigner des| .—Mercil... Je vuis réfléchir à ce |} | y 5) AZ ES DES 
pelet vst cassé, Foronto. — Le Dr J. D. MeDou- tions ccrfains que Îles catholiques l'enfants... c’est une des plus saper-| que vous mavez dit... C’est tellu- [8 au Journal Mensuel de MZ NZ OR T LI SE | À 
Je vous remercie mille fois mon !gall, inspecteur en chef du minis st les Canudiens-françuis de ces{bes vocatians. C'est In svnthèsé| ment inattendu! ° f BRODERIE ct ER CON, 13 
bien cher oncle, et sovez sûr que tre de Pinstruction en Ontario, endroits retirés reccvaient dans ces {méme de la consigne du Christ. —Ne réfléchissez pas trop!... || MUSIQUE / es 
votre pelite nièce étrennera son | déclarait que l’école iraugusèe par écoles roulantes l'instruction qui .,.Une des plui fécondes aussi. | -—Pourtantt. ... * 
chapelet en le récitant pour vous, [le miuistére avee Et coopération des doit aller avec leur foi et leur es-iNos adversaires Je savent telle-, -—Lu vie est si sourtel... Le plus |À me p = 
Votre petite nièce qui vous em-{chemins de fer et qui se dé- prit racial. Autrement, comment | mont... Le ministère de linstruc-!de bien..., le moins de mal... : lE VENN£A ï 
brasse bien tendrement, place d'endroit en endroit pour nous route de por cles catholi tion publique sera toujours le bas- | Je ‘la regardai: s'éloigner... Le} : $ Te 
Bernañeite. donner l'instruction néecasare aux AUES SC faire DPOLUSHRRIISCR, CES tion suprême où la Franc-Macon- | jeune homme riche de l'Evangile | sp} Sal 
ES _— _._. . . ... Compalrioles se faire angliciser? [ll nerie Jogera ses meilleurs soldats. devant, songeur, s’en aller ainss. LÉ 3770, St-Denis, Montréal. 
TE Ÿ n'y a là que sujets de tristesse bto-| Ensuite, nous avons besoin d’ins- | Les grandes perspectives effrayent 


SA FORCE PREMIÈRE 


PILULES 


La prudence vous commande de réagir énergiquement 
dès que vos forces diminuent, que votre appétit manque, 


que votre digestion est difficile 


che d’avoir un sommeil réparateur. s'agit du 
glican, = vient de dire aux Etats | = to. Nous tannons toute espèce &celf North Stor Eumher Co. 

Unis. devant une réunion des étu- : ? . 

j cuirs et de fourrures. Nous'payons … imited 


Îl n'est pas de médicament qui soit plus efficace que les 
PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 


forces causée par le surmenage. Aucune spécialité ne pos- 


sède à un plus haut degré le 

de rétablir les forces disparues, 
brer le moral et d'apporter un 

affections suivantes : 


» ? s 3 À Le Sr! se cn+ Ë À k & , , 
Pauvreté du sang Dérangements fous ces ane RE an Institutrice à Pécole libre de ; . 
Retour d'âge Perte mémoire miversitaire américaine cét trop sou- les . ANNONCEURS DU 
T bles N € e vent, comme Île reste de Ia vie amé- Ce doit être clle!... ‘6 PATRIOTE ” 
roubies erveux Irrégularités yricaine, dun matérialhisme intense, PIERRE L'ERMITE, ‘ $ 
Maux de reins Chlor avec les conséquences désastreuses 
Palpitations de coeur orose que l'on imagine chez les jeunes - #: EE 
 e A Tiraillements gens qui fréquentent les universt- L° ‘ sti de L 
Douleurs périodiques s ki de chal tés neutres des États-Unis, Un é- oeuvre poetique de Eozeau 
Ë S810 sation de chaleur ève de l'université de inois, ; ———. 
Dépression pris . promotion 1926, vient d'écrire dans L'oeuvre poétique d'Albert Lo- 
Anémie Migraine une revue qui est l'organe semi-of- za publiée par les soins d'un Go- E 
Mé . , iciel de l'église épiscopalienne des nulé COMPOsé Un £ÉTONUPC GES anus . 4 
Mélancolie . Troubles d estomac Etats-Unis, ‘que ‘l'alcoolisme est du poète, vient de paraitre. ‘ c Faites posor.des fonGtrc à 1 
‘Un jour je mesuis , . Mais étant déjà affai- | maintenant un des vices mineurs Ainsi que nous l'avons déjà an- peser es fontir 1 
‘ des élèves de certaines universités noncé, cette édition définitive, com- votre verandah, nous foron J 
prenant trois volumes, contient les ce travail pour vous, à 


trouvée sans force, ex- 
ténuée, les reins bri- 
sés, les jambes chance- 
lantes, Ma digestion 
gefaisait diflicilement, 


., . h û +: : ; & 
j'avais desgonflements les toniques qu'il me | relater dans les colonnes d’un quoti- ‘ . ‘ éditior ante Ce caras 
. EIAC S nn 0 Phones doutes offtoroe , . . F À 1 courante, en beaux carac- nisteri à 
. d'estomac, des maux donna eurent peu d'ef. |«liens respectable, “Comme un jeu-| "Âoujours anxieux d'offrir ‘aux ama- | corde et d'autres morceaux de bellemusi- | tres, sur bon papier. La première terie. Téléoh 
re homme, éfudiant lui-même, l'a teurs des programmes non  seule- | que par {es maîtres anciens et modernes. | Sora mise en vente au coût de 92. le PAGRCS 
Ainsi au programme du premier. concert ; Jour, 9275 Noït, 9112 


de tête et des palpita- 
tions de cœur. Maïgré 
tout cela je devais res- 
ter sur pied et voir à 
ce qu’il y avait à faire 
dans la maison. 
“{C’étaient mes obligations de 
olus en plus nombreuses qui m’a- 
aient ainsi déprimée. J'étais la 
mère de douze enfants que j'avais 
fovés au prix de bien des fatigues 
ot des veilles. J'avais beaucoup 
travaillé toujours et, après des an- 
aées, j'avais eu la douleur de per- 
âre une fille mariée et mère de. 
trois jeunes enfants. Ces petits, 
19 les aimais comme les miens; je 
les gardai avec moi et en pris soin, 


CONSULTATIONS GRATUITÉS aux femmes, par lettres où à 


cos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


ton à j. Ÿ té Y . , + : A » Ê 
ous lesjours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches qui en sera toujours le président, |diens., grâce au talent et au dé-iles apaisements aux familles cana-! ment de ma souscription à l'édition 
5 fètes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera | 1.a.maison sera ouverte aux étu-| vouement de notre architecte, M. | diennes qui envoient leurs enfants à | ........... de l'oeuvre poétique |: Confiez yo dr 
pour ri Il ti ble d : à meill ché diants canadiens de toutes Les pro- Georges Vanier, qui a prèté ‘son Paris. Les jeunes gens se sentiront | d’Albert Lozcan, qui devra m'être UE LS 
: BOUT Len, vous esl impossible de vous soigner à meilleur marché. !vinces de la Confédé ation, LE", ré- | gracieux concours, sera un modéie | à chez eux, dans une atmosphère expédiée à l'adresse ci-dessous in- il d'impression, et < 
co nt tout, où 5 te. unissant à un même foyer les jeu-[an paint de vue du bien-être et du | de travail certes, mais aussi de cor- | diquée. Fo N É : FA _ 
° En vente partout, ou par ln poste, 60 sous la boite. nes” Canadiens français et anglais, | bon goût, Ayvce son corps princi-|dialité et de sociabilité, selon la Sianature: ne , Anñ CE 
CRE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lt6o, 1570, St-Denis, Montréal, les fondateurs ont lt conviction de lpal encadré de deux pavillons que }mecilleure tradition française, - Adresses T D rer eneqeneener en 
: ‘ AS . - . Lo ot > = Vtt etes ce 
. - À k 
= = : 
e N = | | 


NDEZ A VOTRE ORGANISME AFFAIBLI 


Mme Joseph L'érault a photographié d’une 


“ES 


ES Ÿ vue 
Se 


fonde, on en conviendra facilement, 

Aux parents chrétiens, sous La di- 
rection des vaillants prêtres qui ont 
charge de leurs âmes, de supypléer 
à ce qui manque dans ces écoles 
sroulantes, 


PAR L'EMPLOI DES 


ROUGES 


æ , 


ss, ee SE: 


| Faïllite colossale de la co- 
| | éducation 
et que la fatigue vous empé- î Montréal. — Le lord-évèque de 
‘ ï Londres. -— il s'agit d’un prélat an- 
Il 
! 
| 


diants et des étudiantes de PUni- 
versité de l'Hinois. à Urbana, que 
(Pidee de grouper dans une même 
universilé, sans surveillance, pour 
Îles instruire en commun, des jeu- 
nes gens Cet des jeunes filles . “est 
une expérience audacieuse qui a- 
houtira à une faillite colossale, à 
moins que fa doctrine chrétienne 
la plus pure ne domine la vie de 


pouvoir de régénérer le sang, 
de fortifier les nerfs, d'équili- 
soulagement rapide dans les 


“blie, je ne pus résister 
longtemps à Ja tâche. 

“Je me suis adressée 

à un médecin pour re- 

lever mes forces, mais 


américaines" ct que “Tinvasion de 
ces universilés par des élèves-fem- 
mes est en train d'y créer une situa- 
lion trés dangereuse", TL ajoute que 
“les jeunes filles prennent part à des 
beuveries aux incidents effarants” 
et donne des précisions difficiles à 


let. . 
“Un jour, en lisant 
mon journal, mon at- 
tention fut portée sur 


dit, les jeunes filles qui ussistent à 
ces réluinions de milieux universt- 
laires y descendent vile aux pires 
excës que commellent  &'nabituae 
des hommes”. Le lord-èvèque de 
Londres qui visitait l'université 
mème d’où est sorti l'auteur de l’ar- 
ficle dont nous reproduisors quel- 
ques lignes, aurait pu, s’il avait 
connu pareils faits, conclure dès 
maintenant à la faillite colassaic 
qu'il redoute et qui date déjà de 
plusieurs années. 
5: 


La maison des étudiants cana- 
; diens à Paris 


EN EN 


. femme; je pris con- 
naissance de ce qu’elle disait des 
Pilules Rouges, je décidai de les 
essayer et le soir même j'en en- 
voyai chercher. | 

“I1 m'a suffi de douze boîtes 
pour me rendre mes forces et réta- 
blir ma santé d'autrefois. Je le 
déclare aujourd’hui, les Pilules 
‘Roùüges sont une richesse dans 
une maison". Mme Joseph 


L’Hérault, Iberville, P, Q. 


\ 


Paris. — La maison des Etudiants 
Canadiens dans la Cité Universitai- 
re de Paris ouvrira bientôt ses por- 
tes à La jeunesse studieuse du Ga- 
nada, L'inauguration a@ra licu le 
30 octobre, en présence de S. A. R, 
le Prince de Galles et de M, le prè- 
sident de la République française. 

Le comite Ge ia fondation cana- 
dienne sera composé du eoimmis- 


Notre médecin est à votre disposition enne, SC D 
s - {saire général du Ganada en France, 


est celle de centaines de mile de 
jicunes filles, 


religieuse,  J'ignore ensuitc si je. 
me maricrai ct je Ne VON pas pas- 
ser mes plus belles années comme 
dans une salle d'attente, Je vou- 
drais donc faire quelque chose... 
Avez-vous de quai vivre? 
Pas assez... Val besoin 
travailler, 
—Sténe...? 
Non... Je voudrais gagner de 
l'argent, et pourtant avoir l'intnres- 
sion que je marche quand mème à 


de 


titutrices.. 
{jourd'hui, Ù 
.. C'est une carrière enfin, qui 
ira désormais en s’améliorant, car 
de plus en plus, on en comprend 
Lin nécessité, et-la dignité, . Sans 
doute vons V gagnerez moins que 
dans certaines professions unique- 
ment utilitaires, mais ne m’avez- 
vous pas dit que vous rêviez de 
jmarcher à l'étoile... ..7 
1 Oui, 
-1 Or, iouté marche 
mande un cerlain abandon de 


.. pas demain, nins a41- 


à l'éloile de- 
ia 


à 


ment nouveaux, mais d'une grande va- 
leur musicale, te Service de radio-télépho- 
nie du Chemin de fer National du Cana- 
da à organisé pour cet automne une série 
de dix concerts qui seront donnés par le 
fameux quatuor à corde-de Hart House 
et irradiés des postes du réseau. Un con- 
cert-sera donné à chacun des dix postes 
du C.N.R. en commençant par Toronto 
et en continuant par Montréal, Ottawa, 
Winnipeg, Calgary, Regina, Edmonton, 
et les postes du Pacifique et de l'Atlanti- 
que. . 

" ‘À chaque concert seront exécutés une 
composition complète pour quatuor à 


nité. nationales, Il s’étublira: entre 
eux, des relations intellectueiies e 
des liens de camaraderie dont on 
peut attendre les résuitats.les plus 
j téconds et les plus durables. Gette 
élite intellectuelle disséminée -dans 


toutes les provinces canadiennes | d'a 


créera une atmosphère de bonne 


cntehte entre les deux races qui for-| 
d’un universitaire äyant une-haute 


ment la majeure partie de notre 
population, 


D'abord je n'ai pas la vocation. 


faire oeuvre de conciliation et d'u 


tout est pris, vovez le diocèse voi- 
sin... Ou voyez Paris. dont les 
besoins sont immenses, Le chanoi- 
né Carretier, 76 rue des Saints Po- 
res, Paris, examinera voire cas el 
vous assignera Une place. ‘Peut-on 
imaginer quelque chose de plus 
facile? . 

Ici. nouveau silence... Mais voi- 
ci qu'une objection s'élèse, ah! t- 
midement... 

—-Socialement, interroge ia jeune 
fille, ce choix ne me déclasse-t-il 
pas un-peu? Mes parents sont ds 


toujours, 

Elle ne tiendra pas le coup!... 
pensai-je. 

Le petit coucou vendéen sonna iù 
heures, 

.Mon article n’était pas commen 
cé, 

J'avais perdu mon temps..." Et 
le temps des vacances, il est encore 
plus précieux que lPautre!... 


Mais j'ai dû faire un jugement té- 
méraire, | 
Car, ce matin, j'ai recu uñe petitc 


Un.Régal pour les Amateurs de Radio 


sont inscrits le quatuor de Beethoven en 
ut mineur, opus 18, No.& et un groupe 
de chansons de folklore arrangé pour 
quatuor. 

Hart House est le centre musical et 
astistique de l'Université de Toronto; 
ses syndics ont donné au Chemin de fer 
National du Canada la permission exclu- 
sive d’irradier les concerts donnés par son 
quatuor à corde composé des quatre ar- 
tistes suivants: Geza de Kresz, premier 
violon, Harry Adaskin, second violon, 
Miiton Blackstone, viole et Boris Ham- 
bourg, violancelle. 


surmontent des pérgolas, ses fenè- 
itres fleuries, elle se présenie sous 
; l'aspect d’une belle maison de plai- 
‘sance, Les chambres meublées en 
studio, «nissent elles aussi le -con- 
fortable à l'agrément. 
bains et de douches sont instailées 
près les derniers perfectiunne- 
ments. : 7 
La maisôn sera sous la direction 


culture, d’une mentalité et d'une st- 


La Maison des Etudiants Cana-!t{tuation sociale pouvant donner tous 


Les salles de. 


AL 


Constructions par contrat ? 


“Coatracteur de la nouvelle addition du Cou 
veut de Gravelbourg et du Seolastieat de 
' Lebret."b . 


GRAVELBOURG, 


ACHETEZ votre paletôt 


| 25e PAR AN 


a 


TANNERIE 


Avant d’expédier vos peaux chez le 
tanneur, demandez notre liste de prix! 
et nos échantillons, Notre cuir est 
de qualité supérieure. Confection | 
au plus bas prix de Robes de car-| 
rioles et de paletôts avec les peaux: 
de vaches. Nos robes conservent| 
bien la chaleur des radiateurs d’au- 


les frais de transport sur les peaux 

qui nous sont adressées en vue d'ê- 

tre tannées. ’ 

LA TANNERIE DE INDIAN HEAD 
Indian Head, Sask, 


orme) 

carte: Emilie C h L 
Et, en dessous, écrit hâtivement 

au cravon, il v avait: 


poèmes que l'auteur lui-mème avait 
voulu retenir plus une centaine de 
pièces incdites, 

I a été tiré de cet ouvrage deux 
éditions:-une édition de luxe, grand 
format, sur très beau papier, et une 


volume, la seconde à raison 
le volume, 

Une. importante remise sera fai 
te au souscripteurs qui auront en 
outre l'avantage d’une livraison im- 
médiate. Le souscripteur pourra 
recevoir, pour $5 plus ‘50 sous pour 
le port, les trois volumes de lédi. 
tion de Iuxe: les trois volumés de 


de $1. 


{Pédition courante ne lui coûteront 


que $2. plus 25 sous de po”t. 
L'oeuvre d'Albert Lozeau est de 
celles “qui font honneur à la litté- 
rature canadienne, et le produit 
net de cette édition sera versé inté- 
gralement à la mère du noëte. 
. On trouvera ci-dessous «in bulle- 
tin de commande que l’on voudra 
bien détacher et expédier à M. 
Louis Hurtubise, 


m es  e 
CO 


M. Louis Hurtubise, 
- Ingénieur civil . Foi 
Case postale 4020, Mentréal, 
. Monsicür, Veuillez trouver c- 
iointe la somme de $...., en paie. 


ss 


ED O SR OEEMNE-DES0 GE TER DO ED GEI CN CE GED 0 ED CH 


Le meilleur matériel, le meilleur | E 
ouvrage, IE 
l 


EPP ÉTEZ 


NETTOYAGE ét de El 


Téléphone 2275 - : 


ENCOURAGEZ LES 


es ee mm 


Pocpoamomoenmestemesemresramemerf L 


que vous äAvez. à construire:— 
telle est la caractéristique de no- 
tre bois. 
trouverez le bois qu’il vout faut, É 
soit quant à-la sorte, à la mesure | : È 
ou au fini Comparez nos prix |” 
et 
ceux des autres compagnies. 


111; 14ème RUE QUEST. 
01:-- Prince-Albert 


POUR VOS ÉRAVAUX DE 


» 


adressez-vous 


HENRI MELIS 


Dans notre cour vous | 


la valeur de notre bois avec 


où se trouve la mcillouro 
qualité de marchandisco. 


J. P. HMepbuen, Gérant | 


Ameublement d'Eglice, do 
magasin et de burcan 

Nous refaicons ‘lég plan. 
chers et tout espècts do tro 
vaux de mongigorie om d'éb- 


mt 
TEE TES PE AS CET LT 


I 


Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA- 
.TRIOTE DE. L'OUEST” 
veuillent ‘5e rappeler que | 
nous. disposons d'un bon || 
atelier’ d'imprimerie tou- } 
‘jours à leur service, qui] : 
nous publions. les onnçn- ||: 
ces honnêtes et que toué | 
ce qui-viont Dar ces corvie 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fron- | ° 
_ ais’ de La. Saskatehorron. | 


- . “Je puis dire franchement et de tout cocur que les Ganadiens-français constituent la fon- 
dation et la base même de la vie canadienne et qu’ils possèdent en tant que citoyens des mérites 


_ here 


‘UN ANGLAIS QUI PARLE D'OR 


M. J. WOODS, PRESIDENT DE LA PRESSE CANADIENNE, DIT CE QU'EST LE CANADA POUR 


LE CANADIEN-FRANCAIS ET LE ROLE QUE CELUI-CI JOUE DANA LA VIE CANADIENNE. 


qui sont infiniment supérieurs à ceux dont nous nous enorgueillissons, nous de l'autre race.” 

C'est. la déclaration que faisait récemment à Toronto, M. J. H. Woods, président de In 
Presse Canadienne et gérant du “Calgary Herald”, parlant au Canadian Club. 

Continuant sur ce chapitre des Canadicns-français, M. Woods a déclaré: 

Ils ont toujours été loyaux à leur patrie, ‘le Canada. Pourriez-vous croire un seul ins- 
tant qu'ils ont un autre pays que le Canada ? Nous avons notre patrie. Nous revenons dans les 
vallées de PAngleterre, sur les collines d'Ecosse; nous pensons avec le coeur même de la Gran- 

Quelques-uns d'entre eux pensent souvent à leurs foyers quittés 
ou ailleurs Nous avons notre méère-patrie. Nous avons 
enracinées el quand nous quitions le Canada, rous disons: 
porte l'endroit. 
pas sa patrie. 


de-Bretagne. aux Etats-Unis 


nos traditions profondément . 
À 1 inadi “Nous allons chez nous”, peu im- 
Mais le Cianadien-français n'a Pas d'autre patrie que le Canada. La France n'est 
It a quitté la France et a rompu toutes relations avec la France quand il l’a quit- 


fée. Le Canadien-français qui vit dans ce pays, n'a pas d'autre patrie que le Canada Quand 
nous voyons, ses déclarations concernant la politique, les questions militaires, la question de par- 


ticipation aux guerres, que, en raison Ge n05 p: éjugés, nous sommes prompts à ressentir, nous 
devons nous rappeler que ce peuple pense tout d'abord et en dernier lieu au Canada, sa patrie, 
et qu’il professe pour elle une dévotion ardente. Il est attaché au sol comme nous ne le sommes 


pas. 11 vit plus simplement que nous ne le faisons. Il est plus attaché à sa religion que la mu- 
jorité des Canadiens anglais”, 


. M. Woods insista auprès de ses auditeurs pour qu’ils prennent plus ‘ample, connaissaner 
avec la littérature canadienne-française afin d’avoir un fableau pris sur le vif de la vie cann-. 
dienne-francaise et ses ‘aspirations. “C'est de notre devoir d'essayer à comprendre leur menta- . 
lité; si. seulement vous autres appreniez la littérature canadienne-française et lhistoire du peu- 
ple canadien-français, vous sentiriez grandir en:vous une affection sincère et enthousiaste pour 
eux, et c’est l'esprit aui doit prévaloir dans ce pays, pour faire du Canada une nation”, dit M, 
Woods en terminant. “N'oubliez pas que de dicton populaire, dans la province de Québec, dit 
que le dernier coup üe feu qui sera tiré pour la défense du Canada le sera par un Canadien- 
français sur les rives du fleuve St-Laurent, C’est leur orgueil. ï 

Nos félicitations à M. Woods pour nous 2voir si bien compris. 
est décidément en marche, puisque des éducateürs de la medt 
à donner de nous des appréciations aussi justes et à sentir b! 
qui avaient voulu faire de Ja Confédération un pacte d'honneur sur lequel reposeraient duns 
justice et le respect mutuel la prospérité, la force et le bonheur d'un grand peuple. 


>m L'UNITE CANADIENNE 
alité anglo-canadienne se prennent 
ître leurs coeurs au rythme de ceux 

i la 


ne enter, 


an mer 


LES NOUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS. 


, siégeant à la Chambre logislative 
‘de l'état du Nueva Leon, il s'en 
suivit une bagarre séricuse, 
.sergent d'armes, un spectateur et 
le cireur de bottes de la Chambre 
furent tués, « 


3 


Y: , 
Un éloge pour Québec— Ce 


4 novembre prochain, 


let 


+ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 27 octobre 
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Oh trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 


attente nest mn 2 7 


Avocat et Notaire 


CH 3 MaciSAAC, LB D ; 
Atoeat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 
Tét, 2582 
PRINGE ALBERT, SASK.. 


nu 


een nnin ane ccm net meteo ne ten Pen ae à 


ADRIEN DOIRON, B. A. 
Avocat, Procureut et Notaire 
t 
a, VONDA, SASK. 
r tr nt nan En ren nan malt. pmartemennne | 


Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. A. 
Avocnt et Notaire 


\ 
GRAVELBOURG, SASK, 


T 


en 


Médecin-Chirurgiets 
DR. PUE, LAVOIE 


Médectn Chirurgien 
êca Hopitaux de Chlengo 


Ÿ - +? 


_ Traitements electriques et aux rasons 


ultrh-vloleta. 
PONTELX, SASE. ; 


- 


Avocat et Notaire 


GEORGES UEBERT 


AVOCAT LT NOTAIRE 


GRAVELBOURG 


mes pp 2 me cannes 


pain chague ‘année, 
Si une bonne fois les Français se 


ones manne ne me 


Avocats ct Notaires 


Ydifico Milter 


CE 


D:ntiste 


Service den 
s 
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MOCSE 3 


Agent 


JS. 
IMMEUBLES-—PRETS—ASSURANCE 


Edifice du P, A. Trading 


rente 


Connu avant la guerre sous te 
nom de “Parizer Zeitunse”, if 4 pré. 
fixé à son titre le mot YNeus” el a 


RER EEE RE EL EL L LI ELLES 


HALL & MUSHINSKI 
_AVGUATS E 


DRINCEALIREULT, SASK. 


ben ne bain nee: 


Docteur en rhivurgie dentaire, Li envié en art dentaire 
pour le Dominion. 


CHS. C. CLERMONT 
DÉENTISTE 


Appareil de radiographie, ete, « 
207, btice Lunmontd 


aminés cntenbonne nn certe eme pete van 


PRINCE-ALBERT 


_— 
d i ar , Les autres À 
L'instruction scolaire par | seront donnés les 11,18 et 21 no-] que dit un éminent médecin 
correspondance - venbre, Deux coneerts seront-ir- ! des Etats-Uni 
ne ne - radiés de Montréal et deux d'Otu- es Etats-Unis 
soi s none 4995. 1 Wa ° ‘ 2 je u 
ane Dents de La SL TE —— Ja province de Québec doit-elle 
une centaine il enfants de iiatriels : . | _,  |sémouvoir du où d'alarme lancé 
chewan r'ésit an ü ans À es. nv n Byng de Vimy est crée vi- | Parfois jar des voix américaines 
non encore organisés et où IE nv © « te. » . jou canadiennes, au suict de st mo- 
pas d écoles. ont reçu Jinsii uetion ° comte [venne de mortalité? Si l’on en croit 
on PE jnat one pes : ps . des statistiques de la Metropolitan 
au système inauguré par le dépar-| Londres, — La Presse Canadien Life, la vieille province francaise 


tement de léduca 
la direction de’ Mile 
liams. 


tion et confié a 


ne apprend de source non officicl- 
Sheldon-Wil- 


le mais digne de foi que notre cx- 
gouverneur général, le baron Byng 
de Vimy a été créè vicomte lors de 


Les enfants qui suivirent ces] (te.YIm E ( 
cours, cette année, appartenaient à | Sa réception au palais royal. 


56 familles dont pou 
étaient des nouveaux vents aû DAYS, 


Ï 


témoignages 
Mile Sheldon- 
ces enfants. 


missions et de varier 5cs program 
mes le service de radio du Chemin 
de fer national du Canada a déci- 
dé de faire irradier chagne senui- 
ne un concert conjoint par CNRM- 
et GNRO, ses postes à Montréal ct 
à Ottawa, 


multanès sera donné à Montréal le 


7Ù pour cent tn 


. Vente de l’île d’Anticosti 


. Montréal, — Pour cinq à six nui- 
lions. trois compagnies de papier et 
de pulpe ont acheté-de 3, ain 
l'île d'Anticosus = 

L'île d'Anticosti ct.ur 
de’ 40 lieues de longucur.par onze 
de largeur, qui fuit varie de ke Sei- 
“eneurie: de Joliette. Avec le 
de cette île on pourra fabriquer 

16,000,000 de tonnes de papier. 


» : 


E fait plaisir de lire les lettres et 
le reconnaissance que 
Williams a recus de 


+ un 


Transmission conjointe de 


CNRM et CNRO 


Afin d'étendre. le. champ des é- 


| | 

\ « M 4 + 

Bagarre à la Chambré mexi- 
caine — Trois morts 


{du Canada surveille soigneusement 
sa santé, et emploie des méthodes 
destinées-à ‘réduire à sa plus sim- 
ple expression, dans un avenir pro 


jcbain, sa moyenne de décès de 
ltoutes causes. Elle maintient en 


| 


? 


natalité. 


4 
[ 
; 


8 


i plus sensible aux citoyens de Qué- 
ibec, que règle générale on est plu- 


“ ventifs contre certaines 
Leontasionses, 


même temps son chiffre élevé dè 
On lit rarement des commentai- 
res ’Favorables à la province de 
Québec concernant ses moyens pré 
maladies 
Toutelois, ie Docteur 


ÿavaume S. Woodsward, médecin hygénis- 


te, de Worcester, Mass, se pluit à 
recnnnaîtré que “la province de 


bois : Québec a obtenu depuis quelques 
années dans sa 


cainpagie contre 
a picote, un succès qui n’a pas de- 
al au Canada ou aux Etats-Unis”, 
Cetie déclaration, sera d'autant 


Re 


tôt habitué à voir citer la province 
d’Ontario comme ‘exemple à sui- 


EN 


ivre en ce qui concerne lPhygiène Il 
\ faut toutefois rendre cette justice à 
Ontario qu'elle a combattu avec 
‘succès la dphtére, Le. 

| Durant les années 1925, 1925 ct 
1924, on a cnrégistré une diminu- 
ition légère dans le-mombre de cas 
‘de picote au Canadaict aux Etats- 
‘Unis. En 1923, le nombre de cas 
de picote dans Ontario a été ‘de 339 
(dans Québec, 166) en 1922, en 
Ontario, 977 (dans Québec, 55) en 
119921, dans Ontario, 3772) ( dans 


Mexico, — Des spectateurs dans 
la galerie avant silflé les députés 


Le premier de ces concerts-.si- 


de votre CANARI 


RP 
RS 
Fe 


& Québec, 377).  , | LL 
no à D'une façon générale, la provin- 


lce de Québec occupe une position 
avantageuse quant à son chiffre de. 
mortalité, st on Je compäre à celui 
Îde certains grands Etats de lu re- 
“publique américaine. Ainsi, a mo- 
,YEnne de la mortalité dans Québee 
est moins élevée que dans les Etats- 
ide NewtYork, New-Jersev, ‘la Penr- 
lsvivanie, la Floride, la. Virginie, le 
Maryland, le Massachussetts, fi Co- 
Jombie, L’Ohio. la Caroline du Sud 
ret plusieurs autres. Le 

I sera également ‘intéressant ‘de 
[lire les remarçues suivantes ,dn 
Docteur Woodsward: “On se sou- 
lvient que dans le passé, les Etats 
iles plus rapnrochés de la frontière 
du Canada donnaient comme exCcu- 
se de la présence de la picote, que 
‘cette maladie avait été apportée par 
quelqu'un qui venait de la province 


Une bonne nourriture est le plus sûr ‘moyen de capter l'affection d’un 
oiseau, Les serins deviennent très affectueux de ceux qui en prennent 
bien soin et particuliérement de ceux qui leur donnent la nourriture 
qu'ils affectionnent êt qui est la plus bienfaisante nourriture d'oiseaux: 


Les.graines de Brock pour Oiseaix 


sont un mélange bien proportionné de graines choisies et récoltées dans lé monde entier; elles satisfont 

les besuins variés du régime alimentaire des oiseaux. Depuis trente ans les Graines de Brock pour ot- 
seaux cont en honneur êhez les éleveurs. Le mélange de Brock est une nourriture hien proportionnée, 
assurant à Loiseau SANTE, VIGUEUR et une belle VOIX, A ceux qui rempliront le coupon ci-des- 
sous, nous enverrons un échantillons gratuit des ‘ 


graines de Brock pour oiseaux, provision suffi” ETES FRE SRE TEE, de Québec où la picole LE islail en 
sante pour une semaine, ct un échatillon égale- F ES Coupon Fa pérntanence. Et pourtan t, © est 
ment du Régal des oiseaux, KA ratis &'échantilton |A, Cette même province de Québec qui 


‘provoque aujourd’hui Padmiration 
d'un grand nombre, d'états améii- 
‘cains où la campagne contre la 
picote n'a pas donné le remarqua- 
‘ble résultat que lon signale dans 


| MM. NICHOLSON. et BROCK,. LIMITÉD 
135 rue Market, TORONTO, Canada 
|. Messieurs: Veuillez m'envoyer gratuitement 
tel gu'annoncé, uu échantillon des grains pour & 
oiseaux de Brock [provision d'une semaine} et un 
échantillon du Régal de Brock. - | 


Les graines de Brock pou 
Oiseaux 
En vente chez tous les pharmaciens, 
épiciers grainiers, 


r 


« « . + LE] 
NI à “fi la province française du Canada. 
ROLE ARES BROCEX. | Service de renseignements dela 


TORONTO Metropolitan Life Ins. Co. 
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Le budget français se boucle 
. pour la ère fois 


Dm 
h, 


NEWVORKRE 940 Aie HAVE | 
Ë ia 
cs FLOU Le deb HN FARIS 
] SEE 


HSE, ; ES ES F , | EE - Era 
RE EU [. " LS DE “en San LED 
IATETNR 7 tt dd 3 


arRerurenenen 


Paris. — Pour ja première fois 
depuis la Guerre Mondiale la Fran- 


Le premier 


nuel avec un surplus. 
les 


‘ 


l'eobr ee Rrneg a Eurore Avec | ministre, Polpearé estime que les 
COUT LE CONTRE ST LB LUXE 900 de franes tandis que les, gate 
| j tes se chiffreront dans les Ne 
Du quoi couvors. à NovvéVozts, à un quaf couvoican 1 000,008. Ce surplus sera employé 
ÉAVEC, 14 a pour Pario attondanet au qtni, Dis Gls ‘| al fe UVOIr Ja pro uction domes- 
oure en Anfleterse, Confor ET: |: J à promo F x E 
3 ® LR. ana e Donne sans rival 7 { tique des denrées alimentaires, sur- 
DRANCE...e ensrernes 6 Nova 27 Rées àà tout du blé, afin .de diminuer Pim- 
ADIS... _ 18 Nov. 4 Déc | portation des pays où l'échange 
x À SDS RES SES CELLES] , .. L2 à à . n , u 
Traversées faites loisir, paquebois grands [ES est très élevé, . :". , 
confortables, d'une seule‘clnsse, Pris DL ie, 
Si raisonnable. Prix. minimum de 6140. 4 sw e A p. | 
Se) ccbine, RT ou Cinéma et dettes de guerre 
ae Norve Vork— lover [loris ° | 
a ot Roihambeau,24 Nov. 22 Dèc. De Grarre. AD Ovt, 3 Déc. | Paris. —:Au grand congrès du ci- 
Pr el ren 18 Nov: La Savoie, 3 Nov.; 16 Die. néma qui cuilieu récemment à Paris, 
| [nn Nouv York\ioDordonux. un Ançdais a affirmé que la France 
W Roussillon. ANow-tt Déc La Bofrd'nais.18 Nov., G Jan. _ {mavait eux Américains, en droits 
Croisière de 10 jours eur Te MÉESrranée par le paquebot sur les [iims' üe cinema, a forte 
Lafayette de Phitadelnhie lo 5 février. | | comme de trois milliards! C'est, 
: … 1848 euo Main, Winaipct Mans ; \ “joutait-0n, statistiques cn main, ce 


. \ : Fo É . « à 
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mn 


em 


£e vient de boucler son budget an- 


mettaient dans la tête de n'encou- 


Nouvelle lo f-ancsise de na- 


patu ralisation afin de rendre plus 
habitent en France 
privilèges comme de 
ponsables’ au: même 


neté.. 


l'exclusion, eu tout cas, des films 


dettes de guérre ei les autres” 


repris sa publication après un in- 
tervaile de douze ans, 


rager que Îles films de leur pavs, à 


Paris, — Le nombre des étrun- 
sers installés en France, qui était 
de 1417000 en 1J21, est passé à 
2,800,000 au der janvier 1925. La 
plupart de ces étrangers exercent 
en France une profession inanuel- 
le, Chaque année de nouveaux ar- 
rivants vivüonent sembaucher dans 
notre pays. C'est ainsi qu'en 1994, 
191,000 ouvriers ont été introduils 
en France ct, en 1925, 521,000, 


%: 


- turancatic 

Paris, — Le souvernement fran-' 
ais à décidé d'amender sa loi de 
acile aux eéitovens Ctrangers qi 
de jouir des 
se rendre res- 
degré que les 

de  citoven- 
On fail aussi ce changement 
ause de la diminution constat 


ff: - 


Le déficit de l’Angleterre ‘est 
double de celui de l’an der- 


Français des charges 


a 


te de Ja natalité et paree qu'il peut nier | 
être dangereux eh cas «le guerre 

d’avoir à Pintérieur 4 millions d'e- I lres TT tn > 
trangers. ‘Etant naturalisés, ces chiQus, US. — lies r'apDOrtR de lis 
derniers pourraient. être immné- | de € he a première moitie 
diatement conscrits si une guerre année fiscale, accusent nn té- 


survénait, 


Renaissance d’un journal alle- 


Lpalissades humaines serrées, El- 
foncées en terre, inébranlables, De 


ficit de £61,724,010, comparé à un 
déficit de #49,972,025 pour la pre- 


ge 


a otre = —— = patent 
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Médecin-Chirurgien 
Des Hôpitaux de Paris, France 
Dr, LAURENT ROY 
Médecin Ghirurfton 


Chirurgie et maladies de la femine 
Bureau, 213 MeCallurm Hill 
Hévilence, 3101 Avenue Victoria 


REGINA, SASK. 


Médecin-Chirargien 
° Des Hépitaux ale Paris st de Nen Vort, 
10007, Ave. Jasper, Téléphorai EX 
Dr. J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout lé Canada par "The Merical Cou 
of Cnnada, Traitements parie Radium.  Laborate:7 
do Rayons: X, 

EDMONTON, ALTA, 


Téléphone 2783 
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Médecin-Chirurpien 
Excluterue de L'HApital ND, Montréal, des higitacs 
de Now. York et Chicago, 
Dr. J..P, DESROSIERS 
Médecta Ctudruruteu 
Chirurgie et malade ta lemme 
Huvvau nt, Eduke CR, 
Réniden ce LS, Sprudinn Crencent Hot. 
SASKATOUN, SASK. 


plus modernes 


AW, SASK. 


menenne mtmens à ce 


Avocat 
NICOL 
ERNEST COLPRON 


AVOCAT 


+ +, SASK. LAPLECHE, SAS 


tn sa ere une ous mm 


Evlau et Friedland Cest un home vous ui obéèirez en tout ce 1 
me exempinire, simple, un pen concerne de bien du service el le 
froid, mais estimé de ses enmara- cation des réglements militaires 
des, À Ba garnison, Îl fes instruit: | Tounbours, fermez Je ban! 
sur Le chan de bataille il les one Les fminbours arondérent, 


ne CONS CAS. tn: —— %: _ harine, Voilà dix ans qu'il est sou Dans lPoffravant silence, un 
de bons pas ee CIAN ER ns L . y , Le mes ordres; jé an Drié maintes tenee qui Faisait luiimêème Le sil 
Part, combien mettratontils € “ a main-d'oeuvre étrangère | foi: pour la croix, les bureaux d'ont leu, d'un goite aussi enlme, ta nu 
tembs à rembourser toutes leurs en France toujours oublié, Ce serait une de L'Empereur se releva, Rien 

Ds srser toutes Jours grunde joie pour moi que Votreïse vil de In tempèté qui sacenge 


Majesté, enfin... 


- -Assezt interrompit l'Empereur: 
faites-le venir, 

Le vieil officier leva son épée! 

- Sergent Noël! 

L'homme se détacha de st voit. 
pagnie de grenadiers, travorsa Pine 
torvalle des bataillons d'un pus de 
parade automatique, et s'arrèlæ de- 
vant l'éinporeur, arme à ln sui- 
LIT ON 

- J'épautette, dit Napoiton. 

Nul éelat dans la vois de César: 
Lait du bonhomme qui  pave 


Vent, 

Le colonel fit un signe, 

Le tumhouronujor se tin 
‘anne haute, 

Un grand silence pesait sur 
deux mille hotmimes. 
un carré de morts, un 
fcapfié debout et resté debout. 

…"Fambours, ouvrez 16 ban! 


la 
journée de son travailleur le soir 


LAN 
{ past, Ha 
les 


On coût difttion 
régiment tofatos 


âme dusrégiment, que lt conv 
sion de l'épée dans la main du 

loncl et une pâleur de plus en 1 
pâle, sur Lai bouche de Phomme i 
mobile, 

Tambours, ouvrez le ban! 
les tambours groudèrent. 
s0fficiers, souscofficiers, ca 

raux, grenudicrs el Lunbottrss ve 
rrcondulrez désormais pour ca 
laine le lieutenant Noël, et vous 
pbéirez en tout ce Qui concerne 
bien du service el lesteution € 
régements militaires. 

Tambours, fevinez Le ban! 
Les tuimbours grondéèrent, 
Alers, conne la pruin de l'Em 

rour ne bougeait plus, le vieux : 
douel, avee se anche, essuya 
sueur qui moutHait ses joues, 


,$ (R 
fut assez, 


Un pareil aveu dêén 
gonfla Les coeurs, pleins à 
. Le colonel devinu ses ho 
es et fil rompre Les rangs, Au: 


mand, à Paris 


Paris. — L'entrée de PAllema- 
gne à la Société des Nations a cie 
l'occasion de la renaissance d'un 
journal allemand-à Paris. 


———— 
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Dans la page suivante empruntée 
à “L'histoire de “Napoléon racontée 
par les grands écrivains” (éditeur 
Grasset à Paris) Georges d’Espar- 
bes conte avec sa puissance d’évo- 
cation coutunrière un épisode de 
l'épopée napoléonienne: 

. k— 

Cn matin de-1809, l'Empereur se 
promenait, suivi, dé Berthier, qu’il 
venait de nommer prince de Wa- 
gram, Ils finissaient une conver- 
sation sur César. 

—Puisque vous crovez, sire, à 
la justice infaillible du proconsul, 
laissez-moi vous citer une ancedo- 
te, On raconte qu'un sous-officier 
d'alors, nommé Sextius, dizenier 
dans une cohorte de la cinquièine 
légion, avait à.se' plaindre de Cé- 
sar, IL paraît que ce soldat était 
au” service depuis dis ans et quil 
avait fait maintes actions d'éclat 
dont jamais il n'avait été récom- 
pensé, Le peuple, par lorgane 
d'un avocat, porta Les réclamations 
du soldat romain au Sénat rassem- 
blé qui biäma César. 

Et que devint Sextius? 

—César le laissa dans lombre, 
lui maintint son grade, ne voulant 
pas se plier aux ordres du Sénat. 

—{njustice. en-vérité, dit lPEnr 
pereur pensif, _ 

En marchant, ils venaieñt d’ar- 
river près d'une troupe qui faisait 
la manoeuvre. Apercevant l'Empe- 
reur, le colonel fit battre les tam- 
bours et ranger ses hommes en ba- 
taille. ; ; H ' 

Suivi du maréchal, Napoléon en- 
tra dans les rangs, . 

Immobilité émouvante. Au milieu 
de cette foule, lFEmpereur avait 
air de marcher en pleine solitude, 
entre des uniformes plutôt qu'entre 
des rangéès de soldats, le long de 


temps à autre, s’arrêtant, les mains 
derrière Île- dos, près d’une de ces 
têtes sans souffle, sans regard, sans 
pensée, il la contemplait. 


La dette 


miére période de l'an dernier. 

Les dépenses de Ja premiére mor. 
tié de l’année fiscale ont été de 
£382,990,051 contre des recettes de 
£329,966,041, 

La dette flottante de la Grande- 
Bretagne est aujourd'hui de 2766, 
181,000, 


de César 


allait aux figures imberbes, il ob- 
Scrvait Jes poitrines sans croix, Îles, 
manches sans gaons; les Conscrits 
qui n'avaient pas encore atteint à 


la gloire, qui ne lui avaient pas 
danné assez de temps, assez de 


sang: les jeuncs, aussi hauts, aussi 
droits et fiers dans le rang que 
les vieux, mais plus rouges, en- 
pourprés d’une émotion d’üne qui 
dilatait leurs yeux par-dessus ce 
petit empereur et y metliait, à dé- 
faut de regard, des lumières, 

Déridé, cette fois, Napoléon s'é- 
loignait enfin du régiment quant 
tout à coup à droité de. lu compa- 
gnie de grenadiers du fer bataitlon, 
près du‘troisième rang, it s'arrêta 
devant le guide de droite, un ser- 
gent. : 

L'Empereur immobile, les mains 
toujours derrière son dos, r'epurdait 
cet homme profondément, 

H savait par coeur tous les sol- 
dats de son armée, Mais, dans sa 
mémoire impériale, il ne retrouvait 
vas celui-là... 

Pourtant. cette tête parlait ct 
pensait. Siles cheveux étulent ru- 
des, secs, sauvages, si des mousses 
de poils d'ours, poussés sur lus 
mains et les orcilles dofnaient à 
cet homme un air de force brutale, 
ses joues creuses, d’un jaune gris, 
indiquaient aussi lPhâbitude de ré- 
flexions nobles et puissantes, Jux- 
taposées fortement, les lèvres c- 
taient d’un chef, non d’un  infé- 
rieur, Le menton était énergique, 
l'os maxillaire d’en bas énorme, ct 
la raideur de Ja colonne vertébrale 
accusait un esprit hautain et in- 
flexible. . 

L'Empereur se tourna du côté 
de Bérthier: | | 

"Yon soldat romain, Sextits..., 
lui dit-il tout bas. , 

T1 hésitait à interroger, à entrer 
lui-même dans cette âme, violem- 
ment, comme il en avait l’habitu- 
de. : H tonrna le dos et alla parler 
au colonel: ‘ 

—Comment s'appelle ce scrsent? 


Ensuite, lentement, il continuait Suivez mon doigt, le guide. .: 
sa proménade, sgs'arrétait encore; — Noël, Sire., | . 
plus loin, une seconde, parfois une _—"Jites-moi” cet homme, briè- 
minute, devant un autre soldat. vement. Quelles campagnes: 
Puis muet comme lui, César passait. | Depuis 4 Vendée, toutes: Ar- 


NH dévisageait surtout Les an- 


ciens, Soucieux, il sc 


cher sur ces vieilles têtes nne ré- î À | 
&! sent à Maestricht pour cause 


| 


clamation, une, plainte où an mo 
étouffés peut-être par la disciplinc. 
Puis, craintivoment presque, il 


4 


- » L 
; 


iwblait cher-: 


mées du Rhin, de litalie, de l'Ou- 
est. JL s'est battu à Mantoue, à Ri- 
voli, à Ia Favorite, à Zurich, Ab 
-de 
blessure. Mais aussitôt anrès il é- 
tait à Uilm, puis à Austerlitz, Iéna, 


n 


tôt deux mille rugissements sur 
Les tuubours grondèreunt. chérent des bataillons, et une a 
. Sergents, caporanx, grenndiers lanelr de fêtes rouges et hurlant 
el tambours, vous reconnaitrez dé. enveloppn  PEmpereur,  toujo 
Sormais pour sous-lieutenant letpenehé, toujours immobile. t 
sergent Noël, et vous lui obéirez en tours méditatif,. , 
tout ce qui concerne Le bien dut Gr il n'avait pus Fait assez, il 
service ut l'exécution des règle sentait, Sa justice était incomy 
ments militaires, te 
_Tunbours, fermez te ban? | 
Les tunbours grondérent. i 


Du même pas calme, il vint 
Fhonme effondré, honteux, a5 


Voûté sous sa capote, penehé:sur le ste dun camarade, son fu 
comme sit méditall, paraissant, Catre ses jumbes, Je menton sur s 


plus pelit, avec su petite taille, ; coude, tôle basse. 
dans le vide lissé entre Jes deux}  Gette fois non plus, 
bataillons, FEmpereur, presque in-{w'osa lui varier, 
sensiblement, réleva La main... Mais détachant sa croix, se pi 
À ce léger signe, qu'il devina, le ebont, 9 l'épinglæ sur Phabit 
colonel reprit. d'un bondissement eapittine sans dire ua mot, 
de voix que l'enthousiasme SeCOU- | Les veux du capitaine ne $e 
ait: : . ! vérent pars, Pourtant, lorsque LE 
…Faumbours, ouvrez le bant pereur retisa ses mains, elles 
Les tambours groydérent, tient chaudes de larmes. 
Officiers, suus-officiers, eapo- Alors, seulement, Céshr comp 
aux, grenadiers et tambours, vous avait Davé In dt de Césa 
reconnaîtrez désormais pour dieu- | OUT avait paye Hi elle ue LESA, 
tenant le sous-lieutenant Noël et G. D'ESPARBES 
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Lampes de Sanctuaire 
| Notre “HUILE. HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale ; 
Conforme aux rubriques 


Très fluide 


Non-inflemmable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon .gratuit) 


Desmarais @& Robbiftaille, Lièe 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, | OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 121, rue Rideau. 
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Bois pour plancher avec 
2 AÈEA ER 799 
joint en “V 
Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint ea “V® de À x 4, et en longueurs 
de 8, 19, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de'meilleur bois 
pour le plancher de votre grainerie, Ce stock est de pin très ecc 
et ne se vend que $36.00 compant. La prochaine fois que. vous 
viendrez chez nous, demandez à voir ce bois. , 
Î 4 
, 
Ltd 
€ Use 


MecDiarmid Lumher Co., I 
: Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 
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RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL 


Prinee-Albert, ce 11 octobre, 1926, 


À Messieurs les Présidents, | . 
ec les Secrétaires des Comités Paroïissiaux. 


Messieurs, 


' 
Comme l'an dernier, nous vous soumeéttons tn résumé du jravail 
accompli par P'Awociation au cours des douze derniers mois, Nous 
veus prions de bien vouloir porter cette communication ñ la connais- 
sance du plus grand nombre possible des membres de votre Comité 
paroissial à uné prochaine réunion. 

ORGANISATION ET ACTIVIFES DES COMITES. 

Grâce au zèle de M. Pabbé E. Dubois, chef de ln région de Rose- 
town, trois nouveaux comités ont été organisés à Rosetown, Dinsmore 
et Tessier, I reste encore quelques centres franco-canadiens tmpor- 
tants, qui jusqu'à présent wont pas cru devoir s'organiser ni eaconder 

| 


semble les questions locales où provineinles qui intéressent partieuliè- 
remont les Franco-canadiens, 

Il est hon'de rappeler que les officiers de chaque Comité parois- 
sial sont les représentants et lex chefs de PA. CIC dans la purois- 
se; que l'un-de leur devoir est de communiquer au Secrétariat un 
rapport des aelivités déplovées sous leur direction et de nature à ma- 
| nifester la vitulité de leur groupe. Nous aïmerions qu'un plus grand 
mombre de nos Comités remplissent ce devoir, et fournissent au $e- 
erétarint les données néresenires pour les Archives. Fest nécessaire 
que le Secrétariat.soit avisé chaque fois qu'il survient un changement 
dans le personnel de l'Exécutif. Quand cette lormalité est négligée, 
le Secrétariat éprouvé des embarras que vous pouvez lui éviter. 


CONVENTIONS REGIONALES. 7 


Au cours de l’élé, des conventions furent tenues dans les huit ré- 
gions suivantes: Gravelbourg, Joey, Montmartre, Prud’homime, 
Prince-Albert, Radville, Rosetown et Willow Bunch. ° 

Nous devons des félicitations spéciales à la région de Ioey, qui 
cette année encore à organisé un concours scolaire entre toutes les 
écoles de În région. , 

Il est regrettable que d'antres régions n’aient pas observé la scc- 
tion 41 de la Constitution, car ces conventions font un bien apprécia- 
ble partout où elles sont organisées. Nous ne saurions trop les re- 


INSTITUTEURS BILINGUES. 


sant pour répondre à toutes les demandes, la situation s'est tout de 
même améliorte. Le Scerétariat s'efforce de répondre dans la .mesu- 


#07 0 


scolaires ont hénéficié de notre aide pour obtenir-des instituteurs. 
Nous éprouvons quelques difficultés pour la régularisation des écri- 
tures de ce département par suite de négligenéc de là part des institu- 
teurs comnie des commissaires à nous prévenit dès qu’ils ont signé un 
engagement. Pour l’efficncité de ce servicé nous devons pouvoir 
compter avec le concours des commissaires ct des‘instituteurs. Nous 
recevons toujours de nombreuses demahdes de renseignements de la 
part d’instituteurs de la province de Québec, maïs dans ln yrande ma- 
jorité des cas, la correspondance cesse avcee la pfemière lettre. Néan- 
inoins, quelques sujets, généralement bien qualifiés, nous arrivent 
chaque année du Québec. D 


| CONCOURS SCOLAIRES. 


Notre Concours de français de 1926 accuse ùne augmentation 
de 30 pour cent sur le nontbre (1062) des élèves qui:y prenaient part 
en 1925. Cette année 1863 élèves ct 108 académies; couvents et éto- 
les ont contribué au succès de cette belle oeuvre. Grâce à la généro- 
Isité de plusieurs bienfaiteurs de la Saskatchewan ct de la province de 
Québec, l'Association à pu faire distribuer 850 prix dans les écoles de 
De nombreux et chaleureux. témoignages de gratitude 
dinous sont depuis giarvenus des élèves comme des’ instituteurs qui 
Lconsidèrent ces concours tome le plus puissant stimulant à lPéfude 

du français. | oo LE . 7. 

Ces concours donnent naturéllement beaucouÿide travail, . mais 

Les résullats sout-si encourageants que notre Association entend les 
continuer. Elle s'appliquera à les reñdre encore plustaltraÿants pour 
Înos jeunes-écolitis. Dos NAT OT ET 


commander à l'attention de nos Chefs de région. 


4 ‘ 


er 
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LES. VISITEURS D'ECOLES. 


Ces dévoués voyageurs de la cause religieuse el française ont con- 
Liinné leurs courses à travers toute la provinve, visitant les écoles, les 
instituteurs et les commissaires. À tous ils prodienent soit des con- 
soils, des félicitations ou des louanges. Leur passage dans les arron- 
dissements scolaires produit de lions résultats qui sont. appréciés 
des contribuables. Is fournissent au Secrétariat de: très utiles ren- 
seignements, sur lesquels sont basés hos rapports aux comimissai- 
Lres de chaque école visitée.  . see 
dl Cest à la suite de leur recommandation que nous avons décidé 
L'l'avoir au Secrétariat les livres francnis autorisés pur le Département 
. . su, l'de l'Education de Régina. Depuis Pinauguratiou detce service, pli- 
Nous venons de recevoir un assortiment considérable [fleurs eormmandes ont été expédiéés mix éeéles. ot 
de magnifiques cartes FRANCAISES ou ANGLAÏ- {| Lo 
| SES appropriées pour les fêtes. Beau choix des plus ‘!}| NOTRE ORGANE OFFICIEL. TT , 
récents modèles. Fo ; À Notre Association reçoit chaque semaine une eénéreuse hospita’ 
!| Confiez nous votre commande dès maintenant et la  ilité dans les colonnes du “PATRIOTE?. Cest par son intermédiaire 
livraison en sera faite à la date que vous nous dési- [HUE nous faisons connaître nos activités aux Franco-canadiens de la 
gnerez. ‘ ù 5 province et de l'extérieur. Dans ses éditions du 14 juillet et du 4 
L'août dernier, il mettait plusieurs pages à uotre disposition‘pour la pu- 
Enr du résultat des examens de françuis. Nous-‘lui devons non 
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| Cartes de Noël 


| ET DU .... 


l'An 


Jour de 


SPÉCIAL POUR LES FETES. 

| Entêtes de lettres avec dessins artistiques en cou- 
| leurs. Plusieurs modèles. Très recommandable 
! pour lettres circulaires. Placez votre commande im- 
médiatement. 


seulement de la reconnaissance, inaïs notre loval appui, Comme il 

poursuit présentement une campagne pour augmenter sa. circulation 
nous engageons nos Comités paroissiaux à lui recruter de nouveaux 
abonnés. un ‘ - 


LA TOURNEE DUPRAT, 


LS L 
A Comme dans le cas du Trio Taxrieu, l'Association a accordé son. 
patronage à Ia tournée de concerts, que ces distingués artistes ont faite 
dans la province au conrs du moïs de juillet. A en juger par les 
comptes-rendus publiés dans le journal, il ne semble pas y avoir de 
doute que ces concerts ont été fort appréciés de nos gens. 


La Bonne Presse Limitée 
PRINCE-ALBERT 


EXCURSION DANS LE QUEBEC, . ot 


Cette année, l'initiative de cette excursion a tit prise par PAëso- 
ciation des Canadiens-Français du Manitoba. Nous Pavons assurée 
de notre coopération. * Quoique nous regrettions qu’on ait substitué 
le nom de “LA SURVIVANCE FRANCAISE” à celui de “LA SUR- 
É'VIVANCE FRANCO-CANADIENNIE” qui lui avait été donné à la 
d' suite lun concours spécial à cet effet, nous engagvons tous les Fran- 
| grcanudiens de I Skatehewan qui ont l'intention de se rendre dans 
4 st (a u{ anada ce à cr, d'ACGorc ce leur patronage à cette ‘exCUISION. 
ITls pourront se rendre compte des avantages qu'elle offre ‘en s’adres- 
sant aux représentants des chemins de fer, 


POUR NOËL ET LE 
JOUR DE LAN 
spéciales pour 


#h 


Treaversées 


LES CONTRIBUTIONS. 


La question des finances est toujours importante, L'an-dernier à 
1] pareille date, un plus grand nombre de nos Comités paroissiaux nous 
d'avaiont fait remise de leur apport aux oeuvres. de l'Association, ‘Nous 
D! osons croire qu'il suffira de mentionner cé fait pour que les retarda- 
Al tuires se fassent un devoir de noux adresser immédiatement leur quote- 
fipart. En 1928 le Comité Exécutif fixait la -part de chaque famille 
à $L25. Co n’est pas sans répugnanco que nous traitons ce sujet; 
‘mais pour rencontrer ses obligations, notre Association doit faire ap- 
pel à la bonne volonté de tous. Une des’obligations de. PA. C. F. ©. 
consiste à rembourser les deux diocèses des dépenses qu'ils s'imposent 
en nous fournissant des Visiteurs d'Ecoles. Jusqu'à date nous n’a- 
vons rempli que partiellement cette obligation. io 

Comme l'Exécutif doit se réunir dans les premiers jours de no- 
vembre, nous serions bien rcconnaissans de recevoir, prochainement 
des nouvelles de chacun de nos Comités, Se 
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DES CHARS DORTOIRS SPECIAUX 


Transporteront les voyageurs jusqu'à l’embarcadère à 
Saint-Jean Ouest 


Places de choix en retenant de bonne heure 
Monandez des renseignements à l'agent du Pacifique Canadien ou 
écrivez à J. W. Dawson, chambre 5, gare du C.P.R,, Régina, Sask. 


PACIFIQUE CANADIEN 


Le chef du Secrétariat, 


0 CE MORRIER. 
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Quoique nus instituteurs ne soient pas encore en nombre suffi- 


re du possible aux demandes, et environ cinquante arrondissements | gnifique panégyrique prononcé en 


Un grand évêque patriote 


Les ‘Trois-Rivières, — Une fou- 
le d'environ dix mille personnes 


au bas mot assistait, le 26 dernier, 
au dévoilement du monument élevé 
à la mémoire de Sa Grandeur Mon- 
scigneur L.-F. Laflèche, deuxième 
évèque des Trois-Rivières. Un 
clergé nombreux : entourait 5, G. 
Mgr FX, Cloutier. et S. G Mgr 9, 
Cointois, son auxiliaire. 

Le R. P, T, Pintal, provincial des 
Rédemptoristes' de. langue francçai- 
se, à prononcé un magnifique pa- 
négyrique de Mgr Laflèche, après 
que Sa Grandeur Mgr Cloulier eut 
prononcé un bref discours, 


Le monument 


Au milieu des applaudissemeñts 
de la foule SG, Mgr Gauthier tira 
la ficelle de soie qui retenait l’en- 
veloppe du monument, et le soleil 
illumira soudain la figure du grand 
évêque, dans un geste familier et 
qui caractérise bien son caractère 


les efforts de PA. CL FC Cotte attitude est regrettable pour bien des 
raisons qu'il serait, trop long d'énumérer ici. C’est par Ta franche et| ‘ 'erateur plein de feu et de vigueur. 
loyale coopération de tous que nous ferons rendre le maximum de bien! | nièce ut So! s..-l’hommage d'une 
. ue ue done TE an lois l | } èce de Sa Grandeur Mgr Luflé- 
aux oeuvres que nous supportons. Nous sollicitons encore une Tois E 1 FL ! Îche, Soeur Grise-d'Otttawa, qui en- 
ces paroisses el ces missions de s'organiser sans plus de retard pour al- CAE HRCSESS ‘ ET nd sus | | vos ait une superbe couronne de 
der au dévelappemént de nos oeuvres. FERRER ARR ERA SEE ATERERDESEN A SESLAREE exa'| |fleurs, qui fût déposée au pied du 
Plusicurs d oc Comités se réunis sex réeulièr alors . . monument avec un autre tribut flo- 
USIQUrS d un conne N raisons nu regu et, ù oi. Le vieux four d'autrefois où nos aïeules faisaient cuire le bon pain de Vidence de Phapitl des de laiPror 
que beaucoup d’aütres négligent cel important moyen d'étudier er bo: k , voil’encore de si isses uébec. ic ôpital des Trois-Ri- 
| p dé ES chez nous. On le voit encore dans plusieugs PArOISSeS du Q l[viéres. Les ‘fanfares attaguérenit 


“O Canada”, que la foule reprit a- 
vec force. 


Le panégurique 


Nos lecteurs nous sauront gré de 
{leur offrir quelques tranches du ma- 


cette circonstänce par ie R. P. 
| Pintat provincini des Rédemptoris- 
es, ° 
| .“L’apôtre saint Paul, <lont le gé- 
 hie et le coeur semblent s'être ré- 
flètes dans la personne de Mg La- 
“ flèche, écrivait un jour ces paro- 
iles: “Alors même que je parlerais 
Îla langue des anges et\des hommes, 
‘si je n'ai pas ia charité, je ne suis 
qu'un airain sonnant et une cymba- 
le rctentissante et si je Dosséedais 
| le science profonde des mystères, 
si je n’ai pas la charité, cette scien- 
Îce ne me servirait de rien; et si je 
| donnais mes biens aux pauvres et 
si je me livrais tout entier aux lor- 
itures du martyre, si je n'ai pas la 
charité, tout cela me serait inu- 
tile”; saint Paul aurait pu ajouter 
qu'aucun de ces dons .ne lui a mant- 
_qué et qu'aucun n'a été sterile en 
‘lui parce que lamour de Jésus- 
Chiist et des umes remplissail son 
coeur. Messieurs, cette langue des 
anges et des hommes, Mgr Laflèche 
l'a parlée avec une maîtrise et une 
éloquence qui n’ont jamais été sur- 
passées parmi nous. Son.génie ap- 
profondissait comme en se jouant 
la science sacrée de nos mvstères, 
Plus que personne, il a été l'ami, le 
protecteur et le soutien du pauvre; 
vdi pius que lui, enfin, a connu 
laiguillon ‘de la souffrance et le 
poids de Pépreuve? 

Mais si ces dons éminents ont été, 

dans notre grand évêque, comme. 
dans saint Paul, des principes fé- 
;conds de sainteté personnelle ét 
| d'activité apostolique, c’est que son 
coeur comme celui du grand apé- 
tre était rempli du feu sacré de la- 
mour et de ja charité, Oui, Mgr La- 
flèche x aimé, il a aimé profondé- 
ment, La nature et la grâce ont 
déposé dans son âme ces: deux a- 
mours les plus grands et les plus 
forts qui puissent animer Île coeur 
de Phomme sur terre; je veux dire 
Pamour de la religion et l'amourde 
la patrie, Ces déux mats, Religion 
et Patrie, il a voulu les graver au 
frontispice de son séminaire, pour 
montrer qu’il n'avait ni de plus ar- 
dent désir ni de. plus haute ainbi- 
tion que de répandre partout et de 
communiquer à tous, mais surtout à 
son cher peuple trifluvien, la con- 
naissance, Pamour ct l'estime de 
notre sainte religion ct de notre pa- 
trie bien-aimée. 

Voilà le principe de son activé 
et le résumé de sa longue et fécon- 
de carricre. , 

Voilà le titre impérisgable qui iui 
assure une place d ‘honneur daus 
notre histoire religieuse ct natio- 


nale et attache à son nom la dou-TE 


ble gloire d'avoir été un apôtre il- 
j'lusire et un grand patriote.” 


Dans un exposé clair et précis Ge. 


la vie de Mgr Laflèche, Lorateur 
sacré chante l'amour de cet apôtre 
parfait, exercent pour Dicu, l'Eglise 
et les âmes, le triple apostolat de la 
parole du zèle et de Fa sainteté ; 
puis il ajoute: 


Amour de Mgr Laflèche pour la. 
patrie 


“Apôtre illustre de la Sainte E- 
glise, Mgr Laflèche a été aussi un 
grand ami de sa patrie, Un évê- 
que français disait sur la tombe ac 
Mgr Affre: “Plus on est pretre, jdus 
on est patriote.” C’est bien cer- 
tes au pied du monument de Mgr 
Laflèche, que cette parole peut é- 
tre répété avec honneur. Prêtre, il 
Pa été dâns toute la perfection du 
mot, et par la piénitude du sacer- 
doce qu’il a reçue, par'le prestige 
d’une science vaste et d’un zèle de- 
vorant et par ce sens éminemment 
catholique qu'on admirait dans 

s toutes ses paroles. ‘Aussi son: pa- 
triotisme était noble, pur et sin- 
cére; on peut dire que Pamour de 
la patrie, chez lui, tirait sa sour- 
ce de son amour pour l'Eglise et 
s'élevait à la hauteur d’une vertu. 

I ayait des convictions profon- 
des sur les destinées nrovidentiel- 
les du, peuple canadien-français. 
Aux jours des grandes démonstra- 
tions nationales où sa voix vibran- 
te de patriotisme était si écontée, .l 
aimait à montrer la main de ïn 
Providence jetant comme une se- 
mence immortelle ce groupe de ec- 
tons français sur les bords du Saint 
Laurent, . Cette semence féconde a 
surgi de terre, elle s’est développée, 
elle a grandi sous le soleil et la pro- 
tection du bon Dieu jusqu'à deve- 

nir un arbre majéstueux olein de 
sève et de vigueur; Mgr Laflèche 
inous montrait cet arbre résistant 
aux vents déchaïinés des perséet- 
tions, plongeant ses racines jns- 
qu'aux profondeurs du sol et êten- 
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dant ses-rameaux jusque pi delà 
nos frontières. : 
Puis en penseur intelligent qu'il 
était, Mur Lafièche aimait à nous 
montrer Ja cause de cette Sur vital 
ce et de ce progrès dans le niain- 
tien et Ia conservation du double 
dépôt sacré que k France chré- 
tienne mi avait laissé, je veux di- 
re: Sa langue cet sa foi. Dans un 
grand discours prononce à Ottawa, 
en la fête de ] 
en 1986, Mgr Lafléche appelle 
langue et la foi les de L 
qui constituent solidairement une 
nalion,. On ne touche pas à l'un 
sans attenter aux droits de Pautre, 
Aussi, s'écriait notre eveédque, c'est 
pour nous un devoir de putriotisme 
de parler notre tingüe et de pro- 
claver notre foi. La plui Jour- 
de taxe que ia conquèle nous ait 
imposte, disuis-il avec sä franchise 
habituelle, c'est Ha nécesité de par- 
ler anglais. Pavons cette taxe, 
mais n’en pavons que IC ne 
re, Que notre langue soit touiwurs 
la première, Tenons à parler la 
première langue de l'Europe et for- 
afions parmi nous ce puissant lien 
national.” 


la 
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Une église type du 20ème 
siècle . 


Paris. — L'église récemment 1- 
uaugurée À Pont-d'Outitiv, en Cal- 
ados, est intéressante, tant pas ses 
lignes architecturales Güe par l'em- 
ploi habuie, pour sa construction, 
du nouveau malériau, laggloméré. 

De la lumière partout, Voilà ce 
que permettent les iarses Dales, 
porte à vantaux énvrmes, les co- 
tonnes légères. Ici, le plein cintre 
n'a rien de la lourdeur 1omanc. 
L'air circule aisément dans l’édi- 
fice, dont le plateau géneral, 1es 
pilicrs et l’ornementation sont ert 
aggloméré, alors que, seuies les pa- 
rois intermédiaires sont faites de 
moellons. Les verrières des trois 
rosaces offrent un jeu de couleurs 
de toute beauté qui tæmnise à peine 
la clarté, dans le vaisseau aux li- 
gnes à la fois sobres et hardies. Le 
elocher reste à faire et c'est dans 


Saint-Jean-Baptistes- 


les deux éléments] Fannée académique 1926-27 


le nécessai- à 


un beffroi provisoire qu'ont sonné 
le jour de la bénédiction, deux ar. 
ciennes &loches suspendues au-des- 
sus de Péglise par les habitants. 
Cette église bien moderne, ‘cor. 
eue par M. Pierre Chirol professeur 
à l'École régionale d'architecture, 
peut ètre considérée comic un mo- 
dèle-type dans Parchitectüre reii- 
gieuse de notre époque, 
sans 


1352 étudiants à l’Univeroité 
de Saskatoon 


# « 

A une question posée l’autre jour 
nous pouvons répondre ue, pour 
s IV a 
a eu jusqu’à date à PÜniversité de 
la. Saskatchewan 1352 entrées. Ce 
sont les chiffres fournis par le pré 
sident; lan dernier il V er avait 
1246 et en 1924 911. 


. AVIS 


Loi des Cotisations 
Scolaires 


Avis est par les présentes donné 
qu’en vertu de la Loi des Cotisations 
Scolaires, Son Honneur le Juge Doak 
a fixé le mercredi, 24è jour de no- 
vembre, 1926, à 11 hrs de lPavant- 
midi, au Palais de Justice de Prince- 
Albert, ou à toute .autre heure et 
endroit où pourra siéger la Cour 
de ‘ confirmation en vue dap- 
prouver les rapports, faits par les 
trésoriers des arrondissements sco- 
laires qui apparaissent dans Ja liste 
ci-dessous, conformément à la sec- 
tion 19, chapitre 112, R.SSS., 1920 de 
{ja “Loi des Cotisations Scolaires.” 

Les Arrondissements scolaires El- 
lder No. 4616, Chesicy No. 4302, Do- 
‘rothy No. 4565, Paddockwond No. 
:3713, Begin No. 3346, Elke Range No. 
14416, Elkolme No. 4466, Stürgeon 
River No. 3565, Sugar Hill No. 4251, 
{Silent Call No. 4550, Wanakena No. 
: 4461. Winslow Lake No. 2394, Deb- 
‘den No. 3394. ct 

Daté à Régina, ce 8ème jour de 
; septembre, 1926. ! 
| J.-J, SMITH, 

Sous-Ministre des Affaires 
| * _ Municipales. 
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Nous sommes heureux d'annoncer à nos nombreux clients que 


Salle de Vente 


Sur les ventes d'animaux. 
retiendrons une commission de 


s 


” meubles exclusivement, nous re 


5%, seulement. S Y 
tenons 10% de commission. 


nous ouvrirons une 


à Prince-Atbert 


machines et ameublements, nous 
Sur les ventes de 


Nous fournissons les services d'un commis compétent, ct tou- 
tes nos redditions de comptes sont faiteË le jour même de l’encan 


it elles sont accompagnées de factüres détaillées, 
cupons de toute la publicité nécessaire, 


Nous nous ac- 
Nos 14 années d’expérien- 


ce vous assurent le plus fort rendement, 
JE VENDS N'IMPORTE QUOI ET N'IMPORTE OU. 


Aucune vente n'est trop considérable ni trop petite. 
Si vous désirez réaliser le plus possible de votre encan, vous 
ne ferez pas erreur en vous adressant à - . 


J.-G. Blanchfield 


202, EDIFICE CARLTON 
Téléphones : Prince-Aiber, No. 


PRINCE-ALBERT. SASK. 


3240. Birch Hills. No. 107 


pensée plus que ne le pourrait 


est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. - 


L'on peut l'obtenir dans les 
AUTELS, TABLES 
Seagliola Rigalico. 
STATUES en 


CRECHES DE NOEL. 


. Catalogue photographie ou dessins soumis sur demande, 


Compagnie Staiuaire Daprato 
1. . Limifée 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


Fans mere ee 
DR sn 


415 RUE DROLET 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera la 


de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


À Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalicé, 
STATIONS.DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opaln. . ! 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 

FOTE PAPTIÉUWATTK en Marbre et Rigalico. 


toute autre chose. Sa puissance 


produits suivants de nos studios: 
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MONTREAL, P. Q. 


DANS L'EST 
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PE. GINGRAS, 
Représentant spécial 
Gare du QPR, 


G 
REGINA, Sask. LC 


LA SURVIV 
FRANCAISE 


Sous le patronage officiel des Ut : 
Associations Françaises de l'Ouest Canadien 


Le train spécial avec tous les excursionnistes partira de E 
ee {+ 


Winmipeg à {h. pun Samedi 18 Décembre | 
et sera composé du matériel roulant le plus moderne, El 
Rama — ‘ £] 

DEPART ne: 

SASKATOON … 12.05 p.m. i 4 5 
SHAUNAVON mme vendredi 17 décembre 
PONTEIX 10.28 am “* 4“ “i 
MEYRONNE 11.42 a.m. mn « ” ‘ 3 
LAPFLECHE . 12.16 p.m. se é ss À 
VERWOOD .. 11.43 a.mn. “5 «€ 6 à 
MOOSE-JAW … 6.05 pm « « CR ù 
REGINA snreernnnernenasee ‘735 pm. “« Ë 
Les houres de départ d’autrés endroits tels que Coferre, Laiord, à 
. Scdley, Forget, Sosetown, ete., seront envoyées sur demantüc. | 


3 W. DAWSON, 
Acent du district, 
du CPR. 
REGINA, Each, 
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Excursion 
POUR NOËL. 


Agent des billots 
C. P. à 


SASKATOON, 
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Notre industrie laitière 


== 


PRES DE LA MOITIÉ DU BEURRE EXPORTE PAR LE CA- 


NADA EST FABRIQUE EN SASKATCHEWAN. 


4 
— 


Aaron Sapiro, Fâme des associations coupératives dé Californie et 
l'instigateur du eurtel du blé dans les provinces des prairies, sléclarait 
dans son discours du 1% juillet dernier, à Saskatoon: “La Saskatehoe- 


Wan devrait être une grande province d'industrie laitière.” . 
Puise ce voeu se réuliser bientôt enr c'est un fait d'expérience 
que duns les contrées agricoles prospères, à production agricole bien 


organisée, une récolte prineipale annuelle est soutenue par des reve- 


nus secondaires consiants, La Saskatehewan, pays essentiellement 
agricole atteindra, avec les mêmes méthodes, une prospérité durable, 
[est naturel que la culture du grain se soit implantée d’abord, 
surtout dans le Sud de la provinee où des millions d’acres de terre fer- 
file attendaient la charme et où ni arbres ni piorres n'entravaient les 
travaux de culture. Anssi les progrès de l'industrie laitière furent-ils 
assez lents en Saskatchewan dans ses premières années d'existence, 


BEURRERTES 


La preanière bourreric fut mise on opération en 1890 à Kaltcoats, 
Elle fut bientôt suivie de quelques autres et en 1906, eng heurreries 
manufacturaient 133,000 vres de beurre. Depuis, Pindustrie laitiè- 
re n'a cessé de progresser pl'donhait en 1925, un rendement d'une va- 
leur de $21,060,637.99, 


L'année dernière, en plus de Hi consommation locale, nous| 
ST nous nous rappelous que | 


avons exporté 12,550,000 [Ds de beurre, 
les exportations totales de beurre du Canada ont été de 26:000,000 de 
livres pour la même année, nous constatons que Et Saskatchewan oc- 
cupe déjà une position enviable parmi les autres provinces du Domi- 
nion dans le commerce d'exportation du beurre puisqu'elle en four- 
nit près de Ia moitié à elle seule, 


FROMAGERIES 


. La première fromagerie ouvrit sos portes, à Springfield, en 1891 : 
Mais son existence fut éphémère, Aux eullivateurs Canadiens-fran- 
ais Albertville ef au fondateur de la paroisse, M. Pabhé Lebel, re- 
vient l'honneur d'avoir ouvert e (OLS la première fromagerie appe- 
lée à durer. Ces années dernières, ont surgi les fromageries de Zénou 
Park, Edum, Duck-Lake, Big River, Prudhomme et Debden. A ln 
suite des années de sécheresse nox gere ont senti plus vivenent la pré- 
carité de: la seule culture du hé. ‘TR ont voulu v joindre une source 
annuelle de revenus constants, ne 

Naturellement ils ont pensé à l'industrie laitière, aux fromage- 
vies dont ils avaient appris le fonctionnement an vieux Québec. Ils 
ont trouvé parmi eux les capitaux nécessaires ét la main d’ocnvre ex- 
perte. Grâce à la cornée, certaines fromageries out té condruites 
comme par enchantement. Avec un outillage moderne, des fabri- 
eants compétents, diplômés de l'École d'Industrie laitière de StlEya- 
cinthe, ou de vieux artisans du méticr auxquels 25 ans d'expérience 
ont révélé tous les scerets de l'art, fabriquent un produit de première 
qualité. Et uqus ne craignons pas d'affirmer que les eultivateurs de 
ces différents centres qui ont en assez l'esprit d'initiative pour se ntet- 
tre en tête de l'évolution agricole encours dans la province, verront 
leurs efforts couronnés de succés, L'industrie litière éloignera d'eux 
le décourngement dans les années épreuves, leur: permettra de vivre 
et même de progresser pendant que ours voisins, vu la diminution 
progressive de la fertilité de leurs terres seront forcés d'aller tenter lor- 
tune ailleurs, ce qui s'est déjà vu même en Snskatehewiun. 

.. En 1914, lu prdduction Qu lrounage en Suskatehowmn était de 
13,578 Ibs. Elle à passé à 128,610 en 1925, donnant un revenu de 
$28,272.85. : | | 

Espérons que lt nomination d'u ti inspecteur de fromageries par 

le #ouvelnement provincial, au prinfernps den ier, timènera l'uniformi- 
té du produit, en'facilitera la vente et donnera un nouvel esgor à cette 
industrie qui. ‘à celle HITe, Heturora à e Drovinc 

nee cn qunie celle du beurre, assurera à notre province une 
GEORGES MICHAUD.. 


e 


rnelenree emma 
mri les lauréats, c’est que presque 
tous les hommes élaient vêtus de 
!l'étoffe faite de Ia laine de Jeurs 
“y … ‘bæebis, Et ceux’ qui ont été les plus 

Votre carrière est noble, el minl- jajpplaudis, ce sonKceux qui se sont 
hour aux peuples, malheur aux icu- | p'résentés ici habillés d’étoffe du 
nes gens que la ficrté chasse loin prays. Suivez celte jouable ‘habi. 
des Shantps, nl aue la vie est Leuwe de vous suffire à vous-MCine», 
plus brillante et plus belle à la ville, Sir Aususte-Ré: “ets, licute- 
croyant qu'ils porteront des habits si Auguste Ré x peser, lieute- 
qui feront d'eux de plus beaux en 3 An-SOUVErNeur «1e à brovinéc dé 
valiers, Leur erreur est grande, | uébee, à linauguration de l'Or- 
Et ce que j'ai admiré surtout, pur-l dre du Mérile Agricole, 18904 


Que les temps sont changés 
depuis trente-six ans 


4 


 ! 
Que de fois : 

Les hommes attribuent atrx conditions de leur travail, à 
la fatigue, les douleurs de DO, les raideurs des ARTICU- 
LATIONS, les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les 
divers malaises dont ils se pléignent souvent quand ils de- 
vraient songer à améliorer l'était de leurs REINS et à débar- 
rasser leur sang des poisons. qui l'alourdissent. La chose 
leur est facile et le succès assuré s'ils emploient les 


PILULESS MOR 


‘comme le fit M. Henry Audette, de Winooski, Vt. 


#” ‘Pendant des années j'avais ‘travaillé 
‘rudement et avais mis de côté t cute pré- 
caution hygiénique. ‘Je ressen fais bien 
parfois quelques douleurs de reins, mais 
de n'y portais aucune attention elj les attri- 
buais à la fatigue. Aussi ces. douleurs 
c’augmentèrent-elles rapidement. : De 
plus, un jour je contractai un g «os rhume 
qui dura longtemps et me laissa oppressé 
comme si j'eusse été atteint (l'asthme. 
Dans ces‘conditions il n’était }) resqu’im- 
possible de travailler et je dui: songer à 
me traiter. On m'avait reconx-mandé les 
Pilules Moro. Je les ai pristt. et, après 
quelques semaines de leur em loi, je me 
trouvais plus fort et me sentaié. mieux. En quelques mois ma santé 
s'était bien rétablie, Deplis, ‘je prends des Pilules Moro à différents 
intervalles, convaincu que j’aï là le meilleur moyen de me conserver 
bien portant”, M. Henri Auch stte, 90.est, rue Centre, Wincoski, Vt. 


CONSULTATIONS GR hrur TES aux hommes, par lettres ou à 
no03 bureaux, 1570, rue Suint-L'isnis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du mi fein à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez' satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est mpossül'e de vous soigne: à meilleër marché. 


© M. Henry Audette 


di6 En vente partout, où: par la poste, 60 sous a boële, "| 


. COMPAGNIE MÉDICA'È E MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


ñ l 
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Par quelles routes notre blé 
s'en va-t-il en Europe 


Le büreau de la statistique vient 
de publier un rapport sur le mar. 
ché du grain, Nous en extrayons 
le tableau suivant qui montre la 
quantité de grain canadien expur- 
tée outre-mer par les port canta- 
diens et les ports ‘américains duns 
les sept dernicres années. + 
* ‘ 


} 
| Ports Ports 
. canadiens américains 
1918-19 —  33,292,000— 19,102,08û 
1919-20 -- _48,345,711— 13,023,281 
1920-21 — "32,767.295— 54,193,010 


1921-22 — 49,572,129—10b,009.466 
1922-23 —, 86,874,671—120,871,09 
1923-24 —-" 196,700 482—141,070.337 
1924-25 — 


= Onspeut 


Unis. 11 faut’ ajouter 


américains, 
duits sur la ligne transcontinentiæ 
le du GN, et si le chemin de fer 
de Fa Baie d'Hudson étart cons. 
tuit, VO uurait bien -imoins de 
blé canadien à prendre la route des 
Etats, 


EL CE 


l’industrie laitière 
,Une visite à Debden 


Située à quelque cinquante mit 
es de Prince-Alhert, la paroisse de 
Debden que nous avions le plaisir 
de. visiter à plusieurs reprises pos- 
séde une fromagerie quidièrite une 
mention spéciale dans Phistoire de 
Pindusirie litière dela Saskalche- 
wan, à 

Due à l'initiative éclairée de AM, 
O. Demers, président de [a Chambre 
dé Commerce, et à l'esprit de pro- 
grés d'une vinglaine de cultivatéurs 
uni, dns nne association locale: 
“La fromagerie Modèle Ltée’, cette 
fromagerie a commencé ses opéra 
tions en 1924, - Dès l'année dernié. 
re. cle rapportait à la localité In 
jolie somme de 87,666 qui fut plus 
que ‘doublée celte année, 

Cct excellent résultat est dû, par- 
ie à l'adaptation naturelle du pave 
à l'industrie Jaitière el parlie à Ja 
mentalité de ses habitants, 

Situê dans une contrée où abon- 
dent Les prairies nalurelles, les bo- 
cages el Îes étendues d'eau. comme 
ailleurs dans toute la région cen: 
tale de la Saskatchewan aux alen- 
tours de Prince-Alliert et Tisdale, 
Debden en dépit de son nom est 
un village bien  canadien-francais. 
Sans Îles élévateurs à grains, signe 
distinctif des villages de l'Ouest, Le 
nouveau venu se croirait dans cer- 
lainvs régions de colonisation dn 
vieux Québec nvec les fossés ct 
les pierres en moins, L’institutri- 
ve, l'instituteur, les .forgerons, le 
maitre de poste, les gérants d'é- 


LE PATRIOTE. 


RE ee 


68,715,446— 75,071,280 


voir que 450,000,909 de 
minots de blé canadien sont passés 
par les ports du Canada et 525,000, 
00), de minots par ceux des États- 
cependant 
qué nos ports canadiens ont expor: 
té une assez forte quantité de grains 
Si les faux étaient re- 


Un type de patoisse où fleurit 


Choses Agricoles 


CE 


+ 


Les demandes pour cette: Le 
fameuse. farine fabriquée 
+ avec le moeilléur blé des: 


, prairies de louest ,du , 
Canada augmentent pro- 
digicusement, à ’ 


La 
. .. HOOP est "actuellement 
: exportée dans presque 


y 
pl 


il 


lévateurs, le cucf dé gare, les mur 
chands, le médecin, Île curé, tous 
parlent francais, Ur ° 

L'Association catholique franto- 
canadienne v compte un ccrele ac- 
tif dont le président est M/Narcisse 
Cyr un des pionniers de l’endroit, 
M. Cyr est aussi secrétaire çorres- 
pondant de l1 Société Coopérative 
de Colonisation dont on augure 
beaucoup de bien, For 

Dans un clocher à jour la voix 
des clüches appelle tous ces bons 


.Patriotes à là prière dans une égli- 


se restaurée à neuf- et pratique- 
ment exempte de dettes. N'oubli- 
ons pas la Pasque Canadienne Na 
tionale qui v e aintient ane succur- 
sale florissante dans l'intérêt de ses 
dépusants. 

Ai-je dit que tous sont originai- 
res de }a viville province de” Qué- 
bec; les uns du comté de Wolfe, les 
autres du lac St-legn, voir même de 
la Gaspésie. 
l'amour de four religion, de leur Jan- 
gue et de leurs terres, Aussi il v 
règne un csprit d'entente ct d'har- 
monie qui se manifeste bar dés ocu- 
vres. .. 

Compatrivics qui ouvrez des ter- 
res dans les régions boisées du 
centre et de l'Est .de la Saskätche- 
wan, prenez exemple. L'industrie 
laitière vous permettra de “tenrr” 
en attendant l’agrandissemein de la 
superficie de vos terres en blé, : 

D n 

" G.M., 


ï 


Statistiques. agraires ‘de la Sas- 


katchewan (année 1925) 


Régina, — Le rapport anauei du 
bureau des statisliques du dénarti- 
ment provincial d'igricultute vient 
d'être publié, D'aprés re rapport 
la valeur globale des productions de 
la férine se chiffre cette année dans 
les 8544,806,450 et n’a été dépassée 
aue deux fois dans les dix dernié- 
des années. De cette somme:le blé, 
lavoine, l'orge, le lin et le Stigle 
comptent pour $351,990,009: les 
pois, les, fèves, les patates. les ra- 
cines, le maïs, Le foin, le'trèfle, lai. 
falfa pour, $12,687,000: Ie tait, Le 
beurre, le fromage, Ja laine lés four 
rures pour 535,017,480; les bestinux 
pour #1325,112, 000, et 


es 
La paille de lin est en de- 
s * mande . 


Régina. — D'après une éommu- 
nication de Minneapolis, Le sous-mi- 
nistre de la Saskatchewan, M EF H. 
Auld, avertit les cultivateurs de cet- 
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Nouveaux Quais du Pacifique Canadien à Vancouver 


TUE 
7 É 


IT 


TA 
5 


4 4 


LE, port de Vancouver 


la métropole canadienne des côtcs du Peeifique.. 

Les quais B-C sont naturellement, pourvus do toutes 
les améliorations modernes pouvant hâter le chargo- 
. ment et le déchargement rapide des paquebots du 

Pacifique Canadien .aui font le servico avec l'Orient. 

Leurs entrepôts, qui s’étondent sur toute la longueur 

de l'immense jetéo, ont 109 pieds de largour chaeun; 


“ 


ils sont séparés l'un de l'autre par quatro voies ferrées, 
tandis qu'une autre voie forrée. court le song de chaque 
entrepôt, sur les côtés oxtérieurs des quais, 


+ 


s ot : 
- & 


quel ils sont vendus, 


RER TT. 
hi, EDR 


DA ASS 
CRE 


& pris une telle expansion 
opuis quelques années, qüe le Pacifique Canadien, 

qui y possédait déjà des quais assez vastes, s’est 

vu dans l'obligation d'en faire consttuire de nouvéaux, 
plus étendus et plus modernes encore que los premiers, 
Ces quais, B-C, seront inougurés en septembre ot 
marqueront un progrès considérable pour lo port de. 


te province qu'ils trouveront aux 
Etats-Unis un marche avantageux 
pour leur paille de lin, 
des conipagnies de Minneapolis, 
Flaxlinurñ Insulating C 
Minneapolis Manufacturing Cort. 
pan trouvent Ia production locale 
insuffisante et jetlent des veux de 
convoilise sur celle du Manitoba et 
de Ir Saskatchewan, En consé- 
auence M Auld conseille aux cul- 
tivateurs' de ces ‘provinces de ne 
pas se défaire de leur paille de lin 
à trop bon marché, . 


nt | 


Comment avoir de bons 
: agneaux 


ane 


‘ s TT ho : 
(Notes des fermes ‘expértinentales) 


Lds bénéfices réutisés sur les a- 
ÿneaux dépendent au. nembre d’a- 
gneaux qu'on élève et du prix su- 
La première 


chose vssenticile est” d'avoir un 


grand nombre d’agneaux vigoureux 


CE sains, À la station expérimen- 


tale de Rosthern, où l'on garde des 


moutons ‘depuis 1915, les résultats 


Guais CE : ui 
Pocitique Canadipis 
Daueonuer, O.-73, . 


D SSSR 


, “tous les pays du monde 


qe 


Toûs ont au cocur, 
i gneaux. 


pleines, 


soient mises sur l'herbe, 
avez ce qu'il faut pour prendre soin 


FARINE ROBIN 


* 


Le Géant 
de l'Ouest 


obtenus ont varié avec Ja méthode 
djalimentation, Cest en somme le 
résine alimentaire qui a éte la cau- 
sé. principale du succès ou de Pé 
chec, ” 

Les pacages sont sénéralement 
dénadés vers fa fin de Pété, et tors- 
aue les brebis étaient laissées sur 
ces pauvres pacages  jusqu’après 
’accouplement il v avait peu de 


jumeaux" et ue grasse, proportion 


des brebis n'étuient pas fécondées: 
d'autre, part, lorsque fes brebis e- 
taient séparées des agneaux en 
seplembre’et bien nourries jusqu’a- 
près Paccouplement, Là plupart. des 
agneaux étaient vigoureux et il v 
avait une grosse proportion fle ju- 
Meaux, Pendant les premitres an- 
nées de ces expériences, beaucoup 
dés*agneaux ont pris ie goitre et 
sont morts; plis tard nous avons 
donné un peu. d'iodure le potas- 
sim aux brebis pleires et fe goi- 
tre n’a pas reparu parmi les #- 
Lorsque ‘lesibrebis ne re- 
cevaient ‘pas de nourriture succu- 
lente aprés l'agnetage, la produc- 
üon du lait dilinuat rapidersent, 
les agneaux ne se dévéloppaient, pas 
et méme'’ils mouräient de faim dans 
certains cs. C'est an priniemps de 
1926 que nous avons le mieux ré- 
ussi à maintenir la producuun Qu 
lait: c'est'la seule annéc où 1 a éte 
donné de Pensilhge aux brebis: H 


est plus difficile de prendre soin 


des agneaux 1e: en mars ct au com- 
mencement d'avrilque de ceux qui 
viennent au mondé vers ia fiñ d’ae 
vril et en mai, mais les agneaux nés 
de bonne heure et -bibn dévelop- 
pés se vendent plus tôt et à metl- 
leur prix. oo - 

Voici en peu de mots les praii- 
ques que celte station recommande 
pour obtenir de bons agneaüx: — 


Deux gran-} Sevrez les agncaux en septembre er 
la | nourrissez 
2ompany ct la 


des brebis de façon à ce 
qu'eBvs soient en train d'augmen- 
ter de poids pendant la saison d’ac- 
couplement,,  Administrez un peu 
d’iodure de potassium aux brebis 
Emplovez. pour cela une 
bonne iuarque de sektoilé ct un me- 
lange fait à la maison contenant 9 à 
4 onces d’iodure de potassium par 
cent livres de sel, Faites dissou- 
« 4 * 
dre Fiode dans un peu d'eau et ar- 
rosez le sel sec avec celte eu, Don- 
nez de l’ensilage où des na,ets, où 
les deux, aux brebis avant et a- 
près l'agnelage, jusqu’à ce au'elles 
Si vous 


dës agneaux, faites saillir les bre- 


bis pour que les agneaux viennent 
au monde en mars ct au 
cement d'avril 


commeh- 


.«W.-A, MUNRO, Résisseur, 
Station expérimentale fédérale, 
Rosthern, Sask, ‘ 


#4 


Û 


RDIT 


nl 


Huit asconsours maritimes ont été installés cup ces 
quais; ils sont du type dit “Barlow”, scensours qui 
lorsqu’ils sont descendus, déclanchent un mouvement 
qui fait projeter à l'extérieur eb jusqu'aux portes Invé- 


rales des bateaux, 


lantre. ° 


2 


soient à la hauteur 


tr 


T4 


à un tablier sup loquel les marehan- 

dises sont transportées directement de la eale du navire - 
au quai, au moyon de camioris. 
serviront aussi au transport des bsecces d’un pont à 


La construction des quais B-C, qui fut commencéo 
il y a déjà quelques années, à coût6 des sommes énormes 
et à nécessité des travaux longs ot difficiles, Mais le ! 
Cie du Pacifique Canadien, confiante dans l'avenir de 
Vañhcouver, n'a pas hésité à s'imposer ces frais pour 
doter le port de cette ville progressive de facilités qui 
de son développement, 


D'autres ascenseurs . 


Nous étions qüatre qui nous renr- 
dions pédestrement au chef-lieu de 
canton pour affaires diverses. À 
promepade: trois ou quatre kilomé- 
tres sur une route ombragée, élasti- 
sous Le pied par suite d’une pluie 
légère tombée le 
amolli le sol sans 

nc, un plaisir. 
Does bien-être engendre la belle 
hunteur et nous causions agréable- 
ment, ] 
la suggestion. 
pouvait insinuer à un homme une 
pensée qui était hors de son esprit, 
même contraire à sa conception, iui 
imposer une action opnoséc à 5a 
volonté: je ne, renconlrais que de 
Piherédulité | 

Nous arrivious au 
montée d'où lon découvrait une 
certaine longueur de route. 

rantonnier, à queldues centaines 
de mètres de nous, cassait “des tas 


conmuune,-ce qui indiquait qu'il é- 
tait en-parfait équilibre d'esprit 
et de santé, 


On tint le pari, 1 
passa interpeha le cantonnier 
ces tormes: 

—-T] fait bon. travailler 
beau temps... 
vous { 

‘souifrez, vous'êtes pile à faire peur. 

Non, répondit Je brave hom- 
me, je me porte.à merveille, , 

—"Fant mieux, mais on ne ?e croi 
rait pas, tant vous êtes näic et dé-F 
fait. . NL ‘ 

Quelques instants après, Le second 
parieur arrive: | 
" --Bonjour, mon brave; ch bien, 
ca, va, la iournée? . 


Règles de sûreté pour les poë- | 


1. Placer les poëles, les fournai- 


* d'au moiñs. douze pouces à par- 


{ 


le t l 
8. Ne jamais jeter de pétrole dans | 
. un poêle à charbon ou à bois, |] 

T 


9. Ne jamais mettre de 


nur pé 


RS a 


Suggestion 


Yez. 


Une 


matin et qui avait 
lc détremper, 


Noûs en vinmes à parler de 
Faffirmais que lon 


faite d'une 


Un 
‘ailloux' avec une ardeur pet 


Ndus tournant le dos, 


Le premier qui 


par ® ce 
Mais qu’avez-vous, 


relevez de maladie ou vous 


———— 1: . 


.-les et les fournaises. 


ses et les tuyaux assez loin des 
murs ét de la boiserie pour évi- 
ter le surchauffage, 

Couvrir Ia boiserie 13 plus pro- 
che avec une feuille en amian- 
te, tôle: où fer-blanc; si l’on se 
sert de tôle ou de fer blanc, 
laisser un espace cn  àrrière 
pour que Flair puisse circuler, 

Aux endroîts ou Îles tuyaux de 
poële ou les tuyaux dé chauf- 
fage passent à travers des murs, 


envelopper les tuyaux dans un 
eYlindre, en fer galvanisé, à 


doubles parois, ventilé, au 
moins douze pouces plus large 
que le diamètre du tuyau, - 
Protéger le plancher’ sous le! 
poêle par une feuille en métal ||. 
qui dépasse le devant du poêle |f p 
HIS 
qu 


tir de la bavette. ; 
Entoure la base de la fouraar- 
se avec dela brique, de la pici- 
re ou du béton. : 
Assurez-vous que les tuyaux ne 
soût pas rouiliès, et que tous lcs 
Joints sont solides ét étanches, 
Mettez ‘une garde autour du tu- 
yau dans le grenier, pour qu’on 
ne puisse rien déposer- contre 
uyau, 


méme quand le feu est éteint, | 
cendres 
dans des boîtes ou des barils on 
bois, avoir un réceptacle solide 
et fait spécialement pour cet 
usage, 


UBLIC 


OTAIRE P 


MARCELIN, 9 ., 


Qui, monsi oMme vous à 
Je vois... je voi É 
pâle come un mor 
lade sûrement vous 
leur qui n’est pas 
Au four du 
—-Vous en avez du 
travailler dans létai 
Vous ne tenez 
d’une pâleur effray 
—C'est ce Ï 
Len effet; ie ne 
. Lorsque à mon tour : 
cantonnier ne travailluit 
gardait vaguement d 
! décomposé. 
—-Qu'avez-vous done, 
avez-vous besoin de se 
paraissez souffrant? 
—QOui, monsieur: 
à fait nialade, je + 
mettre'au lit, 
J'avais gagné mon pari 
bas cependant: dans ce 
simple plaisanterie, m 
rience,, Le récit aur 
our lui donn 
ment; il est relaté à 


qu'on m'a déj: 
me sens bas j, 


jolivé 


en re nu 


essions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA. 


veuillent $e rappeler que! 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou. 
jours à leur service, que 
nous publions les annon.|# 
ces honnêtes et que tout|h 
- ce qui vient par ces servi. 
ces favorise la diffusion 
de lunique journal fran. 
çaïs de la Saskatchewan, 


On me cn rm eme 27 pomme 


Confiez-nous vos travaux 
. d'impression et vos 


—— | 


ARC ED TES RP UE DER TD DUC CDS 


. An 
| La Boulangerie 
Thériautt | 


ain délicieux et nourrissant 
votre porte pour 10 sous} 


[Pouvez-vous faire mieux {|# 


Quand vous venez à Mar 
ilcelin, faites votre provisio 
de pain chez 


E. THERIAULT 
Marcelin 


{Accordez votre patronage | 
nadien-français ||! 


PERMIS DE MARIAGE : 


Si vous desirez acheter une ferme ou un terrain 
Pour vous construire dans le joli Village de 
Marcelin. Adressez-vous 


A. BERTRAND 
SASÉATCHEWAN 


| Le Magasin. 


de Marcel 


Une visite à notre magasin nous assure votre clien- 
tèle pour toujours. Vous serez servis avec courtoisie et 


le désir de vous plaire avant tout, 


F 


Toutes nos marchandises sont de première ‘qualité. 


Spéeial en sous-vêtements fout laine 
pour hommes, ainsi que sous- 
vêtements combinaison en . 


| coton, etc. 


Populaire 


LE PATIMOTE DE L'OUEST, Mere 


sed, 29 octobre 1926 


GE ne ce Er TT 
nl 


Do plus en plus 


ietin de fcue des 
«pulietin de Îa Licue ce: 
Le Deus f'atholiques de FO 
nette jand il arrive chagtue mois 
. né € . 
st. éujours une fête pOUF FES VOTE 
ces et Je coeur, COMME DOS ins 
es ont grandi, dats Fintelh- 
de leur ation depuis Sa 
apparition en septembre 
boit pas longtemps à 
aussi pure, AUSSt fécou- 
sans sentir monter-dans Fâme 
de Sépirations plus hautes et Vie 
° dr au coeur ile dévoueinent plus 
prer ü ‘ 4 : 
EnÉreuxe , . 
FX aitons 1onRue Le 
uile- 
fructueux, à : 
tin, messife 


: 


F Si 


t. 


seule 7 
es, mais aussi dans chacun de nos 
Res 


fovers. 


DC LES 


Le Canada français 
LIVRAISON D OCTOBRE 1926 


Voulez- Vous Î 
atiravante, À ant 
pl Enatruetive du mois, pars je 
rez le Canada Français, iraisoi 
d'octobre. Du commencent nt-À Ja 
fin, il vous Teserve, des surprises. 
cest d'ahard +1 puits 1e.Jaco ie 
je de l'incomparable uoeution A 
Heeteur Dour Ia messe de la réou- 
erture des eours, que VOS aurez 
N necr cette Cour 


> plaisir de Comme 
" délicieuse. Jeunesse, POUSIC de 
# 


atmontagnc-Deat- 
ent ensuite à voire l'encan- 
à vous continuez çt trou- 
$ substantielles et ac- 
Pâquet, inti- 

es l'Eglise el les clerdés: nativ- 
naur.… AU sortir de ce SE 
rente, VOUS FCJOÏHNCZ | » po- 
ie de chez nous, M. Robert Cho- 
guette qui, À {ravers les vents, s'en 
Va à la célébrité, assurèment.,. M 
Maurise Hébert nous dit qu'il 1e 
mérite bien,  Descendons de ces 
haneurs pOur tomber dans la ré- 
alité vrai avec ‘Mes poisons” où 
les “Cahiers de Sainte - Beuve É 
Dans ce dédale un pet dangereux, 
je iecteur trouvera uit guide str, 
M. Gaillard de Champris, qui fui 
dira où placer le pied sans crainte, , 
Enfin, dans sa Chrentque de l'Uni-: 
versité, Laval nous 


Maaame Blanche ! 


regard vi 
tre, joe Il 
vez les page 
tuelles de Mer L,-A, 
tulé 


+ 
. 


| 


| 


aire Ja lecture ‘la 
la. plus intéressante, 
Î 


raconte les me-. 


Le FEUILLETON du “ Fratriote 


ous 


sas 


Li tvéucments du mois qu'il com- 
incnte pour notre bien, sans cepen- 


dant nous faire de preche... Et 
conne, probablement, vous n'avez 
uns le lemps de lire tous Îles livres 
qui se pubiient chez nous ei :ul- 
leurs, jetez un coup d'oeil sur Îles 
comptes ‘rendus des derniers pa- 
rus, puis vous serez l’homme le 
mieux renseigné qu'il y ait... Et 
dire que Pabonnement au. Canada 
françuis ne coûte que trois dollars 
par année! Vous n'avez qu'à vous 
adresser au, casier 213, Université 
Laval, Québec, et sovez assuré que 
vous ne le regretterez point. 


ea 
£a. 
ES RER 


“Le Duprex” 


| ame … 
Tel’ est le titre d’une nouvelle 
revue mensuelle qui vient de voir 


dut [te jour à Montréal, Née de Pinitia- 


au succés de 
l'oeuvre 


: “L'Oiscau Bleu” vient de 
“paraître 


€ 
É 
sets 


" Après les deux mois de vacan- 


à Jours livres, Professeurs et éle- 
ves sont. de iveau absorbes à leur 
enseignement et leurs devoirs. 
L'Oisenu Bleu a fait comme tous. 
Dès les pretiers jours de septemn- 
bre, il'est allé visiter ses petits anis 
et leur apporter In distraction ‘au 
milieu de leurs études sérieuses. 


—L'avez-vous Hi, Paul”? 

—Oh! oui, j'ai, mème Ju celui 
d'octabre. que je viens de recevoir. 
Vous le recevez régulièrement? 

—Oui, par la ntalle, tous les mois, 

—Combicn est-ce que çà coûte ? 
° Seulement cinquante sous par 
année. Et jy/trouve une lecture 
intéressante, instructive ct récréa- 
tive. IL y a es dessins et des coù- 
ies historiques en couleurs, Le ni- 


+ 


. \ 


La clairvoyance du 


—13— 

je vais vous lire Finventaire, 
commença Craven, jetant les Yeux 
sur J'un des papier, Finventaire 
des objets dépareillés et équivoques 
que nous avons recueiilis ici, Nous 
avons trouvé fe château dans un €- 
at d'abandon ct de dénuement 
presque complet, Une ou deux 
chambres, pourtant, avaient été ha 
bitées simplement, mais. avec pro- 
preté par quelqu'un, qui n’était pas 
le domestique Gow. oici la liste: 

Primo: Gn grand nombre de 
pierres précieuses, presque toutes 
des diamants, dépouillés de toute 
monture, est naturel. que les 
Ogilvies possèdent des joyaux de 
famille, mais ces pierres sont pré- 
cisément de celles que l’on enchâsse 
dans certains bijoux, dans cer- 
ains ornements, Les Ogilv.es sem- 
blent {es avoir portés dans leurs 
poches, comme de la mente mon- 
haie. 

Secundo: Une grande quantité de 
abac à priser, non pas dons une 
corne où dans une blague, mais 
disposé en tas sur les cheminées, 
sur le buffet, sur le piano, partout, 
comme si le vieillard avait voulu 
s'épargner la peine de puiser dans 
sa poche ou de soulever nn çou- 
vercle, . 

Tertio: Ca et Là dans la maison, 
des petits tas de minuscules objets 
métalliques, des ressorts’ d'acier et 
des roues minuscules, Comnre” si 
l'on avait éventré une foule : de 
jouets mécaniques. : A ‘ 

Quarto: Des. bougies que l'on est 
contraint de fixer dans. le goulot 
des bouteilles, faute de ‘tout autre 
objet convenable, . . “ 

Notez, je vous prie, combien ‘tout 
ceci déroute nos prévisions. Nous 
nous étions préparés à aborder 
noeud même de cetfe affaire. Nous 
avions vu, dès le premier coup 
d'ocil, que la raison du comte de- 
vait être. troublée. Nous sommes 
venus ici pour découvrir s'il ‘à 
réellement vêcu dans cètte maison, 
sil x est bien mort, si cet épouvan- 
tail aux cheveux roux qui collabo- 
Ta si activement à sun enterrement, 
coilabora également à sa mort, 
Vous pouvez: vous livrer, à ce su- 
jet, aux pires süppositions, vous 
rouvez proposer, à ce problème, les 
solutions les plus sinistres, les plts 
mélodramatiques. ‘ Imaginez par 
exemple, que le donrestique tua son 
Maître, où que le maïître.n’est pas 
vraiment mort, on que Île maître 
se dèguise sous lès traits de son do: 
mestique, ou encore que le domes- 
que est enterré à la place de son 
maitre, Vous pouvez inventer au- 
tant de tragédies à la Wilkie Collins 
que votre imagination pourra vous 
2h inspirer, eî VQUs n’AUFeZ DAS Che 
pliqué pourquoi les bougies n'ont: 
Pas de chandelier,- où pourquoi un 
Sentleman de bonne ‘famille .se 
lait à répandre du tabac sur son 
piano, Nous pouvons nous repré 

- Senter le noeud même de lhisicire: 
ce sont des incidents qui restent 
mystérieux, J} est impossible à 
Pesprit humain, si sonple soit-l, do 
découvrir un lien fuelconque entre 
du tabac à priser, des diamants, des 
bougies et des rondes do imonire. 

de crois avoir -découveri ce 
Tien, dit le prêtre, Ce Glencyie dé. 

. testait la Révolution francaise, 1 
avait ane manie pour l'ancien régi. 
me, et s'efforenit de rovivre.ln vie 

de famille des derniers Pourbons, 
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pot : Lou . 


D 


_ A 


-rie-Antoinette.- 


le | 


Ua 


s 


prisér, 


parce que c'était le grand luxe du , dit-il 


dix-huitième siècle, des. 


à cause du fameux collier de Ma- 
Les deux autres 
en ouvrant de grands veux: 
—Quelle idée 
cria Flambeau, (Croyez-vons réel- 
lement que ce’soit vrai? 
—Je suis, au con 
ue c’est faux, répondir 
Town, 


le 


diie que persuni. ve heutraant side Eu 


couvrir. un rapport entre «it ;abac, | 
dés- diamants, les fragmenis 
mécariqué et des hougies. 

en ai donné un au hasard; 


convaincu que la vérité git ailleurs. | de l 
t pour écou-} Brown examina une 


A 


1l s'arrêta un instan 


ter ie vent gémir dans les tourciles |[luminures de 


du château. Puis, il ajouta. 


—Lc dernier des Giengvih était | fût dispersée, 
un voleur, -Il menait une seconde | d’un autre hom 


vie, celle d’un audacieux cambrio- 
leur, 11 n'avait pas de chandéliers, 
parce qu'il n’employait que ides 
“pouts de bougie dans sa lanterne 
sourde, 11 faisais d'u tabacs à ri. 
set l'usage que les pires crthiinels 
français font du poivre: il en ietaii 
des jvigLoss à ÉN'AISUrFE € xs en- 
nemis, Mais la meilleuie preuve de 
ce que-j'avance git dans la prescit- 
ce simultanée des diamants et des 
petites roues d'acier. «Pjus aucun 
doute. ne peut subsister, chez vous. 
je suppose? Les diamants et es 
rouages d'acier sont en effet, les 
seuls instruments & l’aide desquels 
on‘puisse couper une vitre. . 
_ La branche d’un ‘sapin, secouee 
par le vent, vint frapper violem- 
ment ja fencire, dsrrié.e les Getecti- 
ves, comme pour parodier le Catit- 
brioleur. Mais.ils ne se retourné- 
rent pas. - Leurs veux restaient fi- 
As sur le Père Brow11. . 
—Les diamauts ct ies rouages, r'e- 
péta. Craven perisivement, Sont-ce 
iä les seu!es données qui vous faftt 
crue à cette explicatien? 
—Je n’y crois pas, répondit‘le 
pretre placidement, mais vous me 
disiez tantoi que personne ne hoiT- 
ait découvrir de rapport eatre es 
quatre objets, Ea vérifabie expii- 
ation cest nafurellemt.t ‘beacoup 
plus banale: Glengyle avast cévou- 
Vert, ou croyait: avoir Oérauvert. 
un dvésor dans son doniusn re. Quel 
qu'un Vavait Jeurré, à l'ade des 
brillanis, en lui disant qu'ils avaictit 
été {rouvés dans une carc"ré voie 
-sine. Les pofites roues ont se"vi à 
taillur-ces diamants, Glenyyle dut 
noursuivre ses recherches tiès mu- 
desiement,.en y associant quelques 


du Pays. Le 
grand luxe de.ces bergers, le seu 


chose à € 
echeier leur silence, 


cours de leurs exploralions, 
.—Hsi-ce (out? demanda 
beau, après un lang silence, 
vens-nous tant réleciti que 
aboutir à celte siupide solution? 


ces, tous Îes enfants sont retournés | 


s bougies, |rié qu'instructif, 
\parce que c'était le luminaire du |jection, non de cr 
dix-huitième siècle, dé menües fer-| mines de plomb. 
railles, parce que Louis XVI s’adori- | jonc banale, dont Fextrémité est! 
nait à la serrurerie, des diamants, | plus ou moins fendue. 


le regarduient|ne reste pius que quelques vieux 


extraordinaire ![té, que les 


traire, persuadé | eux, que le puritanisme, ] 
à 1 Pére Îles avons placées dans le musée que 
Seulement, vous venez de | parce qu’elles 


| me s'il av 


“bergers on, quelques moniagnards 
Le tabac à prisec si Je, 
e 
laide de laquelle on puisse 
Hs n'einnlo- 
vaient pas de.chandehers parce 
qu'ils n'en avaient pas besoin: ils 
tennien£, leurs hougics ei itiater, au 


Ifiarn. 
N'a. 
TT TS 


nes 


» 


ns 


mére d'octobre raconte en promié- frépondre ox 
Fe page ue excursion à Sherbrooke, pour particiger ai tirage. 
sarvüele renferme une foûute de dé-! 


tniis sur cette partie de la Provin- 
ce de Québre, sur la ville de Sher- 
brooke .Sbécitlement, 

Luc” dans Le Coëx du Curieux a 
toujours des renseignements histo- 
riques où selentifiques sur notre 
paÿs qui nous surprennent, et des 
bons mots très droles, 


= == 


actement aux questions 


Demandez un spécimen gratuit à 


DRE EURE DES 


awa, prend un inféret piquant nt 
cours de coûte grande diseussion qui 
se poursuit en ve moment autour de 


lOiseau Bleu, 206 rue St Lauren, | nos Hhertés constittionneilles, 


Montréal et lon vous en enverra 
un par le premier courrier, 


au mn mans $ Re mine ue 
Le Canada et les traités 


L'Oeuvre des Tracts de Chicouti- 


Mlle d'Auleuit est presque pas- ‘Mi publie en ce moment son troi- 


Siantante avec le “Serment de Jac- 
ques”, C’est un vrai roman, Sté. 
vhanie a été enlevée, Seul, Fido, le 
fidèle gardien du château, connait 
le secret du vol. . 

Du Rivage nous parle de Québec, 
de sa fondation, de son site, des 
batvilles célèbres qui y furent de- 
cidées, etc. 


# 


; 
LE PONT DE QUEBEC à 712 milles en omont de Québec est l’une des merveilles du génie civil moderne. 
H appartient hu Canadien National, 


—Je n'ai suggéré cela que parce 
que vous prétendiez qu'il était im- 
possible de rattacher du tabac à un 
mouvement d'horloge et des hougics 
à des pierres brillantes. Dix phs 
losophies, plus fausses les unes que 
les autres, s'adaptent au chatean de 
Glengyle. Ce qu'il nous faut, c’est 
ja véritable explication du chateau 
‘et de Funivers, La liste est-elle é- 
puisée? , 

Craven éclata de rire et Flambeau 
se leva, en souriant, et marcha le 
long de ia table. 

—Quintn, setto, septimo, ele... 
C'est ceitainement plus vu- 
Une rurieusé col- 
avons,.Muis de 

Une canne de 


us ( o Cela pour- 
ait être l'instrument du meurtre, 
mais il n'y à pas eu de meurtre, 


missels et quelques images de pie- 
gilvies conservaient, je 
suppose, depuis le moyen age, les. 
prit de famille étant plus fort, chez 
Nous ne 
ont eté curieuse- 
ent défigurées, 

La tempête impétucuse poussa, en 


_ d'uñefcct instant, au-dessus de Glengyle, 
je vous [un amoncellement icrrible de nuya- 
je suis | ges, et la longue chambre fut plon- 


Fobseurilé, Le l'ère 
à une les en- 
Pun des misselts. Il 


dans 


parka avant que l'obscurité ne sf 
mais c'etait 1 Voix 
me, 


rt 


Monsieur Craven, dit-il. eom- 
ait tout d’un coup dix ans 
de moins, vous avez, n'est-ce pas, 
un mandat légal pour examiner ce 
fombeau?, Le plus tôt serait Îe 
mieux. Ji faut quc nous allions au 
fônd de cette horrible affaire. Si 
‘étais vous, je commencerais dès 
maintenant, , 

Maintenant? répondit le dé- 


tenant? 

—Parce que c’est sérieux, répou- 
dit Brown: il ne s’agit plus ici d’un 
peu de tabac répandu et de auel- 
ques cailloux. 


ses racines à l’origine mème 
ou couvertes 


enfants ou des protestants. 
frès.bizarrement,  Chaques 
que, dans ces Viei 
lettres ornementces, on 
rieusement découné: 
se 


lEnfant-Jésus. 


a 


cueil, . 
Qu'est-ce que 
manda le policier, 


* 


Cela veut dire, 


vers heut, en ce moment, 
sis sur la plus haute four à 
château, grand comme cent él 
phants et rugi 
lvpse. : 
fond de ceîté affaire. 


, « 


trop éclairé pour 
dre ce mot), mais que veulent 
alors ces auîres ahjcis?' 


tective surpris, ct pourquoi main 


Ces choses neuvent 
etre là pour cent raisons différen- 
tes, Mais ie ne connais qu’une-rai- 
son de faire ceci, et cette raison à 
du 
monde. Ces images de piété ne sont 
pas simplement salies où dechivées 
de griffonnages, ce 
qui pourrait être fait par désoeu- 
vrement qu pur bigoterie, par des 

Elles 
ont été traitées très soignensement Île coin où se-trouvait la tombe et; 
s fois} lorsque Flambe à 
Iles enluminures, | bêche, tous deux se trouvèrent-aus- 
le nom de Dieu revient, avec sei|si peu rassurés qüe la clôture, Au 
croissaient de 
gris 
x fois, le vent, 
boules de du- 
nces au- 


la. labo- 
La seule cho- 
que lon ait également enlevee | d'argent, Une ‘ou ‘deu 
est l’auréole, autour de là tête de | pr 
C'est pourquoi jelvet, en éparpilla les seme 
vous dis: armons-nous de Ce man-|tour d'eux. 
dat, d'une bèche et d'une hache, etimer un mouvement, 
allons au plus: tôt forcer ce cer- 


que cela signifie de- 


rénondit le petit |4J 
prêtre, et sa voix s’eleva au milieu! rêta bientôt, et $'Appuya 
du fracas de la tempête, cela vente à 
dire que:le grand diäble de l’uni- 

être as-| ment, ho 
e Ce dérouvrir Ia vérité. 
élu? 
ssant comme lApoca- 
ly'a de la magie noire au | qit Flambeau. 


De.la magie noîre, rênéta Flam-|le silence set, 
beau, d’une voix basse (car il était | eait vainement de ren 
pour.ne pas compren- | détaché, il cria 

ire 


Qh! quelques close d'odieux, je 


sième tract qui a pour titre “Le Ca- 
nada et les Traités; Notes sur le 
déveioppement constitütionnel du 
Canuda", 


ja torture à Paide d'un ione et de 
tabac. Peut-être certains fous man- 
gent-ils de la cire et des Jimailles 
d'acier, Peut-être peut-on brasser 
certains filtres à l’aide de mines 
de plomb? Notre plus court che- 
min vers ce mystère va droit à lu 
montagne et an cimetière, — 

Ses compagnons lui avaient obèi, 
avant de s’en rendre compte, Un 
coup de vent, dans le jardin, ail 
ht les jeter par terre. Hs le'suivi- 
rent pourtant comme des aulomates, 
Craven avait une hache en main et 
son mandat en poche; Flanbean 
portait Ja Jourde pRiene de l'étrange 
jardinier; et le Père Brown ne s’é- 
tait pas dessaisi du hvre doré dont 
on avait arraché le nom de Dieu, 

Le sentier toñtueux qui montait 
au cimetière leuf eût semblé court 
en toute autre circonstance; la viu- 
lence du vent lg. leur fn paraitie 
long, Aussi loin que le regard pou- 
vait porter, toujours. plus loin, au 
fur el à mesure qu'ils s'élevaient sur 
k4 colline, s'étendait Ju mer infinie 
des sapins couchés par la tempête, 
Etce moüvement universel semblari 
aussi vain qu'il était immense, aus- 
si vain que si l'ouragan avait gro 
dé sur une planète déserte et sans 
objet. A travers da futaie infinie 
de la forêt gris bleu, chantait d'une 
voix perçante cette antigue nostal- 
gic qui subsiste au coeur des cho- 
ses pavennes, On eût pu eroire que 
les voix qui s’échappaient, de des- 
sous ces frondaisons impénétrables, 
étaient les cris de dieux qui s'é- 
taient égarés dans ces forêts inser- 
sées, et qui ne pourront plus jaius 
retrouver le chemin du cici, 


Vovez-vous, dit le Père Brown, à ! 


‘ant que l'Écosse n'eaistäl comme 


telle, ses habitants étaient de drû ; 


les de gens, Ils sont encore cu- 
1ieux maintenant, Mais je pense 
qu'à une époque. préhistorique, its 
durent adorer les démons. Cest 
Sans doute pour cela'qu'ils se je- 
tèrent dans le puritanisme. 

Mon ami, dit Flambeau, en se re- 
tournant sur lui avec fureur, que si- 
gnifie ce tabac à priser? 

Mon ami, repartij Brown-avec le 
plus grand sérieux, toute vraie re- 
ligion est matérialiste,. Et le culte 
du diable peut être une véritable 
religion, 

Is avaient atteint da ealotte her- 
bue qui couronnait-F& colline, Fune 
des seules places denudées. au mi- 
lieu du vugissement. et du fracas 
causés par la forêt de sapins. 
frèle clôture de bois et de fits de 


tière. Lorsque Craven eut gagne 


au y eut planté sa 


ied de la tombe 


auts chardons : fanés, d'un 


isant une de.leurs 


comme si un 
sleurer. .. 
Flambeau enfonca 
bêche dans l'herbe si 
ans l'argile humide. 


omme sur un bâton 
Vas-v, dit.le prêtre ‘très douce 


Que crains 


. 


: Je crains de 1x découvrir, repon 


Le policier rompit brusquemcen 
dre jovial ç 

Je me démande pourquoi 
caché ainsi, Quelque chose 
goûtant. jé suppose. 


Oh non, répondit le Pèrelsunpose, renrit Drown avec impa-|iénreux? 
Browva FD fience, - Comimént ‘le ‘saurais-ie ?| Pis que cela, dit Flambeau. 
. El, fandis que le vont lancait, au ‘Comment. nourrais-je deviner (ous|. £? que pouvez-vous imaginer € 
Tioin, dans es sapins, une hudc meo- les soriilèties auxquels on se livre {pire qu'un lépreux? 
queuse, il reprit impassible: ‘ Htbas? Pouf-ôtre peut-on. infliger Je ne peux pas me'i'imaginer, 
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Le 


EEE 


e-fléchc venait de let-| 


nous tâchons seulement de. Dormir! Nnns sommes 


d’un ton qu'il s’effor-. pouv 


ii s'est 
& de dé-: c'est peut-être fa chose La plus ter- 
 Etait-ce un |ri 


tk. 


M. Eugène L'Heureux, directeur 
du “Profès du Saguenar”, a écrit 
Ja préface. 

On peut se procurer ce tract en 
s'adressant à l'Oeuvre des Tracts, 
Caster P,, Chicoutimi où à lai Le 
braivie au Progrès du Sadqtenatt. 
Prix: 10 sous l'unité, S1,00 la dou- 
guine, S9,0Ù0 le cent, Ajouter 19 
pour cent pour frais postaux. 
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Fluubheau sc mit à bécher avec | 
une énergie farouche, Mais ja terne 
te avait repoussé bien loin les 
onrds nuages, qui s'accrochaient 
aux montagnes conyne de Ja fn- 
mée, et révélé des champs de Pr 
mière grise, faiblement échacs por 
les étoiles, avant qu'il eût dégagé 
du trou la forme d’un grossier cer- 
deuil de bois et qu'il fit parvenu 
à 16 hisser sur le sol, Craven s'aj- 
procha, armé de sa hache; un 
vhardon Feffleura çt il hesita, S'ar- 
mant de décision, il frappa le cou- 
vercle avec la méme energie que 
Flambeau avait mise à creuser la 
fosse, 1} J'arracha, et le contenu 
du cercueil apparut, sous la inmié- 
re guise des étoiles, 

Des os, dit Cruven, ‘Puis il 4-1! 
jouta: Mais c’est un homme —- com-1 
me si avait prévu toul andre eho- 


+0 


fist... denantda  Fhounhonn 
d'une voix inverlaipe, est-il nor. 
mal? 


Selon toute apparence, dit le 
poticier, L'un ton rauque, en se prie 
chant sur le squelette. 

Un grand frisson secoua ke corps 

gigantesque de Flamboau, 
._#©t maintenant que PV suuxe, 
cria-t-il, pourquoi, at naut de tou- 
tes les folies, ne serait-il pas nor- 
mal Qu'est-ce qui s'empere de 
nous dans ces froides, élus Ces 
mandides montagnes? Ce duit etre 
cette noire, celte absurde monoto- 
nie, toutes es forèts, et Surtout un 
sorte d'horreur de  linconscient, 
Cest comme le rêve d'un athée, 
Des sapins, et encore des sapins, 
des milliers de sapins, 

Mon Dicu! cria l'homme, près 
du cercueil, mais il n’a pas de têtei 

Tandis que ses compagnons reos- 
taient rigides, le prètre, pour la 
première fois, fit paraitre son in- 
quiétude et $4 surprise, 

Pas de tête! repéetat4}, Pas de 
tète? comme s'il s'était attendu à 
quelque autre difformiié, 

. Les folles visions ‘d’un enfants 
sans tête qui sernit né à Glengyle, 
d'un jeune homme sans tête, se Ca- 
chant dans Je château, d’un home 
sans tête arpentant ces salles auti- 
ques et ce superbe jardin, défñé- 
rent dans leur esprit, Conme un 
: panorama ° 
itant critique, cette explication ne 
prit pas racine en eux, et leur sem- 
bla absurde. Hs restaient 54, com- 
me des animaux épuisés, evoutant 


Une Détement mugir la forèt et hurler 
UE CE , el à La pensée leur parut une 
fer leur indiquait la limite du cime-!ehose énorme qui avait brusque- 


ile ciel, 
ment échappé à leur étreinie, 
y à trois homme 
perdu ja tête, autour de 
‘beau, dii le Père Brown. 


£, . Ê 


‘ Le pâle détective 


aw’un cri prolon 
Puis il regarda 
“nait en main, comme $ 


Mon Père, dit Flambenu, 


|. La réponse de son 
de fusil, . 

Dormir! cria le Père Brown 
s au hout di 
-,chemin.. Savez-vous ce que c'es 
que dormir? Savez-vous que tou 
- | homme qui dort croit en pi 
lun sacrement, car c'est un acte 
t'foi et une nourriture. 
ons nous passer de ce sacre 
ment, fût-il naturel. 
Îse vient de:tomber sur nous qu 
tombe rarement sur les hommes 


" 


t, 


hle qui puisse tomber sur eux, 
Craven referma la bouche vou 
demander: . 

Que voulez-vous dire? , 

l répondit, le visage tourné ver 
le château:  ” . 


es 


Mais, mème en cet ins- 


s qui ont 
de #e tom- 


londonien oû- 
vrit Ja bouche pour parler, et resla 
bouche bée, comme nn ithot, tundis 
gè déchirai te ciel, 
la hache qu’il te- 
"il s'agissait 


tie 
cette voix sourde et enfantine qu'il 
le fer de sui avait dans de rares occasions, mo 
fflante. puis | Père, qu’allons-nous faire? 
Mais il s'ar- 

dessus, 


ami fut aussi 
concise, aussi rapide qu'un coup 


eu? C'est 
de 
Et nous üe 


Quelque cho- 


toujours limité —mai 


mo mp, 
Lsccumeneseemmeer girenesures caserne ar enr ER ER re 


vue agrandir son formal pour en 
faire “la revue canadienne plus 
luxueuse jaiiais parue Le nue 
nous arrive 

d'habitite 


mére d'octobre œai 
justement, est, come 
irès varie. 


Lo: 
sente maria À ne tn ne means 


Le premier journal de Rouyn 


Toronto. - 2. Ev-promier jourunl 
de Rouyn, le “Conper Got Area! 
a été publié Le 15 septembre dans 
es circonstances eressentes, 
Une copie vient justement d'êbre re- 
euc ie. Les propriétaires sont 
quatre jeunes uens qui travaillent 
dans la mine Horne duvant te jour 
et qui le soir vommient les houvel: 
les et rédigent les annonces AUS 
treprise a été flnnnete au moxen 
dun emprunt qui leur servit à sv 
procurer un dhplhenteur Ellin, L'un 
des propriétaires à transnorté de 
Cheminis à Houva le panier nèces- 
satre, cv qui représencait un colis 
de 80 Hvres. 0 


DOSRTRUERT. CESSER 


Règles de sûreté pour les 
lumières 


1, D ne fout jamais optror avec 
une chandelle numée dafis une 
garde-robe où l'on peut metre be 
feu à des tissus ou autres oies 
inflinmmables. 

2, Se servir de tampes 4 pétrole 
en métal plutôt que de lampes 
en verre, 

4 N'emplovez que br 
qualité de pétrole, 

d. Avoir des lampes dont Le pied 
est lourd et solide, 

3 Assurez-vous que bi méche rem 


meilleure 


LE redtescendit le sentier d'un pas 
précipité el téméraire, et, dès qu'ils 
eurent regagné le château, H se lelu 
sur son Dit Comme un chien énuisé 
se laisse choir dans se niche, 

Malgré Péloge mystique qu'il a 
vait fait du somtmeil, le Père Brown 
se leva, Le lendemain, plus tôt que 
les autres, hormis le silencicux jure 
dinier. Ses compagnons Île trou- 
vérent Gunant une gros pipe et sur- 
veillant de travail taciturne de cet 
expert dans le potager. Dès Laube, 


la tempête s'était fondue en une 


averse torrenticlle, et at matinée 
sait d'une fraicheur esecptionnel- 
[ 
voir catsé avec de prêtre, minis, nt 
la vue des détectives, Î plantu sn 
hêche, d'un air bongon, dans nn 
parterre ct, après avoir fait une vie 
gue allusion à son déjeuner, bassa 
entre deux rangées de choux et alla 
s'enfermer dans la cuisine, 

C'est un homme préviens, dit 
le Père Brown, EE béehe ses pom 
mes de terre à Ja perfection, Poltt 
tant, ajouta4-if avee une eharliable 


indifférence, il a ses défauts; qui de 


nous n'en a pas? n'a pas bèché 
ce carré régulièrement, Lt pur 
exemple, ef ÎE frappa du pied un 
certain point. Cette ponnne de 
terre me rend vraiment perplexe. 
…ÆEt pourquoi? demanda Craven, 
amusé par nt nouvelle marotte du 
petit homme, 
Elle me préoccupe, réponditil, 
parec qu'elle a, préoccupé Île vieux 
üiow lui-même 
che partout, méthodiquement, 
ici, fl doit y avoir là une 
grosse pomme de terre, 
Flumbeau saisit La béehe et cren- 
sa  impétueusement, I soulevu, 
sous une motte de terre, quelque 
chose qui ne ressemblait pus à un 
tubercuie, mais qui semblad phtôt 
un monstrueux champignon. L'ob: 
jet rendit, sous la bêche, un san sec 
lournan sur fuisméme, comme 


auf 
bien 


dents. 
Le comte de Glengyle. di 
Brown tristement, en regaidunt gra 


vement) e crane. 


beau, 


il ensevelit Le crâne à la mime pl 
ee, 
et son énorme, tête sur Le tuanche d 


buut qu'on eût dit que 
eux-mêmes parlaient, M 
hommes restaient silencieux, 

Je donne ma langue au chier 


pays-ci, voilà tout. Pur tahac.à pr 
comment voulez-vous... 


avec une intolèr 
re.chez lui. 
—Oh! tut, tut, 


1 
t 
{ 


ancee extraordina 
# 
tutf cria-t-it.. 


jour. 


{le ja 


ifni si bête qu'il veut le paruitre, 
H ne 
feis dépouillés. Je-me suis tromp 
au sujet du jivre de messe: il n°'v 


r 


ceci qui me tourmente: On ne vio-|enluminées ne furent enlevé, 

le pas innocemment un tombheau,! vieux miss 

on‘ne vole pas innocemiment " étaient dorées 
à 


$ 
crâne, H doit encore y avoir de 


"4 


ET 


| 
| 


tonne de la gelée... 


Le jardinier semblait même ae 


Ha planté sa hé) 


uuc 
balle, et leur sourit de toutes ses 


Après un woment de réflexion, 1l 
prit Ja bèche des mains de Flas- 


—-Nous devons le cacher, dit il, &i! 


Puis il inelina son petit corps 


oiseaux s'appeluient dans les buas-i 
sons du jardin; ils chantaient si°i 
“les buissons | 
Mais log trous: La sève n'est pas pluschéreul'eib 


ser, des livres de prière .abrmes 
et lLintérieus de boites à musique, 


Brown releva son front contracté 
et frappa sur le manehe de la Lbèche, 


tout cela est simple comme bon- trouvé dans le château s'explic 
J'ai compris Îe tabac, l’hor-|les diamants sans les bagues € 
ogerie et de reste, dès que fai où! qu'ils ornaiént, des 
vert les venx, ce malin. Ét, depuis {lours chandeliers d’or, du inbac 
Îlors, j'ai fait parler le vieux GOow.itrait de tabatières d’or, des mi 
ardinier, qui n'est pas si sourd |de plomb sans leurs crayons d 


n’y a vien de mal dans tous ces of- des mouvements d’horlogerie « 


rien de mal Là non plus. Mais c'é 


Pat 


s toujours sans égal. 


4 6 Vavez si le brûleur est propre: 
faites-le houdlir de temps à au 
| tre dans une forte dissolution de 
SAVON, où dus de Peau addition: 
uée de soude, où dans de Ia les 
| sive, 

7 Que Ba mèche soit toujours tail. 

lée égale, 

SO N'emplie a bompe ch a share 

té du jour, 

D, ASsUPCz-VOUS que ‘ 

bien vissé en place, 

Ù, Éssuvez te reservoir propre. 

1, Ne pus placer La lampe sur de 
rebord de Ha taf où dans un mh- 
droit où elle nou facile mont ctre 
POUVOE UE, 

F2, No pas En placer Log près des 
vhleans ou de quoi que ve soit 
lucie à enflammner, 

4 Ne pus sser une tampe ot 
Hnée trop longtemps stus dents 

LE, Ne pus quiter a taison aus 
éteindre fn une. 

15, Ne pas vous servir de becs de 
guz dont fa Famme n'est pas pro- 
gée par un globe, 

16, Si vous vous servez d'un brie 
leur avec un punto à gaz in. 
cundescent, vovez à ee que des 
morcenux du nutnteuu ue puis. 
sent pas sortit of tomber, 

17. Ne jamais vous servir de pa 
piur pour aflumer, 

ie, 
est 


Bitlet eat 


1 
l 


Shakespeare Pauteur de 
“Onmded®, 

Le pluriel de bocuf: Bovril 

La vhubarbe est une espece de 
céleri enfinmimé, 

Lu vache donne du lait, et le veut 
de veau. 


an ame ae ab nat AS PO tt ARR DE 


agile noire dessous, Cela ste 
s'accorde pus avec l'explication du 
tabac ot des bougies. 

EU il se mit à marcher, fumant a 
vee bumeur, 

— Mon ai, dit Elamboeau ont 
quement, vous devez me ménager 
ve vous souvenir que fai été up ere 
ainel judis. Je possédais ce gran 
avantage de pouvoir foujours it 
venter l'intrigue moiauême «tt de bi 
remettre en action, dés que coln me 
plulsuit, Mon linpatienee française 
se ne supporte pas des lenteurs el 
les délais que m'inflige ce travail de 
détective, Toute ma vie, que mon 
but ait été bon ou mauvais, jai 
toujours nai à l'instant, J'ai ton- 
iours payé comptant, Je mai mème 
luvais remis uue visite au dentis- 
CR 

La pipe du Père Brown dat tnnbu 
de la bouche el se bris en rois 
fooments, sur de gravier du ebr- 
#nin, Ses veux roulérent duns leurs 
orbites, Comme ceux dun idiot, 

-Selgneur, quelle poire je suis, 
ne Cost de répéter. Seigneur, 
quelle poire! . 

Enfin, if éclata de rire, comme ; 
un homme ivre. | 
. --Le dentiste! criu4t4ih Six heu- 
‘res dans Dabime spirituel, el simple 


Û 


Ument parée que te ui jautiis son 
‘ué au dentisie! Une idee si sin À 


ple, si belle, si sereine! Mes unis, 
nous avons passé da nait en enfer; 
iwais Le soleil s'est levé, les oise 
chantent el Phnage vadieuse du 
dentiste console le monde, 

…Janrai Ja clef de veci cria 
Ehunbenu en s'avançant vers ic 
prètre, mème si je dois employer 
, pour geln toutes. les tortures de l'in- 
quisition. 

Le Pése Brown réprima, à en Îne 
der par ses mouvements désordon 
nés, une violente envie de danser 
sur ln pelouse balghée de soleil, çi 
- exia d'une: voix hunéntable, comme 
un enfant: 

Oh! laissez-miui un peu, fitirt 
la hète, Vous ue Savez, Has PO 
bien j'ai été malheureux, Efe su 
certain maintenant que cotte aff 
rene masque rien de grave. fie 
qu'une légère manie, peut-être, Qu 
pourrait trouver à redire à celn 
di tourna sur lui-méèine, puis ft 
ifuec A Ses CoNpagnons, 
<eCoci n'est pas Fhistoire fa 
mieriane, dit graviinent, c'est plu 
“tôt l'histoire dune étravge et 6ot 
honneteté. Nous  nvon 


{ 


e tuvuse 


la bèche, et cacha sen front dans peut-être affaire au seul homine qu 
ses mains, comme les hommes fout'!u’ait jamais pris plus que son ui 
à Péglise, C'est Pétuide d'un type gouverr 

Fous Jes evins du ciel s'échu-lpar cette sauvage logique qui at 
raient de bleu et d'argent, Les La religion de-sa race. 


Ce vieux dicton, se rapportelitl 
a maison de flengvle . 


Que l'or rouge aux Uuilvies. 
l, 


Craven né pul répii- d'un objet étranger, et la Haissa tome! Gif enfin Klambenu violemment,| est vrai su, sens littéril comme 
! e créinit,, heri. Mon cerveau ne peut s'adapter à ce | S£nS IN étaphorique. né vessie ji 


| dire seulement que les Glenpvyle 
 {cherchaient la richesse, mais at 
"l'awits accumulaient littéralement 
l'or, Hs possédaient une énct1 
collection d'arnements et d'ucti 
siles de ce métal, C'étaient, en t 
des avares, dont la manie avait 1: 
cette forme particulière, Si tv 
tenez compte de ce fait, la ré: 
ce de tous les objets que nous uv 


d- 


° 


€ 


bougies 


lil ane canne sans son pomment € 


é, ! horloge’-— ou plutôt sans ‘nn: 
a d'or, Et, si insensé que cela nu 
st paraître, les .auréoles et Îles lt 


els que parce - qu 


(à suivre) 


-.seurs se, disputaient Les droits de 


H JG pouces, 


” Page 10 


Choses et Autres 


d'Edmonton jusqu'à Focéan Areli- 
que, et ii VO en à une autre série 
relice depuis LeDas. jusqu'ait lue 
Athabasha, La situaiion précise Ge 
tous ces poteaux est dûment entre 
luistrée; Hs servent de rélérence 
Dans Les premiers temps de fa: Tes : on -ers, explor: 
sturlionts ‘ dans tous les autres fevers, explora- 
civilisation de l'homme, fes bornes si investisalions des Lerri 
naturelles: os : ‘tions où investigations des ferrr- 
naturelles; rivières, chaines doipoices adineente ! : art 
ï , , Us loires adjacents, Dans a carto- 
nontagnes où  forûts denses, sopets hie exécutée par les 'arpenteur 
ep is TU core graphie esécutée par les arpenteurs 
. jaient à délimiter {c territorre dont ie 4 Ontario, du Ouébec. da Noue 
DS s , avoicin: & , DNITA « ,. LA ORALE 
es bandes avoisinantes de ehus veau-Brunswick “Ù de ln Nouvelle. 
Ecosse, on place ces piqueis per- 


manents à tous les principaux en- 


Les bornes d’arpentage 
On reconnait de plus eu plus leur! 
imporlance 


propriété, Lorsque I famille de. 
vint une unité distincte de la tribu ioits, et on Les utilise comme réfé- 
et les diverses famiiles se Hivrérent; Sn . “ les fi ù 
ox onnntione Nha à rence pour toutes fes fins 1npogia- 
aux occupations postures de pions le génie 
vint nécessaire de diviser la torse, PIAUES Ou de genie 
Ces Dintites où fignes du division fu- 
rent sans doute iracéces de manic. 
re rudimentaire, aiais à mesure que 
da populalion augienta ef que ses 
individus s'intéresséerent de plus ua 
plus au pain de ja richesse, if fase 
lui préciser ves figtes de division, 
De là survinrent Part et Ja prati- 
que de l'arpentage des ferres, ahirsi 
que les divers genres de levers to à suecédé un véritable piate d'or- 
pographiques. Uogue et lon eonpait aujourd'hui 
Dans l'Ouest canadien, pu fa sub ant oecordéoniste qui Ure de sun 
division primilive des lerres fut ef- instrument les accords les plus har- 
fectuée, sous les instructions de imonjeuxs et les plus savants. Un 
l'arpenteur général des lorres fee Francais inventa Paceordéon, 
dérales, du ministére de Pluterieuss ass c'est bien en Halte et en Afle- 
on emplova out. d'abord des pie inagne gac cet instrument eut le 
quels de bois, mais fut aussiôtiee plus de vogue, Pinsients nrtistes 
connu qu'un piquetage permanent ont travaillé à son perfectionne- 
serait plus utile, Cd P'on adopla petit ment: toutefois auçun pout-ètre ns 
aprés les barres de ler qui furent a mieux réussi que le bou Frère Q: 
placées aux angles des townshins, blat, Charles Sylvestre, qui occupe 
puis, 4 fous Les angles de sections, ses moments Hibres à Pimprirerie 
On apposail aux premières barres de Ja “Liberté à Winnipeg, à con- 
de fer, aux angles des seclions, une fectionner de ses mains toutes des 
plaque de ferblane sur fa quelle é- pièces, mème les plus délisales. de 
aient marqués les puinéros de sei- cet instrument, a atteint dans 
lions. Ces carrés de lerblane avant ee travail un tel degré de précision 
été trop atfravant pour Les Fndiens, ot de solidité que ses accordéons 
qui S'en frusaient, des colliers, fe sont au dire des connaisseurs, 
rent plus Lard ronmlacés par une presque sans égaux sur Le marche. 
barre 4 téte carrée Ci solide, sur ja: ‘ 


Le centenaire de l'accordéon 


; 
il 
Cest, en 1826 que, Charles But. 
fet, facteurs parisien d'instroments 
de musique, insenta  larecordéan, 
Certes, l'accordéon de Charles Bof 
let a été singtlièrement perfection 
ne, Aa pauvre elavicr du debut 


Re: 
en me eu une 18e 


‘ 


quelle on inscrivait les renseigne, » mn. 
ments POalifs, & eut angle. Les, Un puissant fus:'l à air 
barres de Fer, quoique beatuconp comprimé | 


plus durable que les piquets de fer, 
ponvaeini, cependant, S'arracher Fac 
cilement, plusieurs mène furent ie 
tilisces sans autorité Coaune pris 
d'attache pour les animaux, 

La valeur des terres avant aug 
menté cependant que La superbicie 
ensemoncée s'était accrûe, ir fut fa- 


icrbin, < après Le Journal, un 
Berlinois vient d'inventer un fusil 
à ir comprimé qui peur brer vingt- 
cinq cottps de suite, A 2H nié- 
les, la balle de ee fusil traverse une 
plaque de tôle de 2 millimetres ci 
ne fait aucun bruit, Des expérien- 


F, nécessaire (l guploter des fit ces ont été faites récumment au 
ONS OÙ DORE APBOMARE DES np de tir de Jungforheide, en 


durables, Un potes consistant en 
un luvau de fer dont le centre est 
rempli de ciment el pose sur une 
base, afin qu'on ne puisse Parra-! 
cher, est suriuonte d'une plague de] 
cuisre portant linseriphon appio-i 
price a Fangle qu'it miarque, ct c'est on 
celui que l'on emploie aeitetlements Poeuv 
dans tous les Tevers topographiques ne: 
du Dominion, Test autable ne aiité était iiimense pour donner 
S'enfove pas facloments Coste ii ux scènes sous marines de co film 
est planté à ras de terre, on marque ie énigme naisissant qui en ferail 
l'endroit par de petites Tosses de Te succès, Voiei comment on $Y 
terre pour qu'on le puisse retrouter | hpit On eut recours au tube Wii- 
plus facilement, Ces bornes où éle ETinnson, pittoresquement appelé le 
trouvées trés satisfaisantes CUTeS TE epron dans la mer", Un tube colos- 
mites des fernies où Jots ainsi mat- | est. de hauteur et de diamétre ap- 


d'officiers de ke Rerehs- 
a police. 
Rte 


Le “Trou dans la mer” 

vient de  meltre à Pècran 
‘e si popukure de Jutes Ver- 
“Le Mystérieuse, La diffs 


présence 
sweht ef de 


quées sont relativemänt permanen- bropriés, est immergé à l'en- 
tes. I va cependant de Vusles € ot le pus Drome :  fuis 
tendues dans L Ouest CHNEATCN quti par Forifiec supérieur, lequel 
saut moins hien marquées cles apte hermétiguement at fon 


arponeurs des terres fédérales, at 


‘ t à du navire, sont descendus pauïogri- 
cours de ICurs IraVatins SUiSIssen ‘ 


t}phes et opéralcurs chargés de la 


toute occasion de placer ves OT porise de vue. Le fond du tube é-1 
eaux pernianens à ou ns effec- lant pourvu d'éraisses parois vie 


tuent des levers, trées, la prise dé vue est des plus 

Ces poteaux d'arpenlage ne SON nisées, On assure que fes vurs de 
done pas fnmités aux terres guide !SE He Mvstérieuse” dépasseront on 
visées des provinces de PFOuvsl. lintèrèt el en beauté, tout ce que ra 


ee 


5 
conleurs  indeseriphibies  Cromnt bu 
dans Les bancs de corail aux tein- 
te, de feu el de sang 


me 1 fe — 


“ . 

Le cinéma de lavenir 
ÎDes Salles de dizaines de milliers 
de places - - plus d'orehestres, 
mais Le rodin.  - Plus de 
texte à lire. Enfin le cie 
éme pürlant à domicile 

Que éera le cinéma d’iei une at- 
tre génération? Un metteur en 
scépe américnin, célèbre par de su- 
berbes réalisations, Fred Niblo, 
Fentrevoil trés nottement, 

“Les salles de ce temps-là, dit-il, 
ne rappelleront que trés vaguement 
les patuces d'aujourd'hui, Ce se- 
ront des constructions gigantesques 
pouvant contenir des dizaines de 
milliers de spectateurs, Aux portes 
les billets sont distribuës par des 
machines automatiques contre nr 
gent pereu par Les mêmes machines: 
Plus d'orchestrest Padaotation mu 
sieale sera ratfiodifnsee d'un poste 
central d'émission, 

“Plus de texte à lire, Une svn- 
chronisalion du langage ct de lac- 
Hion sera réalisée soit pur fa ban 
de efle-mdme, soit par te poste ce 
irale d'émission radiophonique. 
Des essais de cette s\nchronisation 
ont été tentés Pan dernier entre le 
Lacs State Theatre de New-Yotk 
et le poste de radiodiffusion de La 
Metro-Goldwvn-Maver lors de 
présentation de A Slave of. Fa- 
sShion”, 

“le prévois également Pemploi 
leur sur Péeran 6ù les images se 
ront réfléehics dans les ‘trois re 
imensions”, ce qui perinetira aux 
spectateurs des rangées éxlréines 
de eûté d'avoir une vue parfaite du 
file”, va lieu de signaler à ce 
sujet a récente déclaration faite 
par John M.  Niekolaus, expert 
photographe, d'après liquelie nous 
strions à Ja veille d’une découverie 


qui révolutionnera Part photogra- 
phigue de l'écran, , 
“foutes Les récentes découvertes 


se rapportant à fa télévision nous 
conduiront finalement à la radio- 
diffusion des  filmes  ceux-mèmes 
d'un poste contral au profit du par 
Hieulier qui aura chez lui son ciné- 
ma comme il posséde maintenant 
son radio”, . ° 

M. Fred Niblo prévoit pour Îles 
salles futures du cinéma la même 
variété qui existe à l'heure actuel- 
fe dans le monde des théâtres, EH 
voaura des cinémas pour fa comé- 
die, des cinémas pour le mélodra- 
me, des cinémas pour es  fitms 
scientifiques, ete... Enfin des ver. 
némus pour les enfants, ce qui cont- 
blern heureuseñent celle licune 
dont souffre maintenant notre jeu: 
nusse, 


DRE LE 


Lé # Ld 
Développement du téléphone 

D'aprés P, A, MeFarlane, pre 
sident de l'Association  ‘Téléphoni- 
que du Canada, le Dominion se 
classe bon second de tous les pavs 
da l'univers, quant au nombre de 
téléphones qu'il possède, Depuis 
1921 ce nombre a augmenté de 170,+ 
364 et le nombre acteret de télépho- 
pes au Canada est de 172,454, 


Re — 


Utilisation des vieilles cham- 
bres à air 


Vous croyez, peut-ètre, qu'il est 
avantageux au point de vue écono- 


mais sont placés en plusieurs en-s science et la enriosité humaine nous Lmique de faire durer les chambres 


ont donné jusqu'à ce jour, 
upportant entre tous, toutes les vues 


droits + eu a un grand eat | 
marines de ec film seront en 


le fous des principales voies d'eau 
des terriioiies dun Nord-Omest, aîn 
si que dans le nord du Manitoba ot 
de la Saskatehewans HE en x de | 


{ Sous- 


et déjà se rendre compte de Poffet 
produira sur Île spectateur | 
foule cette faune apocalvptique aux 


puis Waterwavs, station de chemin {que 
de fer à trois cents milles au nor 


Pointià air le plus longtemps possible, 


C'est ainsi que vous replacez dans 
iles enveloppes neuves des Cham- 


couleurs naturehes: On peut d'ores [bres qui portent de nombreuses et} bustion du moteur 
= 


glorieuses cicatrices, el dont le 
outchoue à perdu beaucoup de son 
élasticité, — 


QUELQUES UNES Téléphone No. 2984 
SEULFMENT DE 


NOS AUBAINES 


Le tissu Yan à ravures où à 


La verge........ 33 sous 


FLANELLETTE À 
RAYURES 


27 pouces de largeur. 


Pointures de 10% 1118, 


de | La Paire...... 


La verge........ 15 sous 


FLANELLETTE BLAN- 


CHE / 


de 24 pouces de largour, 
La verge........ 15 sous. 


gaies, 60 xX T2 pouces, 


Chacune. .... 


SERGE À ROBES 


garantie de bonne durée et de 
belle apparance. 36 pouces uc 
largeur, 


La verge. .......79 sous La paire. .... 


® PALETOTS POUR HOMMES 


Modèle “Ulster” en Frise Irlandaise, Poches amples, col rem 
wêie, ceinture au dos en deux morceaux. Doublé en cuir jusqu'à 
la ceinture. Ces paletots sont sarantis de bonne durée. 


‘  Chacun............$20.95 


PALETOTS EN TISSU À COUVERTES 


Modèle collégien. Doublé en cuir jusqu'à la ceinture et ceinture 
et cvinture en trois morceaux, 


Chacun... Luruse .$19.75 


Avenue Centrale et 10e rue. 


laine, modèle fantaisie, Couleurs: 


DOUILLETTES DE LIT. 


bourrées de colon, et recouvertes de tissu chinois 


général de Le pholographie cn cou: 


+ fotteurs pour da pêche à la ligne, 


E DE 


L'OUEST, Mercredi, 27 octobre 1926 
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. Nous avons Passortiment Le plus com- 

blet de vétements pour hommes et garçons 
Ache- 


Ë de tout le Nord de la Saskatchewan. 
[1 tant avantageusement en- grande quantité, 


nous. pouvons vendre à meilleur marché, 


SE NE ST OR 


INAIRE A 525.00 


Nôtre stock considérable de complets à 
#2540 vous permet de choisir entre plusieurs 
stvies, modéies et nuancess Tous nos com- 
plets sont doublés Soit en tissu de laine ou 
en tissu croisé — Confection soignée assurant 
la pérmancnee de la bonne apparance, 


Ne manquez pas cette occasion à $25,00 


MITAINE 


CHANDAILS DE VALÉUR 
EXCEPTIONNELLE A S5.00  : 

Ces chandaïils genre Veston en gros tri. 
cot à côtes avec large col châle, deux po- 
ches ‘et S'ajustant par 1e bas, Couleurs :. 
Maroniet Brun. 


Bonne valeur à $5.00 


"al où en bucks 
iuitaines trés bicer 


‘ Aubaine spé 


l 


SOULIERS DE TOILETTE A $5.00 
., Vous irouverez chez nous un stock va- 
vié de ces souliers en veau noire où brun, 
au prix populiire"indioué, Nous avons des 
Modèles pour tous les goûts ct tous les 
pieds. 


ee 


Nous avons aussi 


La 


tes hauteurs. 


: so èc $s nos 
Profitez de ceite aubaine à $5.00 péche pas nos pr 


k 


L’étanchéité d'une chambre usa- 
gée n'est fnimais aussi parfaite que 
ceHe d'une chambre relativement 
neuve, celle nécessite donc un ra 
vours plus fréquent à li pompe'à air 


est prouvé qu'une concentration 
dun pour cent dans l'air aspiré cau- 
se la mort d'un adulte en 5: 
moins de 10 minutes, l'on com 
facilement que l'air d’un garage 
mal ventilé peut facilement deve- 


| 


De pesanteur uniforme et de tanna- 
ge doux et flexible en cuir de che- 


CLAQUES POUR TOUTE . 
OCCASION ' 


l'automne et pour l'hiver, ainsi que 
des pardéssus à hausses de différen- 


ces chaussures caoutchoutées n’em- 


bas, : Venez les voir. 


Nous po 
pieds les ho 
mille, 


prix d'achat, 


em 


uvons habiles de la ile ac. 
mmes et les gurecns de Ia fe 


Chacun des articles que noïs ven 
dons est garanti où nous remoburtons 1 


En 


reunis "dans 


amples et up 
ceaux, mane 


S A $1.25 Nous avons 


tes, genre e0 
kin... Excéllentes camisole et 


1 cousues, 
ciale à $1.25 


faction, 
LS 


des elaques pour 


superbe qfalité de 


ix d'être les plus 


d’eau sûr la surface du mastic, L’h- 
cide décompose le carbonate de 


intè en !chaux, désagrère l'huile et.en très 
prend veu de temps ramollit le miastic qui 


s’enléve aisément, 


ce qui n'a rien d'agréable si vous | m ; - 

Lxous trouvez isolé sur la route. Evi- [nir surchargé et très toxiqne en| MOYEN DE RECONNAÎTRE UN 
-{ez | «les cvicilles “hambres { Û *S 16 >p “htairac PRES Ne ‘ 
lez “done. les vieilles chambres et 'yuelques minutes, Propriétaires | OBJET EN CELLULOID , 


frouvez leur emploi dans ie rhoix | de garages étanches qui ne sort pas 


indiquons, ci-des- [pourvus d’un bon ventiliteur, pre-! 


que nous vous 
sous, on . \ ‘nez garde, 
Avec ge vieilles chanhres à air ee en 


vous.pouvez faire des bracelets on 
“aoutchouc-utilisables pour ?e fice- 
lage des dossiers ou paquets: des 
resurts de rappel provisoire pour Le 
carburateur où  tringles diverses; 
des" tumpons. swnortisseurs pour les 
butées de portés, bourrelts pour les 
|fndtres. des blagues à tabac, des 


, 
ce 


| Les nombres indices et la si. 
tuüation industrielle au Ca. 
nada 7 | 


! 


—-en anglais, Index Numbers 
sont de simples termes de compa- 
raison." L'Office fédéral de la stn- 
üstique a calcule le volume de la 
production industrielle peudant la 
période 1919-1994 ct à attribué a:- 
bitrairement ic nombre 1004 ‘fa 
mavenne mensuelle de ja produc- 
Plion pendant ces six ans. H com- 
: pare à cette movenne les volume de 
‘La vause de: Pempoisonnement, 1 production de chaque mois et; 
dans Les garaucs-est le monaride dej le désigne par le nombre provor- 
eurbone qui se produit par ia coim-ftionnel. Pour la situation du ta- 
et qui s'échappe | vail, l'Office de la statistique a pris 
par de tavau d'échappement, Ce} pour base, 100, le nombre d'ou- 
gaz contient de 5 à 9 pour cent defrvriers, el employés au {travail an 
* Moñoxide de carbone ét, comme it {mois de janvier 1920. 
L L'Ollice fédéral de.ta statistique ! 


qui à relevé depuis novembre 1925 


des garnitures, de manche. d'ou- 
til, des tapis trrsèés, etes Chacun 
suivant £6$ aptitudes trouve un 
emploi à un caoiteñcuc eseelleni, 


es 


Monoxide de carbone 


: De mme s 


dessein de lontaisie est le vé- nu né ; 
ritable matériel pour 11 con- La maison où vous êtes le mieux servis ! 
fection des prjanmas, Largeur ° 


CHAUSSETTES POUR HOMMES _ 


5 
Valeur régulière SL25. Belle qualité de chaussettes en soie ct 


Brun, gris, chameau, ete. 
\ 


......69 sous 


aux couleurs 


...... $3.90 


BELLES COUVERTES EN LAINE DE TROIS POINTS 
° ET DEMi — 


Dimensions: 63 x 81 pouces, Pesanteur, 10 Ibs, 


..... #16.95 


COMBINAISONS 


en coton oualtè pour hommes 


Chacune.......... $1.80 


D | 


CAMISOLES 


et caleçons assortis , 


Chacun......... 95 sous 


COMBINAISONS 


en coton ouatèé de couleur 
naturelle, : 


La pure. ss $LO0 


Chacune.......... $1.65 ILa paire. ........45 sous 


un accroissement constant du vo- 
lume de la production industrielle, 


COTON SPECIAL 


établit. au mois de‘juin -- dernier 
Dimois sur lequel ilait des données 
de 40 pouces de. largeur. complètes -— son indice à 152, à 


comparer à 124 en juin 1993, 
L'exploitation forestière s'est 
sensiblemenñt accélérée, le rende. 
ment, d'après l'indice de l'Office 
de fa statistique, ayant passt de 
3 en juin 1995 à 159 en juin dermer 
Cette expansion se poursuivra vraie 
semblablement, puisqu'elle tient 
surtout au développement de lin- 


Prix régulier 29 sous, offert 


pour 


La verge.......25 sous 


7 : ° N custrie des pâtes ct, ,papiers, en 

Ô bleine prospérité L'industrie du 

, COMBINAISONS. Æ ; fer et de l'acier est en ‘meilleure 
COTON QUÂATÉE POUR posture qu'il v à un_an, grâce aux 

à commandes des chemins de fer, 


DAMES . 
Chacune .......... $1.80 


des entrepreneurs et des construc- 
teurs d'automobiles et d’outillaoc 
agricole, L'automobile, ic caout- 
chouc et les huiles ont beaucoup 
accru leur production. L’indus- 
tie textile x bénéficié d’une ap- 
préciable augmentation de la de- 
mande, et si Pinstabilité des prix a 
restreint ses, courants d'affaires. cl- 
le a trouvé quelqu compensation 
dans la baiise des matidres premnté- 
res. 

La situation du travail continue 
de s'améliorer. L'indice de } Office 
de la statistique, qui porte sur D. 
864 maisons fournissant du iravail à 
854.604 ouvriers et emplovés, s’est 
élevés de nouveau de 103,7 en juil. 
let à 104.2 en août. bien qu’il n’eu- 
flobe pas la main doeuvre agri- 
cole, 

Bulletin de la Banque: G 

Nationale). 


LES MEMES POUR 
_> JEUNES FILLES 


24 à 32: 


Grandeur: 


Chacune .......... $1.20 


“KOTEX : Spécial ! 
La paquet. .......6G0 sous 


un 


. | 
anadienne 
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LT ane me cures 


Petites recettes pratiques 
CUISSON DU GIBIER 


EN 


COTON OUATE FOUR || 
* JEUNES GARCONS | 


...... 81.20 


Au moment de la chasse il est bon 
d'indiquer le temps pendant lequel 
cs différents gibiers doivent cuire 
pour obtenir Le maximuim de suc- 
culence: le lièvre, une heure et de- 
.Miei le faisan, trais quarts d'heu- 
re; le perdreau, la bécasse, la ge- 
: linotte, le rûle de genèts, la sarcel. 
le, une demi-heure; fa caille, Ja bé- 
jcassine, la grive, le merle, le plu- 
1, vier, la mauviette, Poriolan, le bec- 
\! figues vingt minutes; le coq de 
j, bruvère, un quatt d'heure, Quant 
aux grandes pièces de venaisoir leur 
cuisson doit être prolongée suivant 
leur dimension et leur âge, 


Chacune .... 
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MITAINES 


en cuir de cheval et de mule pour 
hommes, 


BR TE 
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® MITAINES 


en cuir de mule: 


SANS LES CASSER 


On verse à Paide d’une baguette 
de verre quelques gouttes d'acide 
sulfurique étendu de son volume 
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Les indices où nombres indices r 


On est certain qu'un objet est. 
en celuloïd.s'il dégage une odeür 
de camphre quand on le frotte à 
laide d'un morceau de drap, Le 
celluloïd est éminemment  in- 
fiammable,, il est bon de s’en sou- 
venir quand on porte des parures 
ou ües peignes de cette matière, 

‘ Serge D'AVRIL, 


a 1 : = 


Péris, — Lors d'une récente ré- 
union de } Agadémic Française, les 
événements politiques furent cer- 
tes coinmentés dans les conversa- 
tions particulières de nos immor- 
tels, mais on n’oublia pôint le dic- 
ionnaire dont la révision arrèta 
lAcadèmie sur le pluriel du mot 
maximun, 

Doit-on dire des mattünrums où 
des mavima? 

La tendance parut être qu’il con- 

venait de considérer maximum 
comme un mot français, et que de 
téme.que Pont dit des a/bums, des 
sanaloriums, des pensums, on peut 
bicn dire et écrire des mavimums. 

Mais quelques-uns firent, remar- 
quer que matima était  eriployé 
dans la langue scientifique, cet ‘a 
ant de prendre une décision, PA- 
cadémie exprima le désir d’enten- 
dre un rapport de M. Emiie Picard 
sur le'cas. | . 


6: 
Les grosses familles aux Etats. 
Unis 7 


Washington, —- La participation 
les Etats-Unis à la derniére guer- 
re « “nécessité Pentreprise d’une 
Statistique des noms de famille, Cet- 
te opération à révélé qu’on corupte 
dans l’ensemble de l'Union 1,304,000 
Smith; 1,024,200 Johnson: 731.000 
Brown; 730,300 Jones: 625,800 Mil- 
ler; 537,900 Davis, 417,300 Ander- 
son: 422,300 Wilson et'entin 303,400 


22, 
Moorc. 


Fi 

, Ce petit chat naquit un matin 
€ hiver. En apprenant cette nou- 
velle, Miette, huit ans, el son frè- 
re Maurice, dix ans, battirent jo- 
yeusement des mains, pendant que 
oute, [a bonne mère chatte, le- 
chait et bichonnait tendrement le 
nouveau-né. 7 - 

Nous l'appellerons Albin. puis- 
qu'il est tout blane, déclarait Mau- 
rice à sa soeur, ‘ 


Au printemps, Albin était deve- 


nu un joli garconnet de chat. 1l 
vovait quelquefois d'autref -netits 


frères chats s'amuser avee celui de 
lPépicier d’en face, et resreltuit en 
soupirant, de ne pouvoir partager 
leurs jeux, 

. Un soir de mai, la porte de l’an- 
tichambre étant restée par mégar- 
«le entr'ouverte, Albin, se faufils 
dans l'escalier, descendit les deux 
étages, franchit le seuil et se trou- 
a dehors! 

—de nv resterai que quelques 
minutes, se disait-il, car je ne veux 
pas inguièter petite mére. . 

Mais il faisait si bon. si doux, 
que ma foi, il s'enhardit jusqu'a 
tourner la rue voisine, 

Un gros matou ronronnait à la 
borte d'une maison. 

Heureux de pouvoir lier conver- 
sation avec un des siens, Albin 
s'approche sentiment et pose, d’un 
geste gracieux, sa mignonne patte 
sur Pépaule du robuste matou. 

Ce dernier aussitôt bondit. toutes 
griffes dehors, et tandis qu'un sil- 
lon rouge zèbre là face de l'impru- 
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PALETOTS DOUBLES EN, CUIR À 62930 
Le style, la qmalité et fe comfort soni 


Doublés en cuir jusqu'a la ceiniure, poches 


plairont à cause du strle et de la qualité, 
Seulement que $22.50 

ER RRPSS SE SACS = — _ 
SOUS-VETEMENTS EN PURE LAINE 


sous-vêtements en pure laine à grosses co. 
cier nos clients de cet achai avantageux. 
Chaque vêtement est garanti donner satis. 
Toutes grandeurs, E 

Chacun... 


Le ‘pluriel de maximum | 


toire cl’uR chaton 


ns 


ces puletots de tissu de laine. 


pliquées, ceinture en trois mor- 
hes raglan, Ces paleiois vous 


acheté une grande. quantité de 


mbinaison et en deux morceaux, 
caleçon. Nous faisons bénéfi. 


bar 


&nat 


18S en 


‘ Kingston, Jamaique, — O: «sti. 
me que Ja récolte de bananes en 
Jamaique se chiffrera cette annéc 
dans les 18,000,000 de. régimes oi 
sera Ja plus abondante dans lhis. 
toire de la colonie, On s’efforce 
d'organiser un service direct de 
bateaux qui exporteraient ces Da- 
nanes cn Angleterre, : 


ne 


+. 


Ruse de débiteur 


—Que diable fais-tu: là sous ton 
auto? Iln’v a pourtant rien de dé- 
manché, - 

.—de le sais bien, mais Tartem- 
pion s'en vient de ce côté, et s’il 
me voit avec une machine, ii va me 
badreér pour que je lui: paic ce que 
je lui dois! : 


6 ———— 
‘LOCAL SPACIEUX 


. Lui, — Non, je ne l'aime pas, ect 
individu-là . . "et j'aime autant vous 
dire que je l'ai dans le nez! 

Elle, un peu sarcastique — C'est 
Vrai Que Vous n'y manquez pas : 
d'espace pour le loger! 

MOT D'ENFANT 

Titine, 5 ans, examine attentive. 
ment le chat allongé près du fou, 
Le minet, à la douce chaleur, se 
met à ronronner. La petite fille 
bondit auprès de'sa mère: 

Maman, viens vite, ' le 
Commence à bouillir. 


chat 


LE JUBILE DU FOSSOYEUR 


Lu dans un journal belge: 

À l'occasion de son jubilé de 
plus dé cinquante ans de profes- 
sion, X:.., agent fossoyeur  com- 
munal, fera célébrer je: lundi 22 
courant, à 10 heures, en l'église 
Notre-Dame Auxiljatrice, un “obit” 
solennel pour le repos” des person- 
nes décédées durant lexercice de 
ses fonctions. ‘Il prie les familles 
intéressées de bien vouloir y assis- 
or... , © . mel 


dent, une douleur cuisante lui ar- 
rarhe un miaulement plaintif, 
Un peu refroidi par ect accueil, 
bin s'éloigne rapidement, À 
quelqués pas de là, un chaton roux 
vient, en gambadant, fui faire tou- 
les sortes d’avances, 7, 
—-Celui-ci, au moins, est socir 
ble! pense le pauvre Albin. 
Puis da conversation s'engage. 
Tout iv coup, un gros animal à 
longs: poils arrive au milieu d'eux. 
L'aube “blanchit, et le chaton peut 
maintenant contempler son image 
dans le miroir du ruisseau. 


I est laid! “Il est sale et couvert 
de bôue... Une affreuse balafre 
dépare sa gentille frimousse... H 
sent Je rouge de la honte monter à 
son jeune front.... Heureusement 
pour l1i que ses longs noits empê- 
chent qu’on s'en apercaive... 

Le jour est presque venu, En 
meme temps que lui arrive la lai- 
tière, les mains chargées de boîtes, 
Elle se fait ouvrir Ià porte, * 

Albin, qui attendait ce moment 
avee Ja plus grande impaliénce, 
hrofite de l’occasion pour. rentrer 
derrière elle et gravit les deux étre 
ges avec les plus grandes difficul- 
tés, I n’en peut plus... Mais Lon- 
te, ahgoissée, na pu dormir. Elle 
a deviné son cher enfant... Mielte 
survient, ouvre la porte, et Albin, 
cpuisé, témbe entre les paîtes de'an 
mére, Il est guéri de son équipée, 
et à présent les portes ouvertes ne 
le tentent plus! 
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Franco-Canadiens 
DU “PATRIOTE DE L'OUEST L 


du bel exemple de foi et de recon- 
naissance qu'ils venaicnt de don- 
ner. Il félicita les bonnes Filles de 
la Providence et s'associa à teur 
joie, 

La bénédiction solcanelle de la 
Statue terminée, le cortège se re- 
ferme pour regagner l'église où cut 
lieu le salut du Très Saint-Sacre- 
ment, ‘ 

Nos’ plus vifs remerciements à 
notre hien-aimé éveqne. Que le 51e 
cré-Cocur bénisse et fecond: son 
apostolut! 

+: 


=: 


| 


D den ee 
es Centres 
SERVICE SPECIAL 


L 


monsieur Georges Hébert se fera ui 
plaisir de fournir à qui en à be- 
soin les enseignements voulus sur 
cetté excursion au vieux Québec. 
.. Nous sommes heureux de revoir 
chez nous 4 personne  cuitivée 
| qu est madame, épause de M, le luge 
Alphonse Gravel, Ce 


ouvons Cnfit S 
les et les ('avatix de la 


sont plus” aujourd’hui 
ir, et ont fait place au 
tausepos. En juin, 


_Nous D ls 
Les inquiétuc 
! ne 
LI 


comprenant 
une maison et un garane, noutra 
s'adresser à M. L. Marsolus, 
St-Eustache, Man, 
# RE 
e & E] 
MONTMARTRE, Sask. 
Les dunes de Pautel sont à orga-; 
niser un grand souper pour Le er 
novembre, et à juger l'entrain qui 
les anime ce sera Un grand succès. 
Un groupe de dames et jeunes filles 
montent aussi une picee qui sua 
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H 


re 
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| ROSETOWN, 


‘ a comniission scobitre des 
écoles: séparées dit représentée 
par M, le curé et M. et Mine HA, 
Saindon. Un banquet fut donne on 
l'honneur de ln convention, M, le 
euré fut invité à dire le Bencdicite 
et les urüces, 

MR F, Rlacklock du départe. 
ment de l'éducation de Régina vé- 
pondit à la santé des instututeurs, 
Mme Saindon proposa la santé de 
lu province, l'honorable Hamilton, 
ministre de Lagriculture, répondit 
à cbtle santé par uu magnifieue dis- 
cours sur le progres da Canada de- 
puis su fondation. EH évoqua er 


S 


Notre paroisse avait Phonneur 
de recevoir suinedi et dimanche 


chevèque de Régina, Une réception 
civique et un banquet lui furent of. 
forts Le samedi soir, où ia ville et ta 
Chambre de Commerce tui soubai- 
térent cordialement la bienvenue, 
Où appluudit successivement MM, 
Hartwell, Holmes, de Dre Maver, 
l'inspecteur d'écoles Merrill et SU. 
Mgr Mathiou. 

Le banquet nvail te organisé par 


dernicrs la visite de SG Maur l'ar-i 


LE cnevore une récepuon ete 
lvique très cordiale ni fat offerte 
{et comme à Dinsmore, notre arche 
VÔQUE VENEPÉ CH Patio Os nie 
courager des catnoHques et die 
uimablement guciques vérites trop 
oublices à vos frères séparés, 


, 


en  : — 


WHITE STAR, Sask. 


- Dimanche de 57 nous avons en 
la visite de Maitre Hiver qui iuur- 
qua SON passage 6H COUVEARL OS 


s étaient trés enmcoë 
on prévoyait avec | 
sorable un rendement d 

inots de blé par arpeont 
ent Les chaleurs d 
amoindrir et sécho 


458 

jreuseln 

vinrent : 
es eSpÉTANCeS, 

és satisfait, ON remercie 
- le Bo di 

UN 2 à la moven 


nous promet une 
dans des cl ps 
! plus vastes ana 
nt de la terre” par en 
1 ü 
!perts, 
Nous 50 
"its, apres 1e 
de nos champs € 
et nettoyer dans 
de nos diles DE 
"a nous Grec 
OM, e 
Ja surtout, sur 


mmes maintenant in 


préchée 1 


” 


ore, Li | 
s divines pour 
ibreux de sr 


jà nc 
diction 
fruits NON 
lut, 
Quelque 
cent'antres C 
te Simonne 
!deiu, el Ce 
M. Arthur. 
ances sont toujours unc 
attestent La vil 
ponnes familles, inc 
tre ces visiteurs qui NOUS .\ 
qu ciel, nous 
uns et les au 
vues étranpers 
méme qu'un v 
eue que Mgr { 
; Vancouver. es 
s colise e le 
nnat. Notons encore la visite 
LM, Brazeau, l'aimable agent 
“dienfranrais, venu tout cxpres en 
vue de l'org n du second pè- 


i- 
« naissances à signaler 


Barry. Ces 


canadiennes, 


et amis. 


n 
d 


inisatio 
lerinage de Li Surv 
canadienne, 
roux cette ann 
er bas dans 
y parler du cher 
"mas? 0 vous qui aurez €C bonheur, 
jubas, parlez avec éloge de ce que 
| nous sommes, de ee que nous fai- 
sons, de ce que nous, esperons ei 
dites “à nos amis que NOUS NOUS SOU- 

. venons d'eux”. 
Nous avons le regret d’annon- 
cer que Mile Marie-Anne Michaud 
nous à quittés; nous avons cepen- 
dant dû nous réjouir avec elle puis- 


A 


la vieille province 


qu'elle était heureuse d’unir son 
; sort à M, Léo-Aldéo Manègre et le 
suivre à  North-Battiefcre. Nos 


, sympathies vont à la famille et n6s 
meilleurs voeux aux ieunes mariés, 
A Ja chronique de. Delmas, il 
fait plaisir d'ajouter que Le Patrio- 
lte de l'Ouest” a là de nombreux à- 


un 


Néanmoits 


n Dieu qui noûs à 


taines d'ar- 
°  ditation ont créé un renouveau de 


les travaux matériels 
te blé, à défricher 
le champ spirituel 
ndahi une roiraite 
l ar loi 
{ nous COINpPDIONs 
les Béné- 
cueillir des 
ace et ue sa- 


elle de Marie Margucri- 
chez M. Jos. Norman- 
le de Jeanne Thérèse! parmi nous de deux jeunes recrues 
ss nais-}canadiennes-francaises, 
joie, et 
alité et la foi de nos 
s. Ou-|vers, experten fourrures chez Per- 
iennentirvs Ltd, 
avons été heureux fes} déjà fait remarquer par leur assi- 
tres de recevoir quel-| duité aux offices de Péglise, 

li parait 
isitour aussi , distin- 
sey, archevèque, (de 
i venu prier dans n0- 
ta été reçu à l’école-pen- 
de! ce que nous pourrion 
caua-: journée du Sacré-Coe 


ivance Franco- 
Qui sera assez heu-'éri 
ée pour pouvôir al-: Joseph, dirigé par les Filles de la! 


her petit coin de Dei- 


-. LISIEUX, Sask. 


Nous avons le regret d'annoncer 
te départ de M. EL. Marsolais pour 
St-Eustache, Man. En nous quit- 
tant Ja famille Marsolnis eo fait un 
devoir de remercier tous qi sc sont 
montrés ,bienveiilants à son égard 
pendant les quelques mois de son 
sejour ici et en particulier, M, le 
çuré Ménard dont tout le monde 
connait le bon coeur, Emportant 
le souvenir ému des éloquentes pa- 
roles que ce digne pasteur adresso 
chaque dimanche à ses paroissiens, 
M. Marsolais demande à Dieu ue 
‘conserver à ce prêtre force et samié 
pour qu'il continue à travailler on- 
core Hngtemps au salut des âmes 
‘qui lui sont confices. 


} 

€ révérend père Achille Auclair 
OL, continue son exccllont tra- 
| vail de visiteur des écoles. 11 pur- 
tait d'ici lundi dernier pour le dis- 
irict de Willow-Bunch. 

Monsieur l'abbé Rioux, curé de 
Dollyd, est venu lui-mème au col- 
lège nous amener trois élèves du 
chez lui, Nous Pen remercions 
cordialement, { : 

Ba retraite des élèves finit lundi 
dernier, pour la fête de St-Luc. À 
cette occasion, le Père Vézina, O, 
ML, prècha un magnifique sermon 
sur la Persévérance, Quelques 
instants après, monsieur Sabourin 
lut Pacte’ de consécration au Sacre- 
Cocur. En vérité, ces jours de mé- 


e 
; 
e 
ï 


(e 


: 


"piété et de travail 
au couvent Jésus-Marie, il v à 
197 pensionnaires: à'Pécole publi- 
que iv a 375 élèvis, au Jardin de 
l'Enfance, il se trouve près de ot 
petits garcons: le collège Mathieu 
ja 115 nous enregistrés,  Gravui- 
‘bourg devient de mieux en micux 
| une source de pénétration francaise, 
+: 


SASKATOON, Sask. _ 


Nous saluons 


LETTRE D UNE ELEVE. 


amer 


M le rédacteur, 

11 semble que tous vos decteurs 
croient Octavic morte; elle n’était 
qu'endormie, une petite  secousse 
l'a éveillée, et de nouveau aû nom 
de ses compagnes, elle vient saluer 
le * Patriote" par l'entremise dé son 
dévoué Rédacteur, 

De retour au Couvent on ainte 
encore davantage votre journal ; 
tous les dimanches, il nous donne 
lillusion de la maison, par ses pre 
cieux articles, glanès un peu par- 
tout, cest Pami fidèle qui vicnt 
ets dépit des orages, apporter: con- 
seils, appuis, direction si bien qu'un 
vieux "Monsieur distit pendant les 
vacances: “Le Palricte” fait pres- 
aue autant de bien que le <sermon 
de M, le €uié.” 


Après cet hommage rendu à vo- 


, 


l'arrivée récente 
| M. Bou- 
| cher, professeur de francais à no- 
‘tre université el M, Georges Desno- 


Ces deux jeunes se sont 


:æ : 
SAINT-LOUIS, Sask. 


Nous venons d'avoir à Si-Louis 
$ appeler: “La 
ui” Mgr Pru- 
d'homme, accompagné de AM, l'abbé 


k 


à tre “journal” faissez-moi. vous pai- 

IA, Boucher est venu bénir solen-|jer un pe Je” ct mia à 
| netlement une statue du Saere Û -[ier un peu de mon pensionnat: il 
1euc suc qu sacre-CoeUr l'est le plus petit, mais le plus peu- 


fû s « . ù , : A : n 
gée dans la cour: du Couvent Sf- pile, le pius simple, mais It plus ae 


mant, et surlout le pius aime de tou- 
te la Province. Oh! si vous saviez 
comme nous’ l'aimons, Nus mai- 
tresses sont bonne, très. bonnes ; 
leurs coeurs dévoués font d'elles 
toutes de véritables meres et si 
quelqu'un disait: “Que iait-on aui 
pensionnat St-Joseph? — Je répon: 
drais: “On s'aime,” 

Avec cela on s'instruit; qui plus 
que nous travaille? Nos longues 
heures d'étude disent assez qu'ici, 


. Providence de St-Brieux, 

| Le monument, d’une hauteur to- 
italie de quinze pieds, s'oriente vers 
la porte d'entrée extéricure du cou- 
vent; trois de ses côtés sout cnea- 
drés par un jardin à la francaise. 
Cette statue du Sacré-Cotur'a tié 
offerte aux Soeurs de la Providen- 
ce par les paroïissions, les amis et 
ies anciens élèves du couvent, pour | 
reconnaître les services rendus par 


ces bonnes relisieuses et pour atti- |. + travailler: à N 
- = 5 EF DOUT on doit travailler; il faut préparer 
irer sur tous Îles bénédictions du Se ? PECDE 


noûc avenir; mais nos hitresses 
savent si bien nous montrer le be- 
soin de linstruction qu'avec jose’ 
on se donne à lPétude, Puis dans 
les heures où le civi est noi, où les’ 
nuages’ pleuvent des larmes —- çar 
qui ne connait ces moments -— 
ch bien! on va aux pieds de la Mère 


Divin Coeur. Les nonis des dona- 
iteurs sont renfermés dans le socie. 
| À neuf heures, la grand'messe cé- 
. Jébré par M, l'abbé Carpentier, curé 
de StLouis, est chantée “par un 
choeur. d'amateurs - de. la -paroisse 
choisis parrai les plus expérimentes, 


| 


es- 


Toute per-"sa soeur, Mme JA, Lévoilic, 


” La vie au pensionnat 


: jouée dans le cours du mois de No- 


vembre; elles sont trés occupées à eëtres de langue francaise, teis que | Qui neus adressons nos fetiertations, 


ieurs répélitions au Couvent, 

-—M. Joseph Langelier à comple. 
té l'installation d'un four d'une plus 
grande enpacité due à l'angmenta 
tion des affaires de houlainecr, 

—Baptèmes: Joseph Oscar Lu. 
cien, fils de M. et Mine Jos, iéves. 
que. Parrain ct marraine, M, ci 
Mme Oscar Langlois, 

—De passage! - 

M. Arthur Longpré et Minnie Mu 
nette, de Qu'Appelle, amenant leurs 
enfants au Couvent. 

M. et Mme Philippe Bole, M, cet 
Mme Jules Deschènes, de Dunrea,; 
Man. chez M, A. P, Breton. | 
Mme Leclaire de St-Bonifuce chez ! 


| 


l 

t 
de zèle pour ce que l'on nomme Fe t 
ducation; elle coupent, tranchent, | 
parfois méme rabotent un peu dure 
à sion idée, Mais comme elles le: 
disent, c’est ce dernier travail qui 
donne au mende une aimable peuic 
fille, et un gentil petit garcon, 

Tous unis, commeles enfants d'u-| 
ne mème famille, nous sommes ré 
unis pour passer une bonne année, 
scolaire et de temps en temps, si) 
vous nous: le permettez, nous re:l 
viendrons, M, le Rédacteur, vous: 
faire part de nos progrès, de now, 
joies, de nos fêtes. | 

Daignez, M. le Rédacteur, agréer 
les respectueux hommages des Elie 
ves du pensionnat, 

Pour eux tous. i 

Votre humble servante | 
: OCTAVIE, 
Pensionnat St-Joseph, Forut, Sash, | 

N.D.LR. —. Nos pelits amis du. 
pensionnat St-Joseph sont d’une: 
amabilité qui nous touche profon- 
dément, Nous les remercions de 
tout notre coeur desiseniiments si 
élevés qui déjà font battre Le leur, 

Leurs paroles surtout à Padresse 
du “Patriote” et Ge leur Alim Mater 


iteumes émus le souvenir de nos an- | 


Christophe Colomb, Cartier, 
sonneuve, Lauricr, ete, 


Mai- 


avee les protestants qui ne partai- 
gent pas notre crovance, font cet- 
tes du bien, 

Mme Saindou secrétaire de 
comntission scohaire éatholique 
rempli avec dignité et grand hou. 
neur son rôle; nous l'en félicilons, 
Ceci jette du erèdit sur la religion 
et In vace francaises Dieu en est 
glorifié, 


A 
4 


unnee 


Nous regrettons qac le bat 
ge ait été tant retardé par le mate 
ais temps. Cependant 74 pour 
cent ont fini, 

Plusieurs funileés de Radvifte. 
Souris-Valley el Ste-Colette pren 
dront part à Pexeursion de la “Sur- 
vivance?, 


î 
t 


: 


Di 


BATOCHE, Sask. 


Batoche aura sou bazar les 27 ul 
28 du courant, Si la température 
nous favorise, ea réussira certaine 
ment, os sons de la paroisse sont 
bien disposés à continuer dans la 
voie du relèvement où les ont tan- 
cés Îles deux jeunes prèôtres qui on 
furent trop peu de temps les curés, 


ie Veux nommer MM, les abhés La 


plante el Belleau. lai mission de Dinsinure recevaient CA NU 
dd cv 4 Le nos ‘ a ' Fee ‘ A Û 
La sympathie générale nous esta visite de leur véuéré archesë L'ENCANTEUR 
nequise. ile par es nes que, Monseigneur Matlieu de Ré. con 
personnalités que nous ont combles loina,  Accompagné de son soerée LISTE DES VENTES 
J 


de présents, Nos Seigneurs Pru 
d'honune, Betideau, Sinnott et Char- 
lepois. De Por, de largest, des ob 

jets précieux, du bon miel 


Trappe de SENorhert; el les reli- 
-sieuses de la Présentation donc, 
que de généreuses délicatesses! 


Nous avons de quoi pour Louics |): Nr s k 
les | urses ï il sd we: L ‘ts, Venez bénédietion de lt nouvelle cha ses de sept picds, 4 semotrs. 
CS DOurses et TOUS Des BOUTS. A ONCZ D hile et contirmation aes enfans, 2 tracteurs Pordson et Dov- 
voir ce que le Patriote de l'Ouest, PR | ° 


les maisons Dupuis Frères et Deos- 
marais-Robitaiffe nous ont donné! 
Que de boiles choses confectionnées 
à Paiguille, au Crochet où an pin- 
ceau à Phuilet Cest à nv pa croi. 
re, Qui gagnera cel autel sorti des 


nous permettent de constater avec ateliers de Péeole indnsirielle ou 
um exfréme plaisir, coin no- Lac aux Canards? Un garcon de 


pien la 
blesse et l'ardeur générehse de leur 
race ont poussé dans’ leurs jeunes 
âmes des racines vigoureuses. Out, 
aussi longtemps que-la culture des 
vertus ancestrales trouvera dans nos 
“écoles et nos couvents dei mains: 
aimantes el dévoudces, “ils ne lou. 
ront jamais lame: de la Nouvelie- 1! 
France”, 1: ‘ i 
Depuis longtemps nous sungeons : 
à reprendre la “Page en Funille”; 
que rédigeait naguère avée tant de 
talent Mme Donatien Frémont. Le 
pourrons-nous bientot? Dien seul le 


8 ais a tous les objets du culte pour 


icélébrer la messe et donner ‘la be- 


nédiction dt Saint  Sacrement, 
lous les habits  sacerdotaux  de- 
puis lamiet Jusqu'à a barrelce, 
chappe, voile huméral, Nos bon- 
nes Socurs ont ce mèrile d’avoir 
confeelionné tout cela, Quelle fre 
inille mettra la main sur ce chef 
d'ocuvre d'indastrie religiouse® de 
vois la figure du juif qui aurait un 
tel étalage... Tout cola sera don- 
né, vendu, tiré au sort la semaine 
lqui vient, Que les amis viennent 


F 
; 


Cette bon- {prenait Péliie, la elasse dirigeante 
ne entente, ce contact à ceci heures dut ne eschail pas son adumration 
Senvers 


plaudimes Mile Lorette Béchiurd et 
plusieurs autres artistes, 


chevèque donna la 
presque tous les pauroissiens et 
Confitmation à 6 enfants et quatre 


; se cennnent, 
La récolte a ëté abondante ectte ELontée 


Trois peliles confirmess Ales Mteo 
Moore, M, lower et Kennedy lui 
et 
Sa Grandeur so déclara entiéremeni 
sadisfaite ol prédit ñ notre paroisse: 
le plus brillant avenir, 


tos accompagnèerent Mar Parehove. 
que qui allait bénir lPeglise de Gun. 
worth, 


vembre 
soiree, 


taire, Monsoignentr fut recu à tn 
gare par i 

iuote, M, Fabhé Dubois, ctune don 
no mer ane Etaine d'enfants qui aprés AVOIT 08e 
nous ont donné les Péres de Bal oeoré Monscigneur à l'église Ste-Air 
ue devaient 
le sacrement de eonfirmation, 


un magnifique banquet, offert à sa 


Grandeur par les eltovens, tint pro- complet outillage, scie el 
testunts que catholiques, et réunis. broyeur  méeanique, char- 
sant une centaine de convives eut, rues, herses, disques, rou- 
lieu au Royal Hotel, de forme, de 


mis: 43 noms figurent sur la liste] À loffertoire, M. le'curé, s’adr 
! des abonnés; nous avons confian- ; sant à Mgr Prud’omuime, lui trad 
| ee que tous 


souscriptions, € 
que va s'augmenter encore 
bre de ceux qui apprécient à à 
iuste titre la vaillance et le talent Paroisse, 
des directeurs de NOTRE journal, | é ; 
Üh! oui, de grâce, donnez largement ! dit en procession au terre-plein, 
et généreusement votre appui mor 
et financer à cette grande cause la belle et grande statue. 


si çcré-Cocur, dresgée au milicu de 
A 


Lés s 


ipe de jeunes filles en blanc m 
| chaieñt devant Monseigneur, 

pondant au chant des Ilianies : 
: Sacré-Cocur. 


provinec de Saskatchewan, 
—"Ÿ :— 


GRAVELBOURG, Sask. 


De plus en plus il est question du‘ gnifique sermon, où il développa 
Voyage de Ia Survivance. On re- quatrième promesse (contenue di 
nouvellera, dit-on, le Pèlerinage au la 26e letire du manuscrit 6). Not 
pays des ancèlres. 


prospérité du groupe de 


‘tre toutes les forces françaises au 
Canada? Qui donc l'a nommé le 
" Gongrés Amibulant du Parler Frau- 


üi- 


vont renouveler leurs sit la ioie des fidèles et sa propre 
| mème, si possible, | joie, de voir sa Grandeur venir bé- 
le nom-jnir cette magnifique statue du Sa- 


}a 


Après Ia messe, la foule se ren- 


au 


al; milieu duquel repose sur un socle 


oi- 


française el catholique dans cette ante élèves du Couvent, un srou- 


ar- 
ré- 
du 


ACT | ÂArrivé:au terre-plein 
Féninent prélat prononca un ma- 


la 
ins 
re- 


à Ia dé-; 


ve ranifeste de la vitalité ot de la an deux causes de discordes daus. 
l'Ouest. les familles: une cause prine pale 


 M'est-ce as cgaleme : .. : . à de à vnli n \ : 
À cstsee jus ésalentent un puissant qui est le manque de religion, (a Où ni sauf le dernier plancher. les ea- 
a qui s'opère en-| divorce); une cause secondaire | Gqies des fenétres et des. portes vt 


qui est le manque d'esprit de sacri- 
fire (d'où égoisme, vélupté intom- 


des Douleurs, premiére Patronne de 
l'établissement, et de là toujours 
nous revenons consolés. 
Mainteuant, s’instruire ce n'est 
pas.assez; à la culture de l'esprit, il 
faut ajouter la formation du coeur, 
Nos maîtresses dévouées redoublent 


ES 


“ BELLEVUE, Sak. | 


—Eglise: — La partie de la bri- 
que est terminée ainsi que ie toit, 
Les chassis sont aussi posés, Les 
“ouvricrs sont maintenant à l'abri, GC 
avec deux grosses fournaises qui 
fonctionnent bien ils pourront tra- 
ailler plus à leur aise. Pour f'ex- 
térieur il reste encore le clocher 
qui se continuera aussi poudant les 


Ce sera bien)|Seigneur garantit, grâce j » préfér i 
i N Ë Lis: | “AUX F5 réfcrence, Car, pa- : aus Un , anne NO . rien ire 
. Cela mais autre chose encore. Pour |votion à son divin Coeur, ia cessu- ' peaux A a fait Froid ‘en bas ipyqui durera encore longtemps apres 2, Roperts M NT Wilfrid Gre 
| les nôtres de PEst il sera une preu- tion des discordes familiales, il v Me u les noces ‘d’or. terne fes 


ne fait pas chaud4à-haut, 
. Presbytère: — La brique du pres- 
bytère s'achève, L'intérieur est fi- 


Si les ouvriers sy 
à 


les armoires, 
metiaient ils ne tarderaient bas 


si " %, 
sait. Nous demandons à nos petits | NOUS encourager: Kat charilé n'ap- 
amis de prier Sainte Thérèse de: Paivrit point, ‘Au plaisteé et au 
CU bonheur de vous voir el ue vous 


L'Enfant-Jésus pour qu’elle nous ob- 
tienne de réaliser au plutôt ce beau 
rêve de ‘voir toute une page de no 
tre journal consacrée aux enfants de 
chez nous, 


avoir mercreci et icudi prochains. 
1 : 


EDMONTON, Sask. 


Lauréats de septembre au Uollèue 
des Jésuites 


Quelque chose de plus remarqua- 
bie encore, ce fut fes nombreuses 
conmunions. 

Après le. mariage, les nouveau 
mariés et les parents étaient atten- 
dus pour le dejcuner chez M, Hen- 
ri Ethier:. le diner fut pris chez M, 
Wüilfrid Gareçau, et le souper, suivi 
d'une réunion de famille, ehez NM, 
Emcrx Gaudet, Les nouveaux ma- 
riés rééteront dans Hi paroisse, Nous 
Icur souhaitons une lune de mic] 


Philosophie: Excelienece: 1, Mau- 
Urice, PL; 9, Gibeau, P, Diligence : 
1, Gibeau, P.: 2, Dansereau, À. Hon- 
| NeUrS : Léo Maurice, SEPanl, Alta. 
l HRhélorique: Ex: 1, Lépine, À,; 

2, Gariépv, À Dit:  Goriéps, A; 
:2, Lépine, A, Hon,: Charles Le- 
febvre, Hocv, Sask, 

Belies-Leltres: Ex: 4, Grenier, W; 

9, Leblanc, R. Dit: À, Grenier, W; 


Versificetion: Ext, Martin, M, 
19, Fortier, G. Dit: 1, d'Appolonia, 
Millon Martin, 


De passage: — M, 3.-B. Fontaine, 
de: Dollard, nccompagné de son FOTUr 
garcon Ernest, est venu ‘voir des 'l5; 2, Hétu, L. Hon: 
terres par ici. I est retourné-chez : Edmonton, Alta. 
lui, il vend tout son roulant et s’en |, Syntaxe: Ex: l, 
revient rester parmi nous avec sa 2 Béchène, AM, 
famille, La plus cordiale bienvenue! S5 ©, Miquelon, R, 


d'Appolonia, O0; 
Dil: {, Mastalish 
2, Hon: André- 


: cais? Forteresse de la pensee fran- 
‘ Gaise en Saskatchewan, Gravelbourg 
. 8e doit à elie-mème.d’être présente 
ñ ces assises nationales, 

Le secrétaire de la municipalite, 


pérance, cupidité, amour-propre). 
Monseigneur montra eloquemmént 
comment la dévotion au divin 
, Coeur" de Jésus détruit ses causes 
et fait refleurir la paix, Puis 11 
remercia les paroissiens de St-Lous 


mettre fin aux travaux. | 

—Bazar: — Notre bazar aura ieu: 
du 15 au 18 novembre, Une foulé 
incrovable de beaux objets ont éte 
recueillis et Lous ces objets se don- 
nerônt presque pour rien, Ne man- 


AUX HOUVCAUX paroi:siens, 


LS CE 


RADVILLE, Sask. , 


Les Révéren 


des Soeurs Yvonne ct 


Méville Déchène, St-Paut, Alta, 
Liénieuts lutins: Ex: 1, Côté, Hi: 
9, Bertrand, JM. Dil: 1, Bertrand, 
JM: 2, Germain, G Hon: Gerard 
Germain, Marcclin, Susk. 
Commercial (sèuior): Ex: 1, Fra- 


Mie R, Jérôme et Mine À, Gagné à champs el nos bois d'un mañitent 
blane d'une respectable épaisseur... 

Des centaines d'acres de grain 
se trouvaient duns un ètat pnrovable, 
Nubiement nécessaire de dire que, 
avec des temps pareils, les batta- 
ges out avancé péniblement, Pour- 
ant nous avons l'avantage d'avoir 
"celte année deux machines neuves: 
l'une appartenant à M, Mitchell et 
l'autre aus frères Logodin, donnant 
un servieu de lout premier ordre. 

Ces iours-ei les frères Guédo de 
Lily Plain viennent d'arriver avec 
leur nouvelle batteuse pour donner 
lvoamain aux machines locales à tet- 
miner le batlage de notre récolte 
que dépasse en rendement les eal 
euls les plus optimistes, Rt  mo- 
vente atloignant de 25 à trente mi- 
noi de blé Paeres et le grain est 
de bonne qualité considérant fun 
née, 

Régiiorement el jusqu'à nouvo! 
ordre noire curé desservie les po 
roisses de Shellbrock ot Bis River 
oi dit in messe une Lois par mois, 
| Au cours de l'été MM Dolho- 

Nteau el Macé ont fait l'acauisition 
"d'autos neuves en éehange du ours 
EU ioiiles machines, 


4 salle était eoinble et ele com- 


notre arechevèque sénéré, 
Au concert qui suivit, HOUSs 4e 


Le dimanche, Monseigneur Far 
connnnion 


« 
‘ 
‘ 


grandes personnes converties ve 
Une adresse hi fut pré 
par M Ch, Bcehara ct M. 
B, Gborlg au nom des paroissiens, 


rare des remercidinents débents 
lui offrirent un beau bouquet. 


Dans laprésamidi, plusieurs au 


reconiment achevée, 
# “, 

--Notre bazar aura lieu lo 2 no 

durant Laprés-miaidi et 


À QD es 
DINSMORE, Sask. 


Le 14 enurant Les catholiques de 


Blanchfield | 


le missionnaire de Dins- Le 29 et 30 octobre, Chez M. 
Météo, 4 milles à l'Est de 
Hoey. Vente extraonidinai- 
re. Vingt gros chevaux de 
feviue, 10 cachous, 60 vo. 
ailles, 10 paires de harnais, 
7 wagons avec boite, 3 eu. 


recevoir de ses thains 


Après da cérémonie refuse 


ring, machine à battre avec 


leaux, outifs 
forgeron el de charpentier, 
trés beaux meubles et nr nu 
tomobile Mebaughlin, 
Les animaux, harnais et imn- 
chines seront vendus Le 29 
octobre. Le tendenimnin, 40 
octobre, es meübles, l'auto- 
mobile, le foin, le gruin et 
le bois seront mis en vente. 
Le 2 novembre, Chez les 
Frères MeMichacl, à 5 mil- 
les au Sud de Brancepeth, 
Aniniats, machines el mneu- 


Le Hévérend N, S. Anderson de 
l'Eglisc-Unie ndresse au distingué 
visiteur des paroles de Hienvetine 
au nom de la localité tandis que 
M. J. McCrane se faisait Praterpre- 
te des citovens de langue anglaise 
et M. Guial parlail au non des 
L'ranco-canadiens, 

M. l'abbé Dubois ea cc vérend 
BL, D, Tenn füront ausss au nombre 
des ofateurs el tous se plurent à 
apprécier loeuvre  éurinertnent 
patriotique que paursuil sn Gran. 


deur en s'efforeant de faire re blement, 

uner autour de dui la charité du Le 23 octobre. Chez Ai. 

Christ, nn. . mé Dupuis, ! milles à FOuest 
La réponse de Sa Grandeur fm de Domrémy, 12 chevnux 

pressionnpa vivement es itieurs TT de forme, machines et aniot- 

Tivant avantage des discours hré blenent. 

cédents forma le voeu de VOTE pate indéterminée, Chez M. 

régner partout, dans notre cher k An Baxter, à &anilles au! 

* , Snctaart , savele © 4 , ‘ $ , 

canin esprit te concorde et Nord de Brancepeth, Fit 
« , 


ches laitières de très bonne 
quitté, chevaux lourds, ma- 
chines et .simeublement. 
SI VOUS SONGEZ À FAIRE 
ENCAN, ADRESSEZ-VOUS A 


J.-G. BLANCHFIELD, 
202 Edifice Caron, 
. Prince-Albert, Sask. 
Téls.: Prince-Albert, No. 3240. 
Hirch Hills, No. 107. 


Vous obtiendrez davantage 
pour vos effets 


Miles Marjorie et Loraine Léo 
hard offrirent Les remercions 
des confirmés et un splendide butr- 
quet . 

Vous furent eharmés de l'esprit 
de concorde qui rèune entre cs di- 
vers éléments de notre population, TR 
Des félicilations sont dues Hufx G1-iE 
uanisatrices du banquet et au: 
chocur de chant, qui, sous fa direc- 
tion de M. Rémi Léonard, nous Pe- 
de souvent et se surpussa le Hd, 
Pjusionrs attomobiles  neromp 
gnérent Sa Grandeur & Besel\ of il 
donna aussi Ia confirmation et bé. 
nit une église nouvellement bâtie 


ui 


JUSQU'AUX PORTS D'EMBARQUEMENT— : 
POUR LES VOYAGEURS EN 


DESTINATION des VIEUX PAYS 
CHARS-DORTOIRS SPECIAUX 


HP, Adam, de Marcelin. 

U  _Mariage:—Le 19, à 8 heures 
ss AM, dans le soubassement de notte 
j'égiise, NOUS ussistions à un joli ma. 
riage, Mlle Bernadette Gaudette u 
nissait sa destinée a celle de. M, i.- 
douard Ethier. “Le garçon et in 
fille d'honneur étaient M, Emilien 
Ethier et Mile Ina Comeau, 


=. © € @ 

demande. 50 Canadiens-français 
$5 à $10 par jour | 

Fous désirons 50 Franco-canadiens pour les préparer à de lu- 
cratifs emplois tel que mécaniciens., chauffeurs d'autos ou de cu- 
ions, experts en électricité, pour ateliers de ville ou de village, 
Nous Préparons aussi aux métiers de coiffeur, brigqueteur et plà- 
trier, raétiers qui rapportent de $25 à 850 par semaine. Notre Bu- 
reau de Plicement graïuit vous placera. Demandez notre catalo- 
Bue contenant une liste de poritions. 


père de la mariée, et M, Wiülfria 
Gareau, témoin pour le marie, 


8 Hemphäill Trade Schoois, Limited La grand’messe Gun mariage à été 
| quecursales : Régina, Saskatoon, Edmonton, Calgary, Vancouver, El] bien rendue. Pendant la messe, le 
É 'oronty et Montréal, Aussi dans plusieurs villes des Etats-Unis. | cantique “Echos, du, sanciuaire, 
BRAS TT SSSR EN RE TE chanté avec âme, avait un bci effel, 
D = É Æ D = à me 
——— A ==. 


RARES AT 


LITRES EVER TSRNEERS 


| D 


EUXIÈEME | d'un officier de la Compagnie. 


Sous la direction personnelle 


RD CEE 


ul, Prince-Albert, Willow Bunch, Gravelbourg, 


T 
a 


me  _____ Régine, Winnipeg—qui formerent un 
PA De _e PER SF & D) GP Fe ER FR F 2 e e | 
| | Eép. de Régina T S ATK € P E CI À Ï Dép. de Winnipeg}, 
17 déc, | | L à & Ë , Ed, è & + & À LA & ä “à d Las 18 déc, 


Penn | 
COMPOSITION: Wagons-lits ordina 


3 aires et touristes, service de wagen-rostaurant, voitures de jour, 
Le compartimonts, Hillicthèque, wwagen-obce radio. 
= = £ 


t 
Les témoins: M. Emerv Gaudet, le.) 


| 


Ben = = === |quez pas de venir cherches votre | Hilaire des Soeurs de la Providen- ser, L; 2, Patensude, KR,  Dil: 1, 
pe — “ SRT: DRE EEE Eeg» | part, Le bazar sera clôturé 1e 18! ce de Moose Jaw étaient en visite! Fraser, L;ÿ 2, Patenaude, R.  Hon : 
: Æ au soir par une conférence du Rev. |A Radville et. Ste-Colctte. M, le cu-! Léonce Fraser, Lafond, Alta, 


ré fit un appel à la charité de ses: 
fidèles, Recettes: 85.00. Elles 
sont retournées cnchantées de leur ; 
voyage. « 
Naissance: M. et Mme Hecior: 
Gilmore, un _ fils, baptisé sous les, 
noms de Wäfrid Victor Joseyh.! 
Parrain et marraine, M, et Mme Vic-! 
tor Bourassa de Ste-Colette. | 
—Mission: Une grande mission 
sera préchée à Radville pour les 
paroissiens de Kadville, Souris-Vai- 
ley et Sie-Cofette, L'ouverture se 
fera à la grand’messe de 10.30 di- 
manche le 14 nov, Elle se terai- 
nera dimanche, soir le 21 nov. le 
révérend Père Sauvé du collège St- 
Boniface en sera le prédicateur. 
—La cérémonie des Quarante- 
Heures”s’est terminée dimanche à 
da grand'messe par le chant du Te 
Deum. ° 
—Nous avons le regret d’annon- 
cer la mort de Mme Joseph Moris- 
sette, décédée samedi, 16 oct, à- 
près avoir resœu les derniers sacre- 
ments. Les fanéraillés ont eu lieu 
lundi au milieu dun -grard con- 
cours de parents et d'amis. Elle 
laisse pour mieurer sa perte un é- 
poux et plusieurs enfants, Elle ce- 
tait damc de Ste-Anne et elle fut 
toujours le modèle Ges.mères chré- 
tiennes, mère d’une nombreuse fa- 
mille, elle s’efforça d'élever ses en- 
fants dans larnour et la crainte de 
Dieu. À Ja famille éplorte nous of- 
frons nos plus sincères syripathies. 
Cercle: -;- Les officiers de la 
Franco-canaclienne ont été élus di- 
manche dernier à Ste-Colette. Pré- 
sident: Aubert Marion, Vice-prési- 
dent : Marfus Carles, secrétaire : 
Charles-Edouard Lachapelle, direc- 


| 


On peut compter sur 
RE em 
Voyez Ou écrivez à 
| n'inporte 3 \Vm,. STEPLIOTON, 
l quel agent pmont des Pagsncors 
* Gu Canadien osent des Passage 
National ‘ pour Îo District, 
Saskatoon, 
ne = = en 


L920 et 21 egtobre, conv 
Ù instituteurs et institutrides de Rad 
- md 


Î 
L 


teurs: Victor Bourassa, H. Kobin, H, 
Dufresne, Miles Bourassa et Marion. 

—(onventfon: Mercredi et jeudi. à 
en£ion des Île 3 nove 


a ee eee 


Concmercial (junior): Ex: À, La- 
Dil: 1, La- 
Hon: Jack 


se joignant aux trains Hp 
et qui laisscront Winnipeg 
de facon à faire la corresf 


fleur, R3; 2, Wevers, Æ 
eur, BR; 2, Wevers, JL 
\'evers, Stathnore, Alta, 


Première l'rancaise: Ex:,1, Fra- + € 

ser, L; 2, Rioux, R. Dil: 1/ Fraser, PREMIER TRAIN laissera Wi 

L.: 2, Garon. P. Hon: Roger Rioua, novembre, pour Montréal, L 

Edmonton, Alta. , : s fast, Liverpool et Glasgow, le 25 novembre, pi 
Deuxième Française: Ex: 1, Le- “Athenia” 

tain, E; 2, Lafleur, KR. Dil: 1, La DEUXIEME TRAIN laissera Wi 

fleur, R.; 2, Pulkrabeck, R.  Hou: 25 novembre, pour Québec (x 

Romuald Lafleur, Végreville, Alta. nier endroit. pour Belfast, 


Troisième Françuise: Ex: 1, Ar: 
pacci, D; 2, Morin, P. Dil: 1, ÂAr- 
pacei, D; 2, Renaud, E, Hon: Wii 
lie Cinuwrois, Edmonton. 
Quatrième Française: fx: 1, Gur- 
rie, E; 2, Desrosiers, C. Dili: 1, 
\Desrosiers, GC; 2, Currie, E, Hon: 
Charles Desrosicrs, Wakaw, Sask. 
Second English : Ex 1 3, Beau- 
dreault, L.; 2, Rutten, LE Dil: 1, 


décembre, pour Halifax, et de 
land”. . 

QUATRIEME TRAIN laissera 
9 décennbre, pour Halifax, 
fast, Liverpool € 


le paguebot “Baltic”. 


quebots se rendant àu vieux pays pour Noël. 


bre, par le paquebot- “Regina”. . 
TROISIÈME TRAIN laissera Winnipeg à 4: 


Cherbourg et Anvers, le 6 décembre, 
1» 


t Glasgow, le 12 décembre, par Île 
“Letitia”’; pour Queenstown et Liverpool, le 


de Väncouver, Edmonton, Calgary, Saskatoon, Régina 


ciaux, tel qu'indiqué ci-dessous 
pour les ports d embarquement 
pondance avec les différents pa- 


pnipeg à ! le 23 
et de ce dernier endroit pour Bel. 
ar le qaquebot 


10 heures du matin, 


nnipeg à 19 heures du matin, le 
ia ligne du Nord), et de ec der- 
Liverpool et Glasgow, le 27 novem- 


30 de l'après-midi, le 2 
ce dernier endroit pour Plymouth. 
par le paquebot “Penn- 


à 10 heures du matin, le 
r endroit pour Bel- 
paquebot 
13 décembre, par 


Winnipeg à 10 
et de ce dérnie 


Rutten, H.; 2. Beaudreault, J« Hon: UIBME TRAIN laissera Winnipeg à 10 heures du matin, le 
Howard Rutten Marcelin, Sask. F CNT décembre, pour Halifax, et de ee dernier endroit pour Ply- 


Third English: Ex: 1, Ford, P: 
2, Laflèche, A. Dil: 1, Ford, P.; 2, 
Houle, O. Hon: Alfred Laflèche, 
Edmonton, ‘ ; 


bot “Antonia”. 


hr seront en opération 


IST-HIPPOLYTE, Sask. 


_\b Adrien Vermette & faie l’a- 
chat d’un Ford coupé. . 
—M..Arcthur Valliére a fait l'ac- 
À quisition des terres de M, Charles 
Lemieux. On dit que le prix d'a- 
chat est de $6,009. M. Lemieux se 
propose de retourner aux Elats- 
Unis. ! 
MM. D, Ducharme et £, Imbeau 
ont chacun acheté un auto. 
La premièft communion des 


1é 


Oslo et Copenhagen, , 
Par le paquebot “ESTONFA”, 1 
, hagen 
Par le paquebot “FREDERIX 
pour Christiansand, Oslo 


Vous pouvez obtenir tous Îles 


Ou en écrivant à M 


Monsieur L.-d. Davis, Prince-Albert, Susk, 
. Wim. Stapletohn, Agent des Passagers pour Île 


mouth, Cherbourg et Londres, le 13 décembre, par le paque- 


DES CHARS-DORTOIRS DU MODELE TOURISTE 


(si cela est nécessaire) de 


ANCOUVER, EDMONTON, CALGARY, SASKATOON ET 
REGINA, pour les traversées suivantes: 
Par le paquebot “STOCKHOLM”, le 5 décembre, de Halifax pour 


e 9 décebre, de 


VELE", le 10 décembre, de Halifax 
et Copenhagen, : 


Halifax pour Copen- 


renseignements en vous adressant à 
Féléphone No. 3029, 


satoon, Sask. 


enfants a eu lieu Île dimarche 24 
octobre. . | 
Le mariage de M. FH, Guertin 
avec Mlle K. Mannix sera célèbre 
mbre dans lPéglise de 


\: 


Er 


Jack Fish. 


0 


PRE 


En 


LS 


ECS 


consécration épiscopale de Jeur 
fils, Mgr J-H. Prud'homme. Un 


bon nombre de catholiques de Îa 
ville se sont fait un devoir de venir 
les saluer et toutes les institutions 
religieuses les ont fêtés à tour de 
rôle dans des réceptions intimes, 
A l'école séparée et à l'orphclinat 
St-Patrice Les enfants leur nrésen- 
térent des compliments trés déh- 
rats avee de beaux bouquets de 
fleurs naturelles. 

Le second vovuge à Prince-Al- 
bert des parents de notre évèque 
bien-aimé coincide également avec 
le ausm'ante-sixiènte anniversaire de 
leur mariage, 

Le “Patriote” est heureux de leur 
offrir ses félicitations des plus cha- 
leureuses ct ses meilleurs voeux 
dune longévité qui leur permette 
de venir souvent nous rendre visi- 
te, 

Comme nous Pannoncions Ja 
semaine dernière, x paroisse du 
Sacré-Cocur célébrera 1e cinquié- 
me anniversaire de Ja consécration 
épiscopale de Mgr Prud’'homte par 
un grand banquet qui aura bre ati 
soubassement de li cathédrale, de- 
main de 28, à 7441 pm Venez ct 
enenez Vos amis, Avez soin tou- 
tefois de vous procurer des billets 
à lPavaneets il n'v en aura Das de 
vendus à in porte de Hi salle, Vous 
pourrez vous procurer ces billets en 
vous adressant à M. le curé où aux 
messieurs suivants: JE 1 Melsiac. 
EF, Roussel et JE. Dionne. 

Dans un mois et demi, exacte- 
ment es 15 et 16 décembre pro- 


chaïn, aura lieu notre grand bazar ice 


ou profit de l'église paroissiute, 


M, Pabhbé AB. Delisie du dio-{Baie par un grand banquet auquel, 


rée de Prince-Albert vient d'ébe 
fait sous-dincre, puis dineie, par Su 
Grandeur Mgr Gauthier, archevé- 
que de Montréal 

—L'échevin Davis: dont La lur- 
gout d'esprit cs connue, dava't 
pas réussi l'année dernière à en 
pécher le conseil de ville d'accor-! 
der une esemption de taxes à Por- 
pheltinut StPatrice, vout se renren- 
dre cette année, La semaine der- 
nicre, à l'assemblée régulière du 
conseil de ville donna avis d'un 
projet - de loi s'opposant à toute 
cxemption de taxes; ce projet de 
loi devant èlre soumis nux élec. 
teurs de Prinec-Albert Tors de Ja 
prochaine élection Municipale, 
/__La compagnie Baker Ltd pour- 
suit La ville en recouvrement de 
dommages causés par d'inondation 
de ses caves, 


_Prince-Albert- vient de res- 
susciter Le couvre-feu du navou- 
âge, —- ce dark-age st exécré par 
certains sociologues  contempno- 


rains.,  Urare aux enfants qui le soir 
seront trouvés sur ft rue après le 
son de Ja cloche, 

{Le conseil de ville vient de 
passer une loi lisant un minimum 
de prix pour l'électricité consumée 
var les marehands dans les ensei- 
ges et les vitrines de magasins, 

Lundi dernier, au Rinch offert 
par Je Rotary Club, son honneur 
le Juge Prod'homme de St-Bonifa- 
ce, pére de notre vénéré évêque, 
donna une  magnilique  causerie 
sur les pionniers de POucst Mir 
de Prince-Aibert nevompagnait son, 
pére, 

Un nommé [ogue,r se  don-| 
nant comme agent dassuranee vient) 
de filouter" plus d'uns habitant de’ 
Donrémv. H s'en tirera avec un an 
de pénitencier. 


REUNION BU GOMHTE PAROIS- 
SIAL DE L'ACAC. 


Assemblée tenue à ln résidence 
du Secrétaire-Trésorier,  OUel. 2 
1926, Présents: MM, WA. Legault, 
président et À, P, Godin, sectrés. 
et Mesdames  Morier,  St-Arnauik, 
Brodenr, Godin et M. W. Brodeur, 
du comité Exéeutif. 

Les minuies de Ja dernière assem-; 
blée sont lues et adoptées sur my-i 
tion de Mine Morrier, sccundée par 
Mme Brodeur. 

Le secrétaire-trésorior fait con-i 
naître le résultat financier des soi-| 
réos données par de Ccrele Net M, 
et donne aussi lecture des lecrures 
des lettres-cireulaires reçues du 
Secrétariat de PACGE.C, ‘ 

Sur motion de Mesdames St-Ar- 
naud et Brodeur le secrétaire-tie-! 
sorier est autorisé à payer 694.75! 
au Frésorier de PA.CG.E.C. pour con- 
tribution des familles canadichnes, 
c’est-à-dire pour 75 familles et par- 
liculiers à 81.25 chaque, Aussi #25, 
à la paroisse du Sacrt-Coeur pour 
la lumière et l'usage du soubasse- 
ent de la cathédrale pour les pru- 
tiques du cercle Dramatique et 
pour la soirée finale, Aussi SS.06 à 
AL A. Legaull pour musique achetec 
pour le cercie. 

M. P. St-Arnaud, chef régional é- 
tant présent a l'assemblée propose, 
secondé par AP, Godin que des 
remerciements sincères soicnt of- 


CRETE 


_vaues, 


ferts à tous Les membres du cercie 
Dramatique et Musical de P. A, pour 
leur bienveillance envers fe Comité 
Paroissial, en fournissant les fonds 
nécessaires au paiement des obli- 
gations de ce comités de plus que, 
à Pavenir, le Cercle Dramatique et 
Musical de PA, soit connu comne 
le “Cercie Dramatique et Musical 
du Comité Paroissial de PA.C.F.C, 

Proposé encore par M. St-Arnaud 
el secondé par M, Bradeur que Îe 
secrétaire adresse à Mgr Prud'honi- 
me quelques mots defélicitations 
et des sojthaits de bonheur à Poc- 
casion du cinquième anniversai- 
re de san intronisation comme é- 
vèque de Prince-Albert et Suska- 
toon. Adopté, 

Proposé pur M. Bradeur et se- 
condé par Mme Godin qu'une as- 
semblée soit tenue fe 25 ñovenbre 
prochain! reddition des comptes 
pour Pannée el élection des offi- 
ciers pour Pannée prochaine. À- 
üopté, .. 

Sjournement de PFasseñihlée sur 
motion de Mmes St-Arraud et Bro- 
deur, 


— LR 


Fin du procès Leech vs Regina 
Leader 


Régina, -— Le journar Aegina 
Leader na nccepté }a décision de fa 
cour dappel dans Fa poursuile que 
lui avait intentée M. Leceh, ex-pri- 
sident de Tax commission des H- 
queurs, Le Lender paie tous 
frais du procés et retire tr cause 
de devant la cour stipréme, 

Re 


| Saskatoon célèbre l’arrivée du 


premier train à Kettle Rapids 

Saskatoon, -- La Chambre de 
commerce de ectie ville céfébrora, 
soir l'arrivée du pretmior train 


à Kettie Rapids sur la ligne de la 


Les i 
| viennent 


du maire Martin, à Ottuva lPhoic de 
Rideau Hull, à Torouto celui du 
heutenunt-sgouverneur, CE à Winni- 
pes clie sera celui de fa province 
du Manitoba qui fui feru une ré- 
ception civique. . 
De Winnipeg de train roy 
rendra à Saint-Paul, Minn, 
LH 
| Bénédiction du nouvel hôpital 
des ‘incurables de Montréal 


Montréal, — ‘Sa Grandeur Mgr 
Georges Gauthier, administrateuc et 
condjuieur du diocèse de Montréal, 
# béni conjointement avec Mar Des- 
champs, le nouvel hôpital du Sa- 
cre-Coeur, dons la paroisse de No- 
tre-Dame des Anges, à Cartierville, 
Sa Grandeur Mgr Gauthier « bém 
fie sion de Padiuinistration et le 
avillon des tubereuleux, tandis que 
Sa Grandeur Mgr Deschamps be- 
nissait Le pavillon des meurabies, 

À a grande réception qui suivit, 
Sa Grandeur Mgr HDesCHANDS S'Est 
put piniorpréte des Soeurs de la 
lProvidence pour offrir à Sa Gran- 

Leur Mur Gauthier te nouvel Lôpi- 
tal. I dit les sacrifices énornies 
sunSentis par des HULIRICUSES CE FD 
pela ie souvenir de Lady. Forget 
qui dépens sa fortune et ie meil- 
leur de ses énergies à avancement 
de l'hôpital du Sacré-Cacur. 
Dans sa reponse, Mgr Gauthier 


af se 


| écart que c’est un eadeat reval 


que Jes Sovurs de an Providence 
de donner à leur provin- 


ce et à teut ville, H fat honneur à 


l'Eglise de Montréal et à noire di. 


vince religon,  Fates poursuivent 
ninsi leur ocuvre de churité inlas- 


sable, cherchant la douleur à son- 


lager, les peines à consoler. 

L'hôpital a coûté 83,230,014. Les 
religieuses, malgré sa plus siricec 
“economic, doivent rencontrer an- 
nuellement un déficit d'acdninistra- 
üon de 125,0) ei paver en plus 
près de $200,000 d'intérêts et d'a- 
invrtissements, 


fhon, Gardiner, premiers ministre 
de fn Saskatchewan sera PFhôte 


d'honneur et le principal orateur, 


En ——— 
Le capitaine Bernier revient à 


la charge. —— Churchill et 
non Port Nelson 


Toronto, --..Le Capitaine Bernier, 
ce céléhre explorateur qui, sur son 
bateau PAretie passa vingt-deux 
années de sa vie dans les mers po- 
laires canadiennes, vicnt de don- 
ner à Empire Club de Toronto, 
une conférence illustrée sur ses vo- 
Parlunt de Ta Baie d'Hud- 
sou: “le persiste à croire, dit-il, 
que la Baie d'Hudson sera la route 
de demain pour PEurope.  Gette 
rouic pourra êlre utilisée pendant 
cinq mois par les bateaux_ solide- 
tuent construits ot pendant" lrois 
mois pur les autres, Quantau choix 
entre Churchill et Nelson comic 
port de ner, ceci regarde surtout 
les gens de l'Ouest puisque ce sont 


‘eux qui les premiers en bénéficie-, 


ront: mais pour moi if nv a pas 
de comparaison possible entre les 
deux. Nelson exigern des sommes 
considérables potir devenir un port 
convénable, tandis que Churchill 
offre des avantages naturels de! 
beaucoup supérieurs, À Churchill 
des quais à onu profonde peuvett 
dire construits sur ee roc, tandis 
qu'à Nelson ils devront ètre cons- 
truits sur le sable, ce qui nécessi- 
tern des fondations dispendicuses 
et, problématiques.” 


M\ Dunning qurde le silence 


Inlerviewé au sujet des projets 
gouvernementaux ef en particulier 
des dix-huit milles que lon se pro- 
poserait de construire cet automne 
au-delt de Kettie Rupids ot Gans 
la direction de Nelson, M. Dunning, 
le nouveau ministre des chemins 
de fer, n'a pas voulu faire de dé- 
cioration, ‘“Fout ce que îe puis 
affirmer, at-il dit, c'est que lPou- 
vrage sera poursuivi cel automne 
aussi longtemps que Les conditions 
atmosphériques Le permettront. 


èse rendrait fui-mèmne bientôt à Port 


Nefson, 


ne rene HE pan 

Les dépôts de bière ne sont} 

pas autorisés en quatre dis- 
tricts 

North Baltleford, — Quatre dis- 

triets des euvirons de North Rattic- 

ford viennent de se. prononcer corn: 


tre La vente de la bière, ce sont: 
Dodsland, Mavmount, Ruddell ot 


East End Le résuñtat final de la 
vatation n’est pas encore connu, 
mais à date les adversaires de lu 
bière avaient une faible majorité. 

ie: 


Une reine à Winnipeg 
LS 


4! 


_ 


Le personnel ‘se compose de 359 
malades, 87 religieuses, 6 tin 
loyés, 56 infinnières où médecins 
internes, soit on tout 578, 


+: 


Pour protéger la malle 
américaine _ : 


Des gardes curinés jusqu'aux 
dents accompagneront désormais 


les trains de saile aux Etats-Unis. 
‘elle est It décision de M. Coolidae 
et de son cabinet prise à la suhe 
du vol commis à Elizabeth, NJ,, 
+ “Même si ça prend l’armée et la 
marine pour le faire, les Etats-Unis 
doivent protéger leur systéme pos- 
lai et la vie des employés,” a décla- 
ré de Maitre général des Postes, 

he 


Un aérobus tombe dans la 
. Manche 


Folkestone, Angl, —— Dix passa- 
gers et l'équipage d'un aérobus en 
route de Croydon à Paris ont fait 
le plongeon duus la Manche. L'aé- 
robus cnvova des messages de dé- 
lresse dans toutes Îes directions dès 
sue le troubie se mit dans ie moteur, 
et plusieurs HEüteaux répondirenl 
immédiatouent & Pappel. Les nau- 
fragés furent tous recueillis par un 
côlior anglais. 

Deux nouveaux évêques 

‘_ chinois 

Rome. —— Le Pape vient de nom- 
mer deux nouveaux évêques ch1: 
nois qu'il consacra lui-même diman- 
che 24 octobre, en mème iemips que 
quatre autres évêques, également 
Chinois, déjà nomimés au cours du 
consistoire de juin dernier. 

Les deux nouveaux élus sont le 
vicaire apostolique de Taïko, Mgr 
Hou, Lazaviste, et le vicaire aposto- 
lique d'Haïtchen. Mur Tsu, 

Par ectte cérémonie solennelle, 


qu'il présidu eu personne. le’ Pa- 
ve voulut donner üne impulsion 


nouvelle au recrutement des diffé 
vents celergés indigènes, 


a mn mme PQ mn mms 


Les élections ontariennes sont | 


fixées au ler décembre 


Toronta, — L'assemblée législa- 
live d’Ontario est dissoute ‘et Ja 
prachuine élection générale aura 
hivu le ter décembre, 

En annonçant cette dissolution, 
le premier ntinistre Ferguson é- 
nonça Île programme conservateur 
de la future campagne: abrogation 
de la loi de prohibition et’ substi- 
tution d’une loi permettant la ven- 


liu des liqucurs cenivrantes sous le 


contrôle de 1 Etat el d’après le sys- 
téme d’option locale, 
Démission du procurent gyénéra 
, Cette nouvelie politique n eut pas 
Pheur de phüre à Phon. W. F, Ni- 


La reine Marie de Roumanfe at-|cekle, procureur génerai, qui donna 


tuellement en tournèe de visites au 
Canada, où on lui à offert des rt- 
veptions à Toronis, Montréal et Ot- 
tawa, passera à Winnipeg Je 30 


l'octobre avec Le train spétiai que le 


CN. a mis à sa disposition. 
À Montréal, Sa Mujcsté a été l'hôte 


Très chauds 


Chemises en flanelle de couleur khaki et grise pour 
hommes, toutes les grandeurs. ...........,..... $1.00 


NOUS VENDONS LES EPICERIES AU PLUS 


— 
Nous offrons toutes nos marchandises au pluz bas prix, 
vous procurer des vêtements d'hiver, venez nbus voir, infermez vous de 
nos prix, et vons consiaterez que vous serez mieux servi chez 
[UN ï 


; vincial l’hon, W, , Price. 


je 


immédiatement sa démission, il se- 
ira rémplacé par le trésorier pro- 
\ : Pendant 
ila future campagne électorale M 
E, N, Sinclair sera le chef des libé- 


progressistes, 


1S d'a 


il 
| sa Mallette de lPonteix étaient" en 


| : 
! dernier, 


EDAM, Soock. 


Le bazar qui devait avoir Heu le 
premier pov, à Péglise St-Flavien 
est remis au 14 el 16 nov. , 

La bhénédietion dela pierre ai 


} 


sulaire de fa nouvelle église se fe- | dér t uéb 
e der nov: elle sera présidé par l'yelopper Les rapides de Carilon à 
le curé Julion de St-Hippolyte. | condition que ces provin 3 
ot bicn-{ gardent es intérêts de la naviga-! hiveau du soi, dominant d’une ccu- 


"a Ï 
M, t] 
Tous nos amis sont invités 
venus. 

: CE ns 


FERLAND, Saske. 

MUC Marie-Anne Fournier 
revenue de Fhôopital tout à fait ré- 
tablie, Lo 

M. Pabbé J.\ Magnan, curé dc‘ 
St-Victor était ie la semaines der-; 
nière l'hôte de ML Je curé Letlere 
et MM, Ed. Chabot et JL, Four- 
nier, 

—Le Rév, P, Ma 
Mathieu de Gravelbourg' était 
passage ici Ia semaine dernière, 

M, et Mme E, Se 
fillette, Ales Aurore Thibault et Ro- 


“nan du collège 


visite chez M fd, Chabot dimanche 


—M, 
pour le Collège de Gravelhourg et 
Mile Jeannette Tardif pour le cou- 
vent LaFlèche. Bon succës! 

M, Jos. Drouin à achct 
priété de M. Florent Morin, et M. 
Louis Fournier la section dé M, 
Jin Cameron, 

-4es bnitages sont enfin {ormi- 
nés, et°les excursiontistes sont en 
partie retournés dans leur famille: 


jme 


tréal étaient en vi 


| 


aux et M. W. E, Ranv celui deschères distuquées, bronchos retifs 


A Æ À In e 
et confortables : 
Sous-vêtements en coton ouaté pour hommes toutes gran- 

dEUFB se... 165 
Chandails pour garçons ct filles, pure laine. ....... 
Caoutchouce pour dames, tulon militaire, toutes pointures .85 


beaucoup ont emporté leur recu de 
leur abonnement au Patriote, 

Notre :nouvelle école vst aussi 
irrminée el nous on sombres tous 
fiers, da classe se faif fà netuclie- 

nt. < 
M, Pierre | 
ne ainsi que M. 


, . : 


jouvier de Mevron- 
Jacques de Mon- 
site chez MM, BP. 
Chagnon et Louis Fournier, samedi 
dernier, 

M. Aristide Fournier était de 


passage à Régina la semaine der-! 
i 0 


nière; et MM, J.-L. et Louis 
nier à Wilcox, Sask., en voyage en 
auto, ‘ 
: 


LES NOUVELLES EN 


QUELQUES LIGNES 
STE-WALBU LG, Sask, — Notre 
co-paroissien artiste en pointure, 
M. B. Imhoff, est die retour de Reatl- 
ing, Pa., où il vient de finir la dé- 


Roanne ee va re, 


LETTRE DE MONTREAL 


evignv et leur l ans, 


Four-i être 


de Phiver un contrat d'une douzar. ! Socicté 


ne de grands tableaux 


OTTAWA.—-Le gouvernement fe 


Ces SAUVE 


mort à l’âge de 75 ans. 


LED © 


“MONTREAL. —- La Banque Rva- 


al faissera Ontario ct Quëbec dé-À Je du Canada entreprend de cons- 


truire, ‘rue S-Faèques, un édifice 
dont Ia tour s'élévera à 350 pieës du 


tion, ‘Jrne s'occuÿe pas @électri-|faine de pieds, les tours jumelles, 
cité mais il doit veiller à ce que | pourtant fort imposantes, de l'égli- 


ompagnic amé- 


UEBEC. — Une € 
a fr à la ville $50,- 


ricaine vient d'offrir 
000 pour la pl 1 } 
calnt en vue d'y construire un hôtel 
de 400 chambres au prix de deux 
millions. , 


MONTREAL, — M, Alexandre - 


était de! Napoléon Dufresne, ançien” députe 


de Rouville est décédé à Pâge de 71 


QUEBEC, — Une chaire de lit- 


tévature canadienne dont Mgr Ca- 
mille Roy, recteur de FPUmiversi- 


a été fondée, au cours d'une réünion 
du Conscil universitaire, Le con- 
seil a reçu aussi Paffiliation du pce- 


hoté Ja pro-itit séminaire récemment fondé à 


G. Mgr Ross, 

MONTREAL. — Le Collège amé- 
ricain des chirurgiens tient actuel- 
lement ici son lée congrès annuel, 
Environ 3000 délégués v prennerit 
part, “Le nouveau président du coi- 
lége est le Dr NW, W. Chipman, de 
Montréal, 


Gaspé par $. 


ace du marché Mont-|abatiue sur 


Wilfrid Lacasse est partifté Laval, sera fe prerier Btulaire, ! 


À 
! 


a — 
EDMUNS'EON, N.-B, —- L'hon. L. 


À. Dügal, ex-député à fa Hégistutu- 


re provinciale, est mort À âge: Ge 


7 ans, 
me D Ce 
FIMMINS, Ont, — Ernest Taie ct 
TE, P, Lreland partis à la cnusse aux 
canards ont été trouvés morts {a 


tête appuyée sur leur canot ct Les 


pieds pris dans Ja boue;iis ont dù 
impuissants à s’arracher de‘tà 
et sont morts de froid. : 
a TR) 6 42-0-ÉÉTE 
TROIS-RIVIERES, Qué, — Les 
notaires de La province ont tenu id 


Ja semaine dernière teur congrès gé- : 


néral au milieu d'un grand concoûrs 
de délégués, 
0 0 mm 


QUEBEG, —— M. Eugéne Rouiti- 


lard, notaire, ancien journaliste {il 


:_ Isabeau s'y promène 


Ce que vous manquez — Not’maire et le stampède-——La Reine 
de Roumanie visitera l’empereur de Montréal 
|] 


Je me sens pris 
grande commisération pour ‘vous, 
pauvres gens de l'Ouest. Vous êtes 
sien à plaindre de ne pas vivre à 
Montréal, Heureusement encore 
que vous ne réalisez pas pleinchivut 
votre malheur, autrement, dans un 


accès de désespoir vous vous en- 
fouiriez la tétc dans nn trou «de 


hiaireau jusqu'à ec que Ia délivran- 
ce finale advint, Nous de 
Montréal, sommes donc des privi- 
légiés, des choyés, des enfants. 
gâtés de Lx Pfovidencc. Durant 
toutes les saisons nous, ponvons 
nous amuser conune des petites fu:- 
les et des grands fous et nous dis- 
traire rovalement, En plus de la 
saison de théâtre et d'opéra, des 
conférences, dès hibliothèéques, des 
monuments, ete, nous avons, notre 
phènomène municipal, noPriaire, 
lPhonorable Médéric Martin, Cigu- 
rier de son métier, conseiller lé- 
gislatif et chevalier d’unc dei dou- 
zaine de ei et de ça, élu notre pre- 
mier magistrat par une majorité, je 
suggérerais que dans la nm'ochaine 
édition du Guide de Montréal l'on 
consacre une:notice substantielle 
sur le principal attrait de ia quatrié- 
me ville française du monde, son 
maire. L'on verrait 'aiors les visi- 
teurs affluer des quatre coins du 
monde, les touristes américains de- 
serter Îles magasins de la Coinmis- 
Sion des Ligueurs pour le cahinei 
de M. Martin gu'ses plantations de 
framboises, - ‘ ? 

Mais si je vous entretiens aufour- 
dhui de notre premier magistrat, 
ée n'est pas pour faire de ja récla- 
me à Montréal et vous inviter à 
déserter vos prairiés, Non, mais 
Pastre de notre ciel municipal bril- 
le tellement en certaines’ circons- 
tances que son éclat nous empêcne 
de disunguer ce qui n’est pas lui, 
Depuis quelque témps le grand Mé- 
déric avait cru percevoir chez son 
peuple un mouvement d'ennui ci fs 
premiers symptômes d'une épide- 
mie de baillements et de mâchoi- 
res décrochées, IL faut, sonugea-t-u, 
distraire mes-hons sujets et se rap- 
pelaut son voyage dans l'Ouest cet 
été. Nous aurons un “stampede”? 
tout comme à Calgary. Et de l'Ou- 
est la caravane s’est amencte, va- 
chers crattés et dégingandés, va- 


3 


st vieilles haridelles, taureaux {a 


LA 
VX 


$ 


MESSE 
Si vous, désirez 


_ 


D 


devraient dire là-dessus. i 
M probable, c'est que la reinc Marie 
1 parcourra les Etats-Unis pour y voir 


soudain d’une roucheés. et veaux effénmiués, Conr 


me mes loisirs sont rares et mes 
ressources modestes je n'ai pu ad- 
Mmirer le spectacle que FPavais vu 
d'ailleurs dans toute sa suiendeur 
à Calgary il y à quelques añnécs. 
Médéric, m’a-t-on raconté. trôntut 
dans l'estrade avec la dignité d’un 
pur-sang, — pardon, d'unsprince 
du sang, Les exécutants devaient 
venir saluer ce nouvenu César avant 
de risquer de se faire cassér.. 

le cou. 

Et cette 
se. Vous 
longtemps, que Marie, la reine de 
Roumanic visite l’Amérique., Not’ 
maire encore tout imprégné du par- 
fum robuste et troublant du stum- 
pède : fé à New-York pour v sa- 
luer Ia royale visiteuse et l’inviter, 
Certain échevin s'est montré fort 
scandalisé de Ia démarche du nri- 
ve et prétend que l'étiquette prota- 
colaire a été offensée. “Que va-t-on 
penser de nous? at-il conclu rou- 
gissant, Allons! crovez-vous sin- 
cèrement que M. Martin est tenu de 
passer par la filière protocolaire? 
Qu'est-ce que ça lui fait à lui le pro- 
tocale? Quoi qu’il en soit [a reine de 
Roumante viendra visiter lEmpe- 
reur de Montréal Ie 27 octubre, jour 
où paraitra cette chronique, 

Mais, cette fameuse reins Marie, 
que vient-elle faire en Amérique ? 
Depuis des semaines que les jour- 
nalistes nous parlent de sa beauté, 
de la rondeur divine de ses rôvales 
épaules, de ses colliers, du nombre 
de ses malles, de la’ splendeur de 
ses robes, de la.couleur de. ses jar- 


semaine, c'est autre cho- 


se dégage de toute sa personne, at 
ses coiffeurs, de ses couiuriers, des 
souliers qui chaussent ses pieds mi- 
snons, des crèmes de beauté et de 
réjuvénation auxquelles elle doit Ja 
fraicheur de son teint, etc... ct 
enfin que sais-je, et que ne savons: 
nous pas?. | 

Que cherche la petite reine dans 
cette tournée, voir du neuf, prendie 
le frais, se’ débarasser d’une mi- 
graine, connaitre la surhumanité 
aui habite au delà de la ligne 45 ou 
les sauvages du Canada? | 

. Un journal de New-York y dé- 
couvre autre chose: 

“Nous ne sommes pas impolis 
au point de penser, écrit-il, qu’elle 
devrait nous dire pourquoi etie 
vient nous rendre visite; mais nous 
estimons que ses articles aux jour- 
aux ne disent pas tout ce qu'ils 
Le plus 


ce qu’il y à de plus important et de 
Lx Roumanie peut désirer placer un 
vlus répandu dans notre pays. ce 


qui est le plus intéressant, le dollar. 


emprunt national et par Le temps 
qui court, le marché américain est 
le meilleur où trouver de l'argent à 
emprunter, Il n'y a pas de meilleur 
eclaireur pour sonder notre marché 
que la reine de Roumanie...” 

Très pratique cette belle fpouve- 
raine des Balkans! ° Malheurense- 
ment, hous n'avons d’orsent, nous, 
à prêter à son gouvernement. Que 
ne lui donnons-nous notre maire en 
nature, en chair et en os, File ponr- 
rait en faire san chef de gérémomes 
et du protocole, Non, belle princes- 
se, laissez-nons Médéric, que fe- 
rions-nous sans lui, que serait Monit- 
réal sans 50n mauve perpuluel. 

Et tandis que New-York se mor- 
fond pour voir la seine Marc et 
que Montréal se prépaie à sa vi 
site, la conferense inisérin'e siège 
à Londres, Combbin ven ntil 
qui suivent les communiques soi- 
gneusement tamisés qui nous arri- 
ve iahas, rss + n'es, nait 
l'oul aùvert de ce cûté, 

. Charles ALLAIRE, 


, 


avez appris, il y n:déià, 


retières, du charme ensorcelant ans 


À Pon n'obstrue pas les coufs d’eau le Notre-Dame de Montréal. 
et ravigables. 


meme" 

BOSTON, Mass.-Une grosse tem- 
pête de neige, la plus grasse en oc- 
tobre de mémoire d'homme, s'est 
les Adirondacks et in 
Nouvelle - Angieterre, Des domima- 
es considérables ont été causés au 
services de téléphone et de téiégin- 
phe, 
JOLIETTE, Qué. — Ed, et Pat. 
Maguire aceusés du meurtre de K, 
Tvhurst à S. Michel des Saints le 4 
dée, dernier ont'été acyuiités par le 
jurv à Ja suite d’un procès retentis- 
sant où comparurent quelque 150 


témoins, > 

Washington. -—" On annonce ia 
mort de Eugène V. Debs, iv farouche 
chef socialiste des Etats-Unis, Cinq 
fois il posa sa .candidatiré à a 
présidence avec là certitude d'être 
battu; il voulait voir les gains faits 
par ses doctrines. recuéillit la 
première fois 80,000 votes ét 1,000,- 
000 aux dernières élections, 


ne eme 
SALT LAKE CITY. — Mgr John 
Joseph Mitty a été intronisé évc- 
que de Salt Lake Citv par le car- 
dihel Hayes de New-York an milicu 
d'une très brillante cérémonie. 


Marché aux grains de Prince. 
: bert 
No: 1, 81.25: No. 2, 41.21: No. 5, 
1,16; No. 4, S1.07. 
—— 1% : : 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


* Amber duruin, — No. 1, {1.45 1-4; 
No. 2. 1.42 1-4; No. 3, 1.95 1-4, 

Red durum, —- No, 1. 1,32 1-4; No, 
2, 1.30 1-4: No. 3, 1.27 1-4. 

Bié, — No. 1 northern, 1.48 1-2: 
No. 2 northern, 1.44 5-8: No, 3 nor- 
thern, 1,40 1-2: No. 4, 1.32 3-4, No, 
5, 1.20 1-4; No. 6, 1.08 1-4; fourra- 
ge, 93 1-4; voie, 1.46 1-4, 

Avoine, — No. 2, C.W, 59 1-4; 
No, 3 C.W., 56 1-8: extra 1 fourra- 
ge, 56 1-8; No. 1 fourrage, 54 1-8; 
No. 2 fourrage, 51; rejette, 49 : 
vaie, 58 1-2. : 

Orge, — Noa. 3 C.W. 66 1-8: No. 4 
GW. 61:1-8; rejetée, G0 3-8; foûrra- 
ge. 59 5-8; voie, 66 1-4 

Lin, — No. f N.W.C. 1,96; No. 2 
LW., 1.92; No. à C.W. 1.71; rejcte, 
1.66; voie, 1.95 7-8, 

Seigle, — No, 1 GW. ct No, 2 


AV, 98, No, 3 C.W,, 95; rejeté, 


9 CW., 94; rejeté, 92; voie, 98, 


me un em ememenns 
4 


Marché aux animaux de 
” Prince-Albert 


Arrfvée: 35 bostinux, 22 veaux, Le 
marché des hestiaux est toujours 
ferme avec des prix équivalent à 
ceux de Ia semaine dernière, Bon 
agneau à 810. De même le marché 
des cochons n'a guérc varié avec 


sélects à #11. 4 
Dr er 

Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Arrivée: 7,249 Destiaux et veatix; 
2,465 -cochons et 695 moutons ct 
agneaux, 

Comme la semaine dernière, le 
marché aux besiiaux, cn particu- 
lier celui des bestiäux de bouche- 
rie ct des veaux est assez faible. 
Par contre celui des cochons ct des 
moutons est ferme, Sélects à $11.- 
50; agneaux à $10. et $1V0,50; mou- 
tons: $4 à #7 et même certaines 
brebis de race à $8. 


a pr 


Marché de la fermière 


Beurre: 35 à 40c. la lb: 
Oeufs frais: 5e. la dz; 
Patates: 81.00 Le aminot. 
Carottes: 5e la Ib; 

Choux: 10 à 15e. pièce; 
Volailles vivantes: 15e. la ib; 
Volailles mortes: 22e. la }b; 
Poulets vivants: 18c. la Îb; 
Poulets morts: 28e. la ib. 


CARTEL DE BLE DE 


de candidats pour 


d'un contrat de livrer son grain 


tement disqualifié, 


Ël me Délégué. 
de la 
nation, 
On peut obtenir des formules 
Î 
| ‘ Gustave Mandin, Duck Lake; 
.- Frenk Henschel, Rosthern; 
Isane Ens, Hague: - - 
Elie Molfair, Rosthern: 
L. F, Kalbfleisch, Cecil; 
ou à W. A. Urton, Duck Lake, 
| . ou en s'adressant directement 


SASKATCHEWAN CO 


ce 19 octobre, 1926, 


LA SASKATCHEWAN 


. , © & ! | À Te 3 
CCuion GES LCI 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des nominations 
| l'élection É - 
présenter les actionnaires du Cartel du Blé de la REGION No. 15 
—SOUS-REGION No. 7 comprenant les Municipalités Rurales Nos. 
403, 404 ct 463, SOUS-REGION No. 9 comprenant les Municipalités 
Rurales Nos. 461, 490, 491, 493, 520, 521 et-523, seront reçues aux 
Quartiers Généraux de la Compagnie, Edifice Sherwood; Régina, 
Saskatchewan, jusqu’à 6 heures du soir, mardi le 6 novembre, 1926. 
Les qualifications d’un délégué sont qu’il doit être signataire 


ditions requises par celle-ci, qu’il ait sa-résidence dans les limites 
de la sous-région. pour laquelle il est élu délégué, qu’il sait direc- 
tement ou indirectement occupé à la production du grain; dans le 
cas où il cesseraît de remplir ces conditions, il se trouve immédia- 


Six signataires de Contrats peuvent désigner un. Candidat com: 
À H n’y a aucane limite au nombre de Candidats qui 
peuvent être mis en nomination pour la même sous-région. Le 
consentement du Candidat est nécessaire et se fait par la signature 
déclaration à cet effet qui fait partié de la formule de nomi- 


. Secrétaire de Comités du Cartel du Pié, 
- suivent: - - 


Albert, Délégué, 


, Compasnic. 

-OPERATIVE 

 PRODUCERS LIMITED 
 Régina, Sask, 


RES —- — a 
coration de l'église St-Pierre. Ces tt rédacteur à l'Evérement. je f l = Ye = Re, 
travaux Lui ont pris près de six |1899 à . directeur du ‘buliettr | PETITES AFricuec l 

Amoiss 5 a pour d'occuper au cours}de géographie” et membre de la LE) æ, Le ICHIES | 
rovale du Canada), est [E larif j 


MANDES— 
MAs00, chambres 


MAGASINS, 
—À vonûre, D 


€5 Mots 
Un sou 


NAISSANG 
SES, 
É0 sous Var, 


| tions Pa 
( 
| 
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INSTITUTEURS 


DEMANDES 


Les Commissions scolaires qui dé. 


.s Sirent des inotifuicurs bilinepc 
particulièrement les inctituleuse 
de cette entégorié qui sont cam 
emploi sont'priés de communi. : 
quer avec le Chef du Secrétarin 
de l'A. C. F, C., ns Gu “Patriot 
de FOuest”, Prinec-Aïlbert, Sask, 


INSTIFUTEUR (marié) catholique 
avant Six ans d'expérience dans 
l'enseignement et possédant pn 
certificat de 2è ciasse de la Sas. 
-katchewan en pius du dibiôme 
supéricur. français-unglais de ia 
province de Québéc, demande 
emploi pour le Ter anvier, Sa 
dresser à Hervé Prince, Lac Pi. 
letier, Sask, 33-37.C 


ns noggtnor  m 
”  MENAGERE DEMANDEES 
UN COUPLE ou deux soeurs ou 1a 


mère et la fille pour travaux or 


dinaires dans un presbytère, Po. 
sition permanente. [Indiquez ré. 
férences et salaire ‘exigé. Casirr 
Postal 25, au “Patriote de l'Ouest”, 
| P, P, 
em mm man 
LE CURE de Dumas demande une 
“bonne ménagère catholique pour 
tenir son presbytère. S'adresser 


à M, l’abbé J. Barreau, Dumas, 
Sask. 32-36-P 


ON DEMANDE pour la saison d'hi- 
vet et pour la ferme, une ménage. 
re tvatholique et parlant francais 
de préférence, - Pour renscigne- 
ments. s'adresser à M, Joseph Su- 
ve, Whitewood, Sask, 33-37-1 


7. A VENDRE 
om 
BOUTIQUE de forge à vendre à 

bonnes conditions à Edam Saskat- 
chewan. Outillages moderne, 
Eglise avec Curé résidant. Ecole 
séparée et hôpital. Gare de cle- 
min de fer. Pour plus de détails, 
s'adresser à H. Blaquerre, Edan, 
Sask, (31-35-C) 


UNE DEMIE section à 4 milles au 
sud’ de ‘la gare de Prud’homme, 
Sask. - Tout clôturé. Quatre bons 
puits et bâtisses, 250 acres de 
cassés dont 90 acres en jachère 
d'été. Conditions: Moitié comp- 
tant et la balance payable avec la 
moitié de la récolte.  S’adresser à 
FE, Fontaine, Prud'homme, Sask. 


MIEL PURE--$8.75 la caisse de 60 
livres, en chaudières de 16 lbs, 
VEAUX HOLSTEINS issus de fortes 
laitières; entre autres le fils de 
la vache qui a gagné Île premier 
prix du Manitoba en 1925, avce 
une production de 17155 Ibs, de 
ait et 745 hs. de beurre. Maison 
Saint-Joseph, Otterburne, NAN p 


nee] 


: DIVERS 
EE ET 
PRETS D'ARGENT sur fermes en 
culture. International Loan Com- 
pany, 404 Trust and Loan Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x- 


MONSIEUR désire communiquer a- 
vec la jeune personne qui acheta 
le_roman “TES JOLIS YEUX” au 
No. 31 rue Rivière, Prince-Albert, 
vers juillet. Important. S'adres- 
ser à Boîte V-D-H, a-s du Patriote 
de l'Ouest, Prince-Albert, sue 


74, 


JEUNE CULTIVATEUR, possédant 
références, désirerait louer demi- 
section avec roulant dans un cen: 
dre catholique. Prière d'adresser 
toute communication à: pote 20, 


Dollard, Sask. 


és 


dun délégué devant r£- 


à.la Compagnie suivant les con- 


t | “ 
de nominatioh en s'adressant aux 
dont les noms 


WI S. Gange, Red Decr Hili; 
AV. MPlayinir, Davis: 

"W. 3, Ingram, Shoïibiook;s 

À. EF, Grimes, StLoniss 
Michael Hall, Cecils 


Délégués Thomas Dibby, Prinec- 
aux Qnortiors Généraux de Îs 
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